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des malins n'a Ee, 
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arrEt6,, Qui des moqueurs au 
banc place n'a priſe : Mais nuit & 
EDD ED == === EEE 
jour la Loy contemple & priſe De 
—W= EEE EET E=- 
———  — HH _ __—— ,c_—e_ 
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heureux. 

2 Et ſemblera un arbre gtand & beau 
Plants au long d'un clair courat ruiſ: 
| {eau » , 

Et qui ſon fruit enſa ſaiſon apporte. 
Daquel aufli la fucille ne chet morte: 
vi qu*'un tcl h6me,& tout ce quiil fera, 
Tothours heureus & proſpere ſera. 

3 Mais les pervers nauront telles 
| vertus: 

Aips ils ſeront ſemblables aux fetus , 
Et 3 la pbudre au gre du vent chalſlce, 
Parquoi lera leur cauſe renverice 


En jugement, & tous ces reprouves, 
Au rang des bons ne ferGt point trou«- 
VEs. 
4 Car VEternel les juſtes connoit 
bien , 
Et eſt ſoigncux & d'eux & de leur bit: 
Pourtant auront felicits qui dure, 
Quant aux mEchans qui nont n'y 
loinn'y cure 
De $'amender le chemin qu'ils tien- 
dront, 
Eux & leurs faits en rune viendront. 
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quoi font tant les peuples dili- 
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gels, A mettte fus une entrepri- 
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le vaine? Bandez ſe ſont les grands 
Rois de la terre : Etles Primers 


nt bien tant prEtume , De cont- 
purer 


L x (O8/UY, 
NOUVEAU 
TESTAMENT. 


CONTENANT 


La Nonvellz Alliance de noſtre Seigneur 
F Jeſus Chriſt. 


A AMSTERDAM, 


Aux Depens p'EsriEnNNE RoGrr, 
Et ſe wend. 


A LONDRES, 


= Chez FrRaN E 018 VAILLAN T, Marchand Libraire chez 
{* qu1Pontrouve toute ſorte de Muſique. 
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pirc: & vouloir faire guerre, Tous 

E ERDERS 

contre Dicu & ton Roi bien-aimeE;, 

2 Difans entr'eux, DEr6p6s & briſons 

Tous les liens,dor lier nous pretedet: 

Auloinde nous jettons & meEpriſons 

Lejoug lequel mettre ſur nous Sat- 
tendent : t 

Mais ccttui-1a qui les hauts cicux ha- 
bite | 

Nes'en fera que rire de 1a haut : 

Lc Tout-puillat de leur tagon deEpite 

Dec moquera car d'eux il ne lui chaut. 

3 Lors Sil luy plait , parler a cux 
viendra 

En ſon courroux plus qu'autre Epou- 

| vantable : 

Et tous enſemble Etonne: les rendra 

Ea fa fureur terrible & redoutable. 

Rois,dira t-1}, d'on vient cctte entre- 

priſe ? 

De mon vray Roy jay fait EleCtion. 

Je Pai facre, fa couronne il a priſe 


Sur mon tres-ſaint & haut mGt deS16. 
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» =. 
4 Et moi qui ſuis leRoy qui luy ay ply, 
Raconteray ſa ſentence donnee : 
C'eſt qu'il m'adit, ru es mon Fils elf, 
Engendre Yay cette heureuſe journ&ce 
Demande moy, & pour ton heritage 
Sujets a toy tous peuples je rendray , 
Et ton Empire aura cet avantage , 
Que juſqu'aux bords du monde PE- 
tendrai. 
5s Vergede fer en ta main porteras 
Pour les domter, & les tenir en ferre : 
Er vil te plait , menu les briſcras, 
Aufh aiſle c6me un vaitſleau de terre. 
Maintenant donc, 6 vous & Rois & 
| Princes » 
Plus entendus & ſages devenez : 
Juges aufſ1 de terres & provinces , 
Initruction a certe heure prenez. 
6 Du Seigneur Dieu ſcrviteurs ren- 
dez vous , 


Pſecaume II. & TIT. 


Craignez ſon ire , & luy vucillez 
complaire : 
Et d*etre 3 luy vous r<6jouiſlez tous, 
Ayis totours crainte de luy deplaire. 
Faites hommage au Fils qu'il vous 
envoye, 
Que courrouce ne ſoit amerement:; 


'Afin avfſi quede vie & de voye 


Ne perifliez trop malheureuſement, 

7 Car tout a coup ſon courrous ri- 
gOUrcux 

S'<braſera ſans qu*on $'en d6ne garde, 

O c6bien lors ceux-1a ſeront heureux 

(Qui ſe ſcront mis en ſa ſauve-garde! 
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nuire diligens, Qui me troublenr 
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nemis , Qui aux champs ſe ſont 


” —— ————— 
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Certes pluticurs jen voi,Qui vot 


diſansde moy, Satorce elt abo- 
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a cux tole, 

2 Cartues mon tres-ſcur , 

Bouclier & defenſeur , 

Et ma gloire Eprouvee : 

C'eſt roy , abrefparler, 

Qui tais que puis aller 

Haut la cEte levee. 
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Pay cri de ma voix, 
Au Seigneur maintefois 
Luy faiſant ma complainte : 
Etne mva repoulle, 
Mais tot ours exauce 
De ſa montagne ſainte. 
3 Dont coucher nven iray - 
En teurtE dormiray , 
Sans crainte de mCegarde : 
Puis ie rEveilleray , 
Et ſans peur veillcray , 
Ayant Dieu pour ma garde. 
Cent mille hommes de front 
Craindre ne mg teront, 
Encor qu'ils Pentreprinſlent : 
Er que pour m'ttonner » 
Clorre & environner 
De tous cotez-me vinſlent. 
4 Vien done, declare toy 
Pour moy > mon Dicu, monRoy, 
(Qui du fouffle renverſes 
Mes ennemis mordents , 


Er quileur romps les dents , 


En leurs gucules perverles. 
Ceſt de toy , Lieu rres-haut, 

De qui attendre faurt 

Vray fecours & defenſe : 

Car ſur ton peuple Etens 

Totyours en licu & temps 

Ta grand' beneficence. 
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ſes vaines, Sans truit & d'abulion 


pleincs, Amnnerez-vous & cher- 
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cherez? 
2 dachez, puis qu'il le convient 
dire, 
Que Dicu pour ſon Roy gracicux 
Entre tous m'avoulu Elire : 
Ec ia luy cric & ſoupire , 
Il nfentendrade les hauts cieur. 
TIremblez doncques de telle 
choice. 


Sans plus contre fa Loy p&cher : 


Pentcrz'en vous ce que propoſe 
Deflos vos lits en chambre cloſe, 
Et ceflez de plus me tacher, 

3 Puisoftrez tte ſacrifice, 

De caur contrit, bicu humble- 
ment , 

Pour repentance d'un tel vice : 

Mettans au Seigneur Dieu propice 

Vorre fiance entiErement. 

Pluficurs gensditfent, Qui icar-ce 
Qui nous fera voir force bicns ? 

O Scigneur, par ta laintc grace, 
Vucilles la clarts <c ta tace 
Elever ſur moi & les miens. 

4 Carplusdejoye m'eſt donnfe 
Par ce moycn, oh! Dicutres-haut, 
Que n'ont ccux qui ont grand” annEe 
De froment & bonne vince, 
D'huiles & tout ce qui !cur taut. 

Si qu'en paix & cn ſ{euiiE bonne, 
Coucheray & repoleray : 

Car, Seigneur, ta bome Vordonne 
Et elle ſeule eſpoir me donne 
Que ſeur & ſeul regnaut [eray. 
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dire Vucilles ton orcille preter, 
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Et 4 connoitre CVarreter Pour 
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quoi mon cceur penſe & ſoupire, 
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Souverain Sire. 

2 Enten a la voix tres-ardente, 

De maclameur mon Dieu,mon Roy, 
Veuque tant ſeulement a toy 
Ma ſupplication preſente 

Poftre & preſente. 

3 Matin devant que jour il faſle 
S'ilte plait tu m*exauceras : 

Car bien matin prie ſeras 
De moy levant au cic! la face, 
Attendant grace. 

4 Tues levray Dica qui mEchance 

Naimes point, ny malignite : 

Et avec qui en verits 

Mal-faicteurs wauront accointance, 
Ny demcurance. 

5 Jamais le fol & temeraire 

Nooſe apparoir devant tes yeux ; 
Car totijours te ſont odieux 
Ceux qui prenent plaifir a faire 

Mauvaiſe aftaire. 
* Pe * . > * 

6 Tafureur perd & extermine 
Finalement tous les menteurs : 
Quant aux meurtriers & decepteurs, 
Celui qui terre & ciel domine 

Les abomine. 

7 Mais moy en la grand b6tE mainte, 

Laquelle nvas fait ſavourer, 

Firai encore Yadorer, 

En ton Temple,cnta maiſon ſainte, 
Deflous ta crainte. 

8 Mon Dicu:guide moy,& conyoye 
Par ta bontE que ne ſois mis 


Pſeaume V. & VI. 


Sous la main de mes enhemis : 
Et dreſſe devant moy tavoye , 
Que ne fourvoye, 
Nome bouche rien de vrai wameine; 
ur cceur cſt feint, faux ,& couvert ; 
Leur goſier, un ſepulcre ouvert : 
De flaterie fauſle & vaine 
Leur langueeſt pleine, 
10 ODieu montre qu'ils ſe mEpren- 
Cequ'ils penſent faire, dEfais:; (nent: 
Chaſle-les pour leurs grands mCfaits, 
Car c'eſt contre toi qu'ils ſe prennent, 
Tant entreprennent. 

11 Etquetous ceux ſe r6jouiſlent 
Quien toi ont efpoir & foy * 
Joyeauront ſans fin deſlous toi, 
Avec ceux qui ton Nom cheriſlent, 

Et te beniſlent. 

12 Cardeþien-faire tu es large 
A Vhommeuſte, 6 vrai Sauveur, 
Etle couvredeta faveur , 

Toutde mEmeque Cane targe 
Epaiſle & large. | 
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Me reprendre en ton ire, Moi qui 


Vai irritE : «*N'en ta fureur ter- 
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rible Me punir de Phorrible Tour- 
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ment qu'ai meritE. 


2 Mais, Szigneur, vien &tendre 

Sur moi ta piti6 tendre, 
Car malade me ſens. 

SantE donques me donne , 
Car mon grand mal &tonne 
Tous mes os & mes ſens. 

3 Er mon eſprit ſe trouble 
Grandement & ay double 
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En extreme ſouci : 

O Seigneur » plein de grace , 
Juſques a quand ſera-ce 
Que me lairas ainſi ? 

4 Helas? Sireretourne, 
D'entour de moi dEtourne 
Ce mervcilleux Emoi. 

Certes grande eſt ma faute, 
Mais par ta bont& haute, 

Jete pr! ſauve moy, 

5 Caren1la mort cruelle 
Il eſt de toi nouvelle, 
Memoire ni renom. 

(Qui penſes- tu qui die, 

Qui love & pſalmodie 
En lafoſſe ton Nom? 

# .* 6 Toutenuit tant travaille, 
(Que lit, chalit & paille 
En pleurs je fais noycr : 

Eten eau goutte a goutte 
Sen va ma couche toute , 

Par fi fort larmoyer. 

7 Mon ceil pleurant ſans ceilke 
Dedepit & detreſle, 

En un grand trouble eſt mis : 

Ileſtenvieilli d'ire, 

De voir entour moi rire 
Mes plus grands ennemis. 

8 Sus, ſusarricre iniques, 
Delogez tyraniques, 

De moi tous a la fois ; 

Car le Dicudebonnaire, 

De ma plainte ordinaire 
Abien out la voix. 

9 LeSeigneur en arrierc 
' N'a point mis ma priere, 
Exauce m'ades Cieux : 

Reccu a mademande , 
Etceque luy demande 
Accords ma & mieux. 

10 Donques honteux deviennent, 
Et pour vaincus ſe tiennent 
Mes adverſaires tous : 

Que chacun d'eux s*'Elogne 
Soudain en grand vergogne , 
Puis que Dicu mr'eſt i doux. 


PSEAUME VII. CL. MA. 


— _ 


EZERRNI 
On Dieu, Pai entoi eſ- 
HE EEE ES: 
perance, Donne moi done lauve 


ELEE EEESE EE EEE = 


aſleurance, De tant mers iN- 
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2 Mon Dieu, ſur quije me repoſe, 
Sij'ai commis ce qu"il propoſe, 
Si deluy faire ay projett6 
De ma main tour de fachete : 

Si mal pour mal jay voulu faire 
A cet ingrat ; mais au contraire , 
Si fait ne !uy ay tour d'ami : 
Quoy qua tort me ſoit ennemi, 

3 Je veux qu'il me pourlſuive cn 

guerre 

Qwil nvatteigne & porte par terre, 
Soit de ma vic ruineur 
Et mette ineant mon honneur. 

Leve toi donc, leve toi, Sire, 
Sur mes ennemis en ton ire : 
Veille pour moi, que je ſois mis 
Aa droit lequel tu m'as promis. 

4 A grands troupeaux le peuple 

vienne 

Autourde la Majelts ticnne : 
Sois pour la caule denous deux, 
Haut ElevE au milieu d'eux. 

La des peuples Dieu tera Juge : 
Et alors mon Dieu , mon rctuge , 

A 3 Juge- 


Juge-moy en mon Eq ue: 


Er ſelon mon iutegrit6. 
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t {ofttient le droit &juſte homme, 
Toy julte Dieu, qui julqu'au 2a 
Sonde les ceeurs mauvais & bon 

C'cit Dieu qui cit mon hs 
Et mon pavois : 'ay eſperance 
En lui qui garde & fait vainqueur 
Un chacua qui cſt droit de cur. 

6 Dicueltle Juge veritable 
De celui qui cit 6quitable , 
Etde celuy (emblablement 
Qui Pinvogue journellement. 

. Si Phomme qui tache a me nuire 
Ne le veut changer & reduire. 
Dicu viendra ſon glaive aiguilcr , 
Er bander ſon arc pour viſer. 

7 Dc<jalegrand Dicu des alarmes 
Lui prepare mortelles armes : 
Il fait dards propres & ſervans 
A pourſuivre mes pourluivans, 

Et Pautre cngendre chole vaine, 
Ne congoit que : travail & peine 
Pour entanter , quoy qu'il en ſvir k 
Le contraire I ce qu'il penſoit. 

8 Acaver une grande tolle 
Il met folicirude grolic: 
Mais en 1a fofle qu'il fera. 
Luy meme i la fintombera. 

Le mal qu'il me forge & apprete 
Retournera deflus ſat&e, 
Bref, je vois le mal qu'il commet 
Luy deEccndre fur le fommer. 
gun lotiange au Seigneurje donne 

our {a juſtice droite & bonne : 

Er tant que je ſubliſterai 
Le Nomdu T'res-haut chanterai. 
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amiable, Combicn ton Nom cit 


Pſcaume VTIIT. 
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giand & admnrable Far tout ce 


val tericeitie ſpacieux Quyta puil- 
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lance GCicve fur les cicux, 


2 En tout ſe voit ta grand? vertu par- 
faite, 
Juſqu'a la bouche aux enfans qu'on 
alaite : 
Et rens par li confus & abbatu 
Tout ennemi qui nie ta vertu.. (rage 
3 Viais quadje voy &c6teple en cou- 
Les Cieux qui font de tes doigts haut 
ouvrage , 
Etoiles, Lune, & ſignes differens 
Quetu as faits & affis en leur rangs. 
4 Alors je dis cn moy-meme ainfi 
comime (homme, 
Tour EronnE : Et quieſt-ce que de 
D'avoir daigne de luy te ſouvenir, 
Et de vouloiren ton ſoin lc tenir? 
* . * 5 TaPasfaittel que plusil ne 
tui reſte (au relte 
Que d'Crre un Ange, en Vayant quant 
Abondamment de gioire environne 
Rempli de biens & d'hGneur cour6ne 
6 Regner le fais ſur les ceuvres tant 
belles (d'icelles, 
Detes deux mains, comme Scigneur 
Ta asde vray, fans nullc cxcepuon, 
Mis foas (es pieds tout cn ſujetiion. 
7 Brebis & bceuts, &leurs peaux & 
leurs laines, (des plaincs, 
Tous les troupeaux des hauts mots & 
En general toutes bees cherchans 
A paturer & par bois & par champs: 
8s Oyſcaux de Pair qui volent &qui 
chantent , (hantent 
Poiflons de mer, ceux qui nazent & 
Par les (entiyrs de mer grads & petits , 
Ta tes as tox<3Phomme afluyertis. 
O notre Dicu & Seigneur amiable, 
Cane] i bon droit elt gragd & ad- 
mirablc 
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Par tout ce val terreſtre ſpacieux, 
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E tout mon coeur tr'e- 


xalterai, Seigneur , & 11 racon- 
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rerai T ontes tes ceuvres nOpa- 
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reilies, (Qui ſont dignes de grand's 


ER F— 
merveilles. 

2 Entoije me veux rejouir, 
D'autce ſecours ne veux jouir : 
OTres-hautje veux en cantique 
Celebrer ton Nom authentique : 

3 Parceque par ra grand' vertu 
Monennemi genfuit batu, 
Deconfit de corps & courage 
Au ſeul regard de ton viſage. 

4 CartumyasEteE (1 humain , 
Que tu as pris ma cauſe en main, 
Et res aflis pour mon refuge 
En chaire commejuſlte Juge. 

5 Tuas defair mes cnnemis , 
Le mEchant en ruine mis: 

Pour tout jainais leur renommeec 
Tu as&teinte & conſumee. 

* * 6 Orcacnncmi caut & fin 
As-tu mis ton projet a fin? 
As-tu ralſE nos citez belles ? 
Leur nomeſt-il mort avecelles ? 

7 Non,non : le Dicu qui eſt 13 haut, 
En regne qui jamais ne faut , 

Son trone a dreſlE tout propice, 
Pour faire raiſon & juſtice. 

$ Lajugera-t'iljuſtement 
La terre ronde enticrement, 
Peſant les cauſes en droiture 

De toute humaine creature, 
9 EtDicularctraite ſera 


Praume I'X. 


Vexcellent bruit de ton Nom pre- Du pauvrequ'on pourchaiſſera : 


Voire ſaretraite & adreſle , 
Au plus dur temps ac fa detreſle. 

10 Dont ceux quiton Nom con- 

noitront, 
Leur afſeurance en toi mettront : 
Car, Seigneur, quia tois'adonne 
I a bontE point ne 'abandonne. 

* . * 11 Chantezcnecxultation 
Au Dieu qui habite en Sion, 

Precher a gens de toutes guiſes 
yes ceuvres grandes & exquilcs. 

I2 Cardu tang du juſtec il s*enquiert, 
Il Sen ſouvient &le requiert, 
Etjamais la clameur n'oublic 
De Fafflige qui le ſupplie. 

13 Scigneur Dicu (cediſois-jecn 

moi) 
Voi par pitiE que j'ai d*'Emoi 
Par mes ennemis remplis d'ire , 
Et du pas de mort me retire. 

14 Afinqu'au milien de Fenclos 
De Sion j*annonce ton los, 

En montrant ma rejourſlance 
D'etrc Echappe par ta puiſlance, 

Is Incontinent les malhcureux 
Sont cheus au pi&ge fait par eux : 
Leur pied meme s'eclt venu prendre 
Au file qu'ils ont ofE tendre. 

* i * 16 Ainſieſt connu FImmortc! 
D'avoir fait unjugement tel, 

Que Pinique a ſenti Poutrage 
Erle mal de ſon propre ouvrage. 
17 Croyez que totiours les mE- 
chans, 
Sen iront en bas trEbuchans , * 
Et toutes ces gens infen{&es, (fEes. 
Qui n'ont point Dicu en leurs pen- 
13 Mais I'homme pauvre humilic 
Neſerajamais oublic : 
Jamais de Phumble Etan:t en e.ne 
Leeſperance ne ſera vaine. 
19 Vien,Seigneur,montr< 0 effort, 
Que Phomme ne ſoit le plus fort : 
Ton pouvoir les gens venir faſle 
Eujugement devant ta face, 
20 Seigneur, Dieu, quiimmor- 
teles A 4 Tret- 


Treſlfaillir de crainte fai-les , 

Donne-leur i connoitre comme 

Pas un d'cntr'cux n'eſt rien qu'un 
homme, 
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Je te ſuppl, Que loin de nous 
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te tiens les yeux couverts? Te 


caches-tu pour nous mettre cn 


” 
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dur & divers? Par Ilcur or- 


gucil ſont ardens les pervers 
HERES ERSES:= 
A tourmenter 'humble qui peu 


{e prite. Fai que tur eux tombe 


leur cntreprile. 


2 Carle walin ſe yante & ſe fait ſear 
Queen ſes deſirs n'aura aucun defant : 
Ne priſant rien que Pavare amaſſeur 
Et mepriſam !'Eternel , le Tres-havt. 

Il elt ſifierque de Dieu ne lui chaur . 
Mais tout cela qu'it penſe en ſa me- 
moire , rore, 
C'eſt Dieu n'cſt point : & ſi KR, CO 
3 Tl outcequ'il fait tend 4 mal ſans 
ceflcr ; 
De fa peniFe clt loin ton jugement ; 
Tanceſtenflequ'il penſe renverſer. 
Des ennemis a loutfler feulement. 
En fon cur dit, de briler nallemet 
Je waurai garde,& je lai qu'ennul age 


p 
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Ne peutt6ber ſur moi auciidommage 
4 D'un parler feint , plein de de- 
Ception. ERS {+ 
Le faux parjureeſt tofjours embou- MW Drc 
Deſſous ſa langue, avecopprefſion © Ne 
Detir de nuire ett rotours embiiche, MW 
Semble un brigand , qui fur les 
champs cache 
L'innocent tue en caverne ſecrette, 
Er de qui 'ceil pauvres paſlas aguette, 
* * 5 Aufſi Vinique uſe du tour ſecret 
Da tin lion en ſa taniere, helas? 
Pour attraper 'homme limple & pau- 
vret, ({es lags. 
Et Pengloutir quand il tombe en 
[1 tait le doux, le careſlant; le las : 
Mais ſous cela par ſa force perverſe, 
Grad quatitE de pauvres ges renverle. 
6 Et dit encor* cn ſon cceur vicieux, 
Que Dieu ne veut le ſouvenir avoir 
De ſa c6duite,& qu'ii couvre les yeux, 
A cclle tin de jamais wen rien voir. 
Leve toi donc, Scigneur , pour y 
pourvoir : 
Haufle ra main deſlus jc te (upplic, 
Er ceux qui ſont periecut6s woublie, 
7 Pourquoi irrite & mepriſe en les 
taits (humain? 
L'homme mechant , le Seigneur tant 
En ſon coeur dit, qu*cnquete tu n'en 
fais: (main. 
Mais tu vois bien fon mEfait inhu- 
En voyant tout,tu prens la caule cit 
main : 
Voila pourquoi Sappuye le debile 
Sur t01, qui cit lc ſupport du pupile. 
8 Briſc la faxce,& le bras plcin d'cx- 


cet, 

Da mal-faiteur, inique & r&prouve 

Fai de les maux I'equete & le procert. ] 
Plus ren fera par toi un ſeul trouve. ] 
Lors 3 jamais, Roy de tous approuve | 


RegneraDieu,quand ca fa terre ſainte 
De ces mEchans ſera la race Eteinte. 
9 O Seigneurd6c Silte plait ,ru orras 
T6 pauvre peuple en certe 4pre lailo, 
Et bun CQUrazc & cipoir lu _— 
[= 


10 Qui cit de faire aux plus petits 
raiſon (de terre, 
Droit aux foulEs, qu'ainfi homme 


Ne -vienne plus leur faire peur ne 


gucrre. 
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Euque du tout en Dieu 
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mon cceur S'appuye , Je ſuis tur- 


[ESE EEE 


pris comment de votre mont Fluy- 


tot qu"oilcau, dites queje m'en 


mmm 


_ 


fuye. Vray cit que Parc les malins 


tenda m'ont , Et tur la corde ont 
HE FERSES_==E- 
aflis leurs ſagettes, Pour contre 
ceux Qui de cceur jultes font, 
H=EEEj FR 
Les dEcocher juſques cn leurs 
Ccachcttcs 


2 Mais on verra bien-t6t i ncant miſe 
L'imention de ces malicicux : 
Car quelle faute alejuſte commiſe ? 
Scachez que Dicu a ſon palais aux 
Cieux (que: 
Deſſus ſon trone eſt PEternelMonar- 
Li haut affis il voit tout de ſes yeux, 
Er fon regard les mortels note & 
marque (prouve, 
3 Tout ileprouve, & le juſte il ap- 
Mais {6 cceur hait qui aime extorſion, 
Er l'h6me en qui violence ſe trouye. 
Pleavoir fera feu de punition 
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Prerit Porcille a ſon humble oraiſon: Sur les malins, ſoulphre chaud, flam« 


me ardente , 
Vent foudroyant, voila la portion | 
De leur breuvage, & leur paye evi- 
dente. (juſtice 
4 Car il eſt juſte, & pour ceaime 
Tournit totours par douce afteCti6 
Vers Phomme droit ſon ceil doux & 
ropiCe. 


P 
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droits fommes tous denuez. En- 
EEE ESCS==E=z=Z= 
tre les fils des homes ne de- 
EESEEEE=== 
meure Unquiait foi, tant ſont 
EE E=== ==: 
diminuez 
2 Certes chacun vanite, menteries 
A fon prochain dit ordinairement : 
Aux levres n'a Phomme que flateries, 
Quand 1] dit d'un,ton caeur penſe au- 
trement. (duiſantes 
3 Dieu vucilles done ces levres fſe- 
T out autravers pour jamais inciſer, 
Pareillement ccs langues arrogantes, 
(Qui bravemenr ne font que deviſer. 
4 Et meme entreux ce fier propns 
ils ticnnent , (ſer tous? 
Nous ſerons grands par nos langues 
A nous dedron nos levres appartien- 
nent, (fur nous? 
Flattons , mentons, qui cſt maitre 
5 Pour Paftlige, pour les petits qui 
crient, (rat: 


( Dit le Seigneur) un jour me leve- 
Loin les mettrai des ligues qui variet; 
Et de leurs lags chacii d'eux ſauverai. 
6Certes de Jicu la parole ſe trouve: 
Parole nent, & trcs-vureelt ſavoix. 
Ce 


AS 


Cer'eſtquiargent affine a Yepreuve, 

Argent au feu Epure par ſept tois. 

7 Ordonc, Seigneur, que ton peuple 
& tes hommes : 

Soient maintenus par ta gratuite : 

Et de ces gens, dont tant moleſtez 
lommes , 

Delivre nous a perpetuitE. (minent , 

8 Car les malins a grad's troupes che- 

Deca,dela,roat cit plein d'inhumains: 

Lors que d'iccux les plus mEchans 
dominent , 

Et qu'Elevez ſont entre les humains. 
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Ulques a quand as &tabli 
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Seigneur, de me mettre en ou- 


"3 _——_. th 


bien d'age, DeEcourneras-tu ton 


vilage, De moi, las ! d'angoilie 


——_— » 4 bn þ 1 
=_ 


remplie 

2 Juſquesa quand ſera mon cceur 
veillant, conſeillant, pratiqueur , 
Et plcin de ſoucy ordinaire? 
Juſques a quand mon adverſaire 
Serra-til deſlus moi vainqueer ? 

3 Regarde moi mon Dieu puiſſant 
Repond 4 mon cceur gemiſlant , 
Et mes yeux trouble: illumine, 
Que mortel dormir ne domine 
Deſſus moi quaſi periſlant, 

4 Que celui qui guerre me fait 
Nedie point, Je Pai defait, 
Er que tous ceux qui tant me trou- 

blent, 

Le plaifir qu'ils ont ne redoublent, 
Pour me voir trEbucher dEfait. 
5 Entoigit tout Veſpoir de moi, 


Pſcaume XII. & XIV. 
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Par ton ſecours faique 1'emoi 
De mon coeur en plailir ſe change: 
Lors a Dieu chanterai louange, 
Car de chanter Jaurai dequol. 
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E toi malin en ſon coeur 


ExXerce: Pas un tout icul ne tait 


HEE == === 
rien bon ny droit, Nine voudroit. 
2 Dicudu haut Ciel a regard ici 
Sur les humains avecques diligence, 
9'1l en verroit quelqu'un d'intelli- 
gence , 
Qui d'1nvoquer ladivine merci 
Furen ſouci. (chacun 
3 Mais tout bien vil, a trouve que 
AfourvoyE,tenant chemins dinables: 
Enſemble tous ſont fairs abominables 
Er n'el(t celui qui fafle bien aucun, 
Nonjuſqu'a un. (cicurx, 
4 N'ont-ils nul ſens, tous ces perni- 
Qui tont tout mal, & jamais ne ſe 
changent ? 
Qui comme pain mon pauvre peuple 
mangent, 
Et d'invoquer ne ſont point ſoucicux 
Le Dicu des Cieux. 
5 Certainement tous &t6nez ſcront 
Que ſur le champ ils trembleront de 
crainte : 
Car VEternel par ſa favcur tres-ſainte 
Tiendra pour ceux qui droits ſe trou- 
Er Paimeront. (veront 
6 Ha! malhcurcux yous vous Etudicz 
A vous 


( 
( 


A vous moquer de Pintention bonne 

Que Flmmortel au pauvre attiyge 
donne 

Farce qu'ils font ſur lui tous appuyez 
Et en riez. 

7 O qui & quand de Sion forti- 

ra 

Pour I(ra&tl ſauver en fa fouffrance ! 

Quand Dieu mettra fon peuple ade- 
Iivrance 

De joye alors Ifrael jourra, 
Jacob rira. 
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C1 Clt-cc qui converte- 
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ra , O Seigneur, ci ton taberna- 
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cle? Erquielt ce-lm qui tera 


v1 heureux, QUE par grace aura 

Sur tron laint mom ticur habi- 
EEE == — —_— — 
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2 Ceſcraceluidroitement 
Qui va rondememt en beſongne : 
(Jui ne fait rien que juſtement, 

Er dont la bouche ouvertement 
VeritE en (on cceur tEmoigne. 

3 Quipar ſa iangue point ne fait 
Rapport, quilosC'autrui effalle ; 
ut a ſon prochain ne m&fait, 

(Qui auſſi ne ſouttre de fait 
Qu'opprobre I ſon voitin on faſle. 

4 Celcra Phomme dedaignant 

Les vicieux, aufli qui priſe, 
Ceux qui craignert le Dieu re- 
2nant : 
Ce (ſera Phomme bien tenant 
(tut-ceafſondam) la foi promiſe, 
5 Quiauſure nentendra, 
Etquilibicn Juſtice exerce , 


Pſcaume XV. & XVI. 
Que le droit Pautruinevendra : 
(Qui le conduire ainfi voudra , 


Craindfe ne faut que jamais verſe. 
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Otis moi Seigneur, ma 
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git toure mon elperance. Sus 
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ſance: Ertoutestors point n'y a 
IE EEE E=Z= 
d'ceuvre micnnc, Dont julqu'atoi 
EI 

quelque profit revienne 

2 M6 vouloir eſt d'aider au vertueur, 

QQui de bie vivre 6t acquisles louages: 

Mais mal ſur mal $'entaflcera fur ceux 

Qui vor courit aprEs ces dicux Ctra- 
pes: 

A lcurs ſanglans ſacrifices ne touche , 

Meme leurs noms je vai point en la 
bouche. (rretient, 

3 LeSeigneureſt le fond qui nven- 

Sur roi,mG Dicu,Marcte clt aſſeur&e: 

Certainement la part qui m*appartiet 

En plusbcau licu n'cltpt nverre li- 
vree: (ritage 

Bref, le plus beau qui fit en Phe- 

Eit de bon-heur Echil en mon par- 

tage. 

* - * 4 Lou ſoit Dieu, par quiſi ſage- 
ment 

Je ſuis inſtruit 3 prendre cette adreſle 

(Car qui plus eſt) je nai nul ſentimet 

(Qui toute nuit ne m'enſcigne & re- 
drelle, 


Sans 
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$ans ceſſe:done I m6Dicu je regarde, 
Auffi eſt-il a ma dextre & me garde. 
5 Voila pourquoi mon cur eſt fi 
zoyeux , (aſleure : 
Ma langue en rit & mon corps $'en 
Scachant pour vrai que dans le tom- 
beta creux 
Ne ſouffriras que ma vie demeure : 
Et nc voudrois aucunemet permettre 
Que pourtiture en ton ſaint ſe vint 
mettre (ſentier 
6 Plutot, Seigneur, me mettras au 
Qui me conduite 4 vie plus heureule : 
Car, a vrai dire, on ra plaiſir entier, 
Qu'en regardant ta face glorieaſe : 
Et dans ta main eſt & ſera (ſans ceſlc 
Le comble vray dejoye & de lieſle. 
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Eigneur, enten a mon bon 
DD = 

droit, Enten ! helas ! ce que Je 


crie: Vucilles ouir ce que je 
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prie Erde bouche & de coeur 
PEE == === 
tout droit, De toi qui connois 


th. 3 _—. —— — 
—— | — = _—_—— ——— — 
= ye 


toute choſe Je veurx jugement 
le ) FORT Jager 
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WWD 
recevoir. Je te pri” toi mEme 


de voir Le droit de ce que je 


= CR —_——= 
propole. 
2 Denuit mon cceur as Eprouve, 
Tu Vas ſondE, mis ſur latouche : 
amais ne dEmentit ma bouche , 
u Pas totijours ainſi trouve. (dic, 
Quoi qu'on me faſle ou qu'on me 


— 


Pai aron dire regard6 
Er d*cnſuivre me ſuis garde 
Des voleurs la mEchante vie. 

3 Plaiſe toi d'aſſeurer mes pay 
En tes ſentiers ou je chemine : 
Fai tant que point je nedecline , 
Et que mon pied ne gliſle pas. 

Mon oraiſon ſoit entendue, 
Quand je te prie en mon meEchef: 
Las! jc te prie derechef, 

Ton orcille me ſoit tendue, 
4 Renadmirable ta bonte, 
() Dieu , qui cs la ſoittenance 

De ceux qui ont en toi fiance, 
Contre ceux qui ont reſiſts , 

Vucilles ſous Pombrede ton ale 

Me cacher bien & ſcurement, 

Er tenir aufli cherement 
Qu'on tient de fon ceil mere. 

F *,* Afinque je puifle Echaper 
Deceux qui tant de maux med6nent, 
De mes haineux qui m'environnenr, 
Afin de ma vie attraper. 

I1s ſont fi gras que plus wen peu« 
vent. 

Fiers en propos & orgucilleux , 
OuIVent Mes pas, viſent des yeur, 
Pour me ruiner, $'il me treuvent. 

6 Sur tout Vund'entr'eur le plus fier 
Semble un lion qui eſt enquete , 

Un lionceau guettant la bete 
Au plus couvert de ſon halier. 

Marche au devit, mets-lec par terre. 
Arrache mon ame au mEchant 
Avecqueleglaive trenchant, 

Dont aux mEchans tu fais laguerre. 
7 Deentre ceux me ſauve ton bras 
(Qui ſont de fi long-temps au monde, 
Et dont le cceur ici ſe fonde, 
Pour y vivre & devenir gras. 

Seigneur, tu leur emplis la pance | 
De tes biens plus delicicux : 

Leurs fils ſont ſouls, & apr&s eux 
Laiſſent aux leurs toute abondance 

8 Mais quanta moi, je te verray 

Avecque ma vic innocente, 


Etdeta Majcſts preſente 
M'e- 


Meveillant3eme loulerai. 
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iflance Tant que vivrai, 6 6 mon 
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Dieu, ma puiflance , Dieu cit mon 
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roc, mon rempart haut & ſeur, 
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E Vaimerai en toute obe- 
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C'eſt ma rancon , Celt mon fort 
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le 
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defenſeur. 
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En lui ſeul git ma fiance par- 
ES ESSE === 
taite, C'eſt mon pavois, mes ar- 
mes, ma retraite. Quand je Ie- 
EEE EE = EE 
xalte & pric en ferme foi; Sou- 
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dain recoux des ennemis me voi. 
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Dangers de mort un jou? menvi- 
EE = = == == 
ronnerent, | Er grands torrens de 
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ner 
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malins m'Etonnerent, Trois bien 


[= grande _ 


prEs du mat venu, "Ec des 
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| filesde 1a mort prevenu, 


pre _. (cric 
LeTout-puiſſant, haut a mon Dicu je 
Mon cri au Giel julqu'3 lui penctra, 


Pſcaume XVII. 


2 Ainliprelle ſoudain j*'invoque & 


S1que ma voix en ſon oreille entra. 
Incontinet tremblerer les cipagnes. 
Les fondemens des plus hautes mon- 
tagnes , (ment, 
Tous Ebranlez $gcmeurent grande» 
Car il Etoit courouce ardamment, 

En ſes narreaux lui monta la fumee, 
8 feu ſortoitde 1a bouche allumee : 
Si cnflambe en ſon courage Etoit, 
Qu'ardans charbons de toutes parts 

zertoir. (cure, 
Baiſla le ciel , de dEcendre prit 
Ayant ſous pied uncbroiice obſcure: 
Monte &toit ſur cherubins mouvans , 
Voloit guinde ſur les alles des vents. 
4 *,* Etſecachoit dedans les noi- 
res nues, (dues, 
Pour tabernacle autour de lui ten«= 
Entin rendit par fa grande clartE 
Cegros amas de nues EcartE. 
rele jettant & charbons vifs en 
terre, (aerre, 
Au ciel menoit PEternel grand ton- 
L'Altit6nant ſa groſle voix hors mit, 
Ergrele & feu ſur laterre tranſmit : 
5 Lanca ſes dards, rompit toutes 
leurs bandes,. (grandes. 
Doubla I'Ec'air , leur donna fraycurs 
Ata menace &du fort vent poullc 
Par toi, Seigneur, en Ce point cour= 
rouce. 

Furent canaux d&nuez de leur onde, 
Er dEcouverts les f6demes du mG6de, 
Sa main d*enhaut ici bas me tendit, 
Et hors descaux ſain & ſaufmeredit. 
6Merecourut de ces puiſlis c6traires, 
Et plus que moi retorcez adverſaires, 
A mes dangers 1! preveut & prevint : 
Quand il fut tem ps, ſecours de Dicu 

me vint. (priſe, 
Me mit au large , & forma Ventre- 
De me garder : car il ine favoriſe. 
Or ma rendu ſcloa mon Equite, 
Et de mes mains felon la puretE. 
7Car duScigneur}j*avois luivi la voie, 
Er revoliE mon cur de lui n'avoye; 
Mais tothoars cu devit I' ail tous ſes 
dits, Hans 


Pſeaume XVIII & XIX. 


Sans rejetter un ſeul de ſes edits : 
Si qu*envers Jui enticr en tout af- 
faire (faire, 
Me ſuis montrE, megardant de mal- 
Or m'arendu ſclon mon Equite , 
Erde mes mains ſelon la purctE. 
» . * $Certes, Scigneur,qui lgais tou- 
tes mes ceuvres, (cxuvres, 
Au bon tres-bon, pur au pur tc de- 
Tu esentier a qui entier ſera, 
Et dEfaillant a qui failli aura. 
Les humbles vivre en ta garde tu 
laiſſes, ics: 
Et les ſourcils des braves tu rabai- 
Auſh mon Dicu,ma lanterne allumas 
Et Eclair&E en tencbres tu mas. 
9 Par toi donna a travers la bataille : 
Mon Dieu devant,je ſautai la inu- 
raille: 
C'eſt VEternel qui enticr eſt trouve, 
Son parler eſt comme au feu Eprouve 
C'eſtun bouclier de forte reliſtance 
Pour tous ceux-la qui ont en lui fiace., 
Mais quieſt Dieu, tinon le ſupernel ? 
Ouquielt fort, ſi cen'elt PEtcrncl ? 
10De hardieſle & force'il m'cnvirone 
Er feure voye a mes deſlcins il donne : 
Mes pieds a ceux des cheEvreus fait 
EPSAULX , 
Pour monter lieux difficiles & hauts. 
Ma main par lui aux armes elit ap- 
prile, 
Sj que du bras un arc Aacier je briſc. 
Deton ſecours I'Ecu m'as apportE , 
Erm'ata dextre au beſoin ſupportE. 
11 Tagrand' bonte, ou mon eſpoir 
mettoyec , (roye : 
M'a fait plus grand encor que je n'E- 
Preparer vins mon chemin ſous mcs 
pas, (pas: 
Dont mes talons gliſlans ne fureut 
Car ennemis [cus pourſuivre & at- 
tcindre, | 
Et ne revins ſans du tout les Gteindre. 
Durer n'ont pil tant bien les ai {ccous 
Mais a mes picds trebuckercnt de 
coups , 


* .* 12 Circutmyasde belliqueuſe 
force, 
Ployant ſous moi qui m'cnvahir s'ef. 
force : 
Tu me momrasle dos des ennemis, 
Et mes haincuxs j'ai enrutne mis. 
Ils ont cris, n'ont cu ſccours quel- 
COnques , (ques, 
Memes a Dicu qui ne les ouit on- 
C6me? la poudreau vent les ay rEdus, 
Ercomme tange en la place Etendus. 
13 DelivreE m'as du mutin populaire, 
Ec t'a plit chef des nations me faite, 
Voire le peuple, a moi peuple inc6nu 
S0Us Mon renom obetr m'elt venu, 
Maints &rangers , par ſervile con- 
trainte. 
M'6t fait h6ncur d'obeiffance feinte; 
Maints &trangers redoutis mes 
cftorts 
Epouvantez ont trembl4 dans leurs 
torts. ({oitgloire, 
14 Vive mon Dieu, a mun Sauveur 
Exalt6 ſoit le Dieu de ma viftoire, 
Qui mwadonne pouvoir de me vanger 
Et qui ſous moi les peuples fait riper. 
Me garantitqu'*ennemis ne me gre- 
vent, (levent 
M'&leve haut ſur tous ceux qui $'6- 
Encontre-moi , me delivranta plcin, 
De Phomme ayant le cceur d'outrage 
plept. (gens Etranges 
15 Partant, mon Dicu, parmy les 
Tebenirai en chantant tes loiianges: 
Ce Dieu jedis, qui magnifiquement 
Sauva lon Roy, & qui unigquement 
David ſon Gint traitte en grande cle- 
mence, (mence. 
Traittant de mEme A jamais fa ſe- 
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La nuit ſuivant la nuit, Nous 
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grand” lapience. 


2 Etn'y a nation 
Langue prolation , 
Tant ſoit d'etrange lieux, 

Qui n'oye bien le ſon, 
La maniere & fagon 
Du langage des cicux. 

Leur tour par tout $'&tend , 
Etleur propos $'entend , 
Juiques au bout da monde. 
Dicu en cuz a pole 
Palais bien compolſE 
Au Solcilclair & monde. 

3 Dont il ſort aufſi beau 
Comme un Epoux nouveau 
De ſon part pourpris : 

Semble un grand Prince a voir, 
S'cgayant pour avoir 
D*'une courſe le prix. 

D'an bout des cieus il part 
Er atteint autre part 
En un jour tant eſt vite : 

Outre plus n'y a rien 
En ce val terrien, 
Qui ſa chalcur Evite. 

* »* 4 Latr6s-cnticre Loy 
De Diea, ſouverain Roy, 
Vient Pame rcſtaurant : 


Son tEmoignage ſeur : 
Sapience en douceur 
Montre a humble ignorant, 

D'icelui Roy des Rois 
Les mandements ſont droits, 
Et joye au cceur affignent : 
Les commandemens ſaints 
De Dieu ſont purs & ſaints, 
Etles yeux illuminent. 

5 L'obeiflance a lui 
Eſt un tres-ſaint appui 
A perpetuit6 : 

Dieu ne fait jugement 
(Qui veritablement 
Ne ſoit plein d*EquitE, 

Ces choſcs ſont encor 
Plus defirablequ'or , 
Fut-ce fin or de touche : 

Et cn un cceur fans fiel 
yont plus douces que miel , 
Ny pain de niicl en bouche. 

6 Qui ſervirte voudra, 
Par ccs points apprendra 
A ne lc fourvoyer : 

Eren les obſervant, 
En aura le ſervant 
Grand &riche loyer. 

Mais on ſe trouvera 
Qui les fautes ſcaura 
Nombrer, penſer, ny dire? 
Las! detantde pechez , 
(Qui me font tous cachez , 
Purge-moi tres- cher Sire. 

7 Auflides grands forfaits, 
Temeraircment faits, 

Soit ton ſerfrelache: 
Qu'ils ne regnent en moi: 
v1 (erat hors d*'&moi. 

Et net de grand peche. 

Ma bouche prononcer, 
Et mon coeur nien penſec 
Ne puiſle, qui ne plaie 
Atoi, mon defendeur 
Sauveur & amendeur 
De ma vie mauvaile, 
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ſainte: Ilte garde & loilticnne, 


2 Detes offrandes & ſervices 
Se vucille ſouvenir, 
Ft faire tous tes ſacrifices 
En cendredevenir. 

Tedonne iflue en ton affaire 
Telle que tu demandes : 
Vucilletes cmpriſcs parfaire 
Et petites & grandes. 

3 Dieu vucille accomplir tes prie- 
res, 
Afin que tous joycur 
Drefſions enſeignes & bannieres 
En ſon Nomgloricus. 

Difans, Dieu de ſainte place 
A ſon Roy amiablc 
Arcpondu, lui faiſant grace J.. 
Par ſa main ſecourable. 

4 Nos cnnemis avoient fiance 
En leurs chars & chevaux 
Et nous invoquions la puiſſance 
Du Seigneur en nos maux. 

Aufli eſt elle renverſce 
Leur puiſſance tant fiere : 

Et nOrtre force eſt redreilce 
Plus que jamais cnticre. 


5 O Seigneur, vucille nous de fen. I 11 { 
dre, Ou 

Et faire que le Roy 1 
Puiſle nos requeres entendre Jett 
Encontre tout eftroy, D*a 
- 
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grande puillance O combien jo- 
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2 L'iſlue de tout ſon ſouhait, 
Tellequ'a demandee, 
Tu lui as accordee. 

Et de ſa bouche quoi qu'il ait 
Seulement prononecs 
Totyours as cxauce. 

E: Meme avantqu'en &tre requis, 

cs biens lui viens Epandre , 
Sans ſa priere attendre. 

Un diademe fort exquis , 
De fin or compolE< , 

Sur ſon chef as pole. 
4 Ilte demandoit ſcalement 


De lai faire la grace 
De vivre quelque eſpace : Qu 
Et la deſlus bien Jonguement I 
Durer tuluy permets, | 
Voire pour tout jamais. Te 
5 Parlemoyen de ta bonte , Et 
On voit par tout ſemeEe 
Sa bonne renommEe : - Et 
Car tu lui as totljours EtE L: 
Er degloire & d'honneur 
Tres-liberal donneur. T 


6 TurPas fait tel, qu'a Vayenir 
ll 


e fen. 


Il ſervira Pexemple, 
Ou ta gloire on contemple : 
TuPas fairjoyeux deyenir , 
Jettans ſur _ tes yeux 
D*an regard gracicux. 
7 Carle Roy met encct aſlaut, 
Pour fa pleine afleurance , 
En Dieu fon eſperance , 
Il attend ſecours du T'res-haut , 
Dont ſe peut aſlceurer 
De ferme demeurer. (fraper , 
1 *.* 8 Tamainſuffithbien pour 
Meme du tout detaire 
Quicanque reſt contraire, 
Ta main 1gaura bien attraper 
Ceux qui ton los & prix 
Auront eu a meEpris. 
9 TI oncourrgux !csembraſera , 
Ainfi qu*une fournaile 
T onte rouge de braiſe. 
Tonireles engloutira: 
En tes feux allumes 
1] or {eront conſumes. 

10 Racl&Es ſeront enticrement 
Decerre terre bafle , 
Eux & toute leur race. 

|l ne ſera aucunement 
Rien dit ni recitE 
De leur poſteritE. 
11 Pour autant qu'ils ont entrepris» 
O Roy, pour te mEfaire, 
Choſe meEchante a faire , 
Contre toi le conſeil ont pris : 
Mais leur pouvoir trop bas 
Ne Paccomplira pas. 
12 Labandedeces envieux, 
(Qui ton honneur rebute , 
Tu te mettrasen bute : . 
Et pour les frapet droit aux yeux 
Ton trait ſera couche , 

Et ſur eux dEcoche. 

1 3 0rdoncques leve-toi,Seigneur. 

Ertde montrer tefforce 
La grandeur de ta force. 

A cclle fin qu*cn ton honneur 

Tothours allions chantans , 

Ertes faits racontaus. 
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On Dieu, mon Dieu , 


EEE EEE 
pourquoi mnvas-tu laitls, Loin de 
EI === EEEEEEED 
{ecours, d'cnnui tant oppreflE, Er 

HEIEESE TELLER 
loin du cri aue je Cai adrelle” 
[EEE 
En ma complainte ? De jour mon 
[== 
Dicu, 1e Vinvoque ſans feinte, 
EDI EEE EE = = 


— —__ 


Et toutctols ne r1Epond ta VoIX 


— 


Dl9= ES I IS=S== == 
lainte : Lienuitaufſh, & wai de- 


—  — > L—_ — — — 


quot Eteinte, SoIt ina clameur, 
2Helas! tu es le Saint & 1a tremcur, 
Ec Iſrael le refident bon-heur, 
On il ra pluqueton los & honneur 
On chante & priſe. (le, 
Nos peres ont leur fiance en toi mi- 
Leur confiance ils ont ſur toi afſiſe , 
Et tu les as tot) ours mis en franchiſe, 
Et rachetez. 
3 -A toi crians d'ennui furent OtEs, 
Eſper& ont en tes faintes bontez , 
Et ont reg ſans Etre rebutez , 
Ta grace prompte. (monte , 
Mais moi, je ſuis un ver qui rien ne 
Et non plus homme , ains des hom- 
mes la hontc : 
Et je ne ſers que de fable & de conte 
Au peuple bas. (tu nvabas : 
I * ,* 4 Chacun qui voit comme quoi 
De moi le moque,& y prend les Ebas? 
Me t6rt la moue, & puis haut & puis 
bas 
Hochent lat&te. (&arrere 
5 Puis vontdiſans, il-Cappuya & 
B Da 


Da tont ſar Dien & lui fait ſa r&quete: 
Done qu'il le ſauve, & que ſecours lui 
prete 

9'1l Paime tant. (pourtant 

F 51 nvVas-tu mis hors du ventre 
Cauſe d'eſpoir tu me fas apportant 

Des que j*Etois les mammelles tettat 

De ma nourrice (trice 

Et qui plus eſt , ſortant de la ma- 
Merecucillit ta {ainte main tutrice, 

Et te montras Etre mon Dicu propice 

D<&s que fus ne. (gneE, 

6 Ne te tiens done de moi (1 Eio1- 
Carleperil m'ade pres ajourne , 

Et n'e(t celui par qui me ſoit donne 
SECours ny grace, * (menace, 
Plus d'un taureau m'cnvironne & 
Les gros taureaux, de Baſi terre graſ- 
{e, 
Pour rvafticger me ſuivent a la trace, 
En me preſlant, 

7 Ettout ainliqu*un lion raviſlant 
Apes 1a proyc, en furcur rugiſlant, 
Ils ont ouvert deſſus moi languiſlant, 

Leur gueule gloute, (toute : 

Las ! ma vertu comme eau s'6coule 
De tous mes os la joiture ct difſoute: 
Er comme cire en moi fond goutte a 

goutte 
Mon cceur fiche. (aſlechs 

2 *.* 8 D*'humeur je ſuis come tuile 
Mon palais elt 3 ma langue attach : 
Tunrvas fait pret d'erre au tombeau 

couche , 
Reduiten cendre. (prendre 

Car circui m'ont les chiens pour me 
La fauile troupe cſt venue m'offedre, 
Venue elle eſt pour tri(percer & fen- 


Mes pieds & mains. (dre, 
© Conterjec puis mes os du plus au 
mos : 


Cc que voyans les cruels inhumains, 
Tous rejouts me jertet regards maits 
AyecrilCe. (1&e, 
Li madcpauille entr'cux ont divi- 
Emntr'cux d&Ja ma 1 0b? depolee , 
Ils ont :1 fort hazai deux eipolce, 
A Qui laura 
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10 Scigneur ta main done ne g*tloi. 
gnera, 
Mais par pitiE ſecours me donnera : 
Et vil te plait, elle ſe hatera , 
Mon Dieu maforce. (ce 

Sauve de glaive & de mortelle Etor« 

Mon ame , helas! que de perdre on 
$'Etorce: 
DElivre la que du chien ne ſoit morſe 
Chien enragEe. 

11 Du leonin goſier encourage 
Delivre moi : rEpond a Vafflige : 
(Qui elt par grand's licornes afliege 

Des cornes d'clles. 

Je c6terai a mes treres fideles (telles 
'T'on No tres-haut:tes vertus immor- 
Dirai parmi les aſſembl&es belles. 

Parlantainſi. (eencelicucy: 

3 *,* 12 Vous craignas Dieu, toierz- 
Fils de Jacob cxaltez fa merci : 

Crain le totjours, toi d*Uratl auffi 
Laracecertie ce. 

CarrebutEn'alVhumble en ſa priere, 
Ni d<ctourne de lui fa face arriere: 
9'11 a Cris, ſa bontE linguliere 

La exauce, 

13 Ainlitonlos par moi ſera hauſſe 

Ea grande troupe , & mon vcau ja 


dreſlc 
Rendrai devant le bon peuple amaſle, 
(9ai te craint, Sirc. (re: 


La mangeront les pauvres a ſuth- 
Benira Dieu, qui Dieu craint & delire. 
Q vous ceux-1a fans finjele puis dire, 

Vos ceaurs vivront : 


14 Cela penſans,tous ſe convertirot 


Des bouts du monde, & a Dieu ſer- 


viront ? (ront 
Bref, toutes gens leurs genoux fechi- 
En ta preſence. (ce 


Car ils ſcauront qu'a la Divine Eflen- 

Scule appatticnt regne & magnificen- 
ce: - 

Dont ſur les gens feras par excellence 

Roy conquerant. (rant: 

15 Gras & repcus te viendront ado- 
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Et dont la vie eſt hors de reſtaurant, 
Tedonragloire. 

Pais les enfans ate ſervir & croire 
9 enclineront :- & en tout territoire, 
De fails en fils il ſera fait memoire, 

. . Du Tout-puiſlant. 
16 Tofjours viendra quelqu'un 
d'cntricux iſflant ; 
Lequel au peuple 4 Pavenir naiſſant 
Ira par tout ta bontE annongant, 
yur moi notoire, 
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Mien 


On Dieu me pait 
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2 Hileurement, que quand au val 
viendroye (craindroye. 

D'ombre de mort , Fien de mal ne 
Car avec moitu te tics atoute heure : 

Puis ta houlette & conduite m'afleure 

Tuenrichis de vivres neceſlaires 

Matable aux yeux de tous mes aver- 
_ fares. | (tears bonnes, 

3 Tuovins mon chef dhuiles & ſen- 
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De milericorde & clemence; 


Et juſqu'aux-bords plcine taſſe me 
donnes : 

Meme feras que cette faveur tienne: 

Tantquevivrai compagnie me tien- 
ne: 

Sl que toujours de faire ai eſperance 

En la maiton du Scigneur demeurans 
Ce: 
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tres-belle; 


2 Mais ſa motagye eſt un ſaint lieu: 
Qui viendra donc au mont de Dieu? 
Wl eſt-ce qui la tiendra place ? 

'hommede tmains & caeur lave, 
En vanit6 non Cleve, 
Er qui na jure cn fallace. 

3 Lhomme tel, Dicu lebenira ! 

Dieu ſon Sauyeur le munira 


Tclleeſtlageneration 
Cherchant, cherchant @afteCtion. 
Q Dieu de Jacob ta preſence. 

4 Hautlez vos tetes, grands pottaux 
Huis Eternels tenez vous hauts, 
oO entrera le Roy de gloire. 

Qui eſt ce Roy tant glorieux ? 
C'eſt le fort Dieu victorieux, (croire, 
Le ptus fort qu'en guerre on peut 

2 | 5 Hauf- 


5 Hauſſez vos t*tes grands portaux : 
Huis eternels tener vous hauts , 
Si entrera le Roy degloire. 
Qui eſt ce Roy tantglorieux ? 
Le Dieu d'armes victoricux , 
C'eſt luy qui eſt le Roy de gloire. 
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Honte r'auront voirement, Ceux 
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ſans cauſe les ennuyent. 
2 Lecheminque tu nous dreſles 
Fai moi connoirre, Seigneur : 
Detes ſentiers & adreſles 
Vucilles moi Ctre enſeigneur. 
Achemine-moi au cours 
De taveritEpatente, 
Comme Dicu de mon ſecours , 
On Pai chaque jour artente. 
3 Detes bontes te recorde, 
Mets en memoire & &tens 
Cette grand* miſericorde , 
Dont uſe as de tout temps, 
Oaublie ma mauvaitiE 
D&s ma premierceuneſlc : 
De moi, ſeton ta pitiE, 
Te ſouvienne enmadetreſſe, 
4 Dicu eſtbon & veritable, 
La &e, & le ſera: 
Parquoi en voye Equitable 
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Les pecheurs radreſſera. 
Les pauvres fera venir 
A viejuſte & decente: 
Aux pauvres feratenir 
L'Eternel ſadroite ſente: 
1 *,* 5 Bonts, ſeurtsE, ſouvenance, 
Sontdu Seigneur les ſentiers , 
A ceux qui ton alliance 
Gardent bien & volontiers. 

Helas! Seigneur tout parfait, 
Pour Pamour de ton Nom m&me 
Pardonne-moi mon forfait, 

Car c'eſt un forfait extreme. 

6 Quilſera homme a vrai dire? 
Qui ſon Dieu defirera ? 

Du chemin qu'il doit Elire 
L?Eternel Pavertira. 

A repos parmi les bicns 
Vivra fon caur en grand age : 
Puis auront les enfans fiens 
Laterce pour heritage. . 

7 Dieu fait ſon ſecret paroitrs 
A ceux qui Pont en honneur : 

Et leur montre & fait connoitre 
De ſon contrat la tenevr. 

Quant a moi yeux & eſprits 
En tout temps a Dicujetourne : 

Car mes pieds, quandils ſont pris, 
Du file tire & detourne. 

8 Jettedoncſur moi ta veue, 
Prende mot compaſſion : 
Perſonne ſuis dEpourvue. 

Seule, & en affliction. 
Je ſens monccaur empirer, 
Er augmenter ſes detreſles : 
Las! vucille-moi retirer ot 
De ces micnnesgrand's oppreſles. 

9 Tourne a mon tourment ta face, 
Voi ma peine & mon louct, 
Et tous mes pechez eftace 
Qui ſont cauſede ceci. 

Voi mes ennemis, qui ſont 
Non ſeulement grofle bande, 
Mais qui fur moi ſertes ont 
Haine furicuſe & grande. 

Io Preſerve de leur embuche 
Mavic, &dclivre moi, Qu 

Te 
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Qu'a honte jene trebiiche, 
Puis que} ai eſpoir en toi. 
Que ma ſimple integritE 


Comme a I'un des tiens me ſerve, 


Et de toute averſits 
ce, Iſrael tire & conſerve. 
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Eigneur, garde mon droit, 
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4 Carj'aiencet endroit Chemi- 
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Dieu eſperance, Qui me donne 
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rai nullement, 


2 Seigneur, eſſaye-moi : 
Je requiers que de toi 
gondEJe fois & Eprouve : 

Mes reins & mes penſces 
Dans le feu ſoient lancees , 


'9 


Tothours fich6Es je tiens 

our ta pitic & grand bonte , 
Ma vie je conforme 

Aa plus pres de la forme 

Que nous enjoint ta veritE. 


0, 4 Untasde menſongers, 


Inconſtans & legers 


Garde me ſuis de frequenter : 


Et tout homme qui uſe 
De cautelle & de ruſe 


Nai voulu, nine veus hanter. 
5 Le complot des pervers, 


Etlenr coeur de travers 


Mon coeur atotijours deteſte : 


Mechantes compagnies 


Pour voirquel je (erai trouve. 
3 Pource que les yeux miens 


Pai-tellement haies, 
(Quene m'en ſuis point accointe. - 
6 *,* 1 Mes mains nettestiendrai, 

Aubien les dreſlerai : 

Puis apreEs, quandje ſerai tel, 
Scigneur, ates ſervices, 

Et divins ſacrifices 

Vaquerai pres de ton autel. 

7 Afinqueton honneur , 
Et tagloire, Seigneur , 

A pleine voix Paille chantant : 

Et toutes tes merveilles , 
Grandes & nomparcilles, 

Par tout on m'oye racontant. 

8 Leſaint& acre licu 
Oututetiens, mon Dieu, 
M'eſt precieux juſques au bout : 

Ce divin tabernacle, 

Deta gloire habitacle, 
Peſtime & priſe deſlus tour, 

9 Seigneur, ne merepren 
Et ne me mets au rang , 

Des pecheurs que tu puniras. 

Soit mon ame innocente 
Deta fureur exempte 
Quand les meurtriers tu jugeras, 

10 Carlestraitres qu'ils font , 
En leurs mains tolljours ont 
Quelque fauſle accuſation. 

Bref, ils ne ſauroient Etre 
Qu'ils r'ayent pleine dextre 
Des preſens de corruption. 

11 Maisjeveux aller droit , 
D'un coeur entier & droit, 

En rondeur & toute EquitE. 

Fai moi milericorde, 

O mon Dieu, & myaccorde 
Que par toi je ſois rachetE. 

12 Or me voy-Jeremis , 
Et mes picds aftermis 
Au chemin uni &entier : 

Dont ta gloire immortelle 
En la troupe fidele 
Je veux ſans ceſle publier, 
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manger a belles dents, Tous 
ben 
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ces haineux ,, ces ennemis mor- 

=== === 
dents, Pai vi broncher & tre6- 
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bucher en bas. 

2 Ioutuncamp vienne,& moi ſcul 

environne, (blera : 
Jamais pourtant mon cceur n'en tre- 
Viene aſlaillir qui voudra ma perſon- 
Peflus cela m6 cceur gaſſeurera. (ne, 

AVEternel Pal requis un ſeul point, 
Et veux encor lui requerir tothours, 
Que ti long-temps que dureront mes 

jours, 
De ſa maiſon i} ne m'Eloigne point. 

3 Acelletinque je voye & conteple 
De fon palaisexcellente beauts, 
Et que je puille &tit dedis ſon Teple. 
Levifiter d'un & d'autre ctE. 
Caraudur teps quand je ſeraipreſle, 
Cache lerai dans fateutec & Ecart 
En quelque coin, & plus ſecrete part : 

uis derechet au plus haut redrefte. 
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*.* 4 Aller me faitd<)a ſans nulle 
crainte , (neux : 
Havuſlant 1a t&te cntre tous mes: nai- 
Er c'eſt pourquoi dedias fa mail6 tain- 
Chanter, oftrir, ſacrifier lui veus. (te 
Puis que je vies, © Seigneur te prier, 
Soit ina requere entendue de toi : 
Puis qu'au befointu m'entens Ecrier, 
Je te ſupplic aye pitiE de moi, (rage, 
5 Pai dedans moi reflenti mon cou- 
Come en t6 nom, nvavertiſlant ainſi, 
Employe-toi a chercher mon vilage: 
Tu vois, Seigneur, que jele cherche 
aufli. 
De moi, helas ! ta face ne ſoit loin: 
'Ton lerfnechaſle en fureur , © mon 
Dieu ! 
Tu nvas &t&E favorable en maint lieo: 
Dieu mon Sauveur, ne me laiſle au 
befoin. (ni mere, 
6 Quand je waurois pour mo1 pere 
Mon Dieu ſera pour moi , quoi qu'il 
en ſoit, (mon pere, 
Je ſujs preſl6; parquoi, monDien, 
Eniceigne-moi ton chemin bo & drott. 
Aguctt6 ſuis par plulieurs ennemis 
Et faux-temoins qui dans la bouche 
n'ont (font: 
Sinon Voutrage & le tort qu'ils me 
Las ! ne permets qua leur plaifir ſois 
mis. (ce, 
7 Certaincment neiit &t6 Paſſcuran- 
Qultici-bas , mEme avat que voir la 
mort , . 


Des bies deDieu Paurai lajouillance, 


SOus un tel fais, je fuſle d&ja mort. 
Or donc atten totiours patiemment 
Le Seigneur Diev : ſouiticns juſques 
au bout. 
Dieu te viendra ſoiitenir contre tout: 
()r done atten de Dieu Vavencment. 
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que faire, Sinon A ceux me 


[SEES 


comparer, Qu'on voit au ſe- 
HS ==; 
pulcre cnterrer. 

2 *Enten moi tors qua toi je crie, 
Etqu'a mains jointes je te prie, 
Venant en ton ſaint lieu me rendre, 
Mon Dieu,ne vucilles me compredre 
Parmi tant de mEchans qui n'ont 
Aucun plaitir qu*au mal qu'ils font. 

En la bouche ils n'ont que c6corde: 

lais leur caxur a tout mal $'accorde, 
Paye les ſuivantleur merites, - 

Et leurs intentions maudites : 
velon le train qu'tls ont mene. 
dalaire aufſ1 leur ſoit donneE. . (rages 

4 D'autant qu'ils n'ont en leurs cou- 
Contidere ſes hauts ouvrages, 

Ni tachE d'avoir connoiflance 
Des hauts cfters de fa puiſlance, 
Au lieu de les vouloir hauſler. 
Dieu les fera tous renverlter. 

5 Loiitfoit Dieu qui ma priere 
N'a point voulu mettre enarriere : 
Dieu elt ma force & ma rondelle, 
Eſpoir waini ſecours que d'clle : 
Dont mon coeur ſe r6jouita, 

Ma bouche ſon Nom chantera. 

6 A mes gens toute force il donne 
vauveton peuple, & en tout ige 
Gardantde ſon Roy la couronne : 
Fais du bien a ton heritage : 

Vueilles le repaitre, Seigneur , 

Et ſans fin le croitre en honneur. 
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ſance, En fa demeure tres- faint 
= EEE == 

Foyer les genous EN Crailite, 

2 La voix du Scigneurtonnant 
Valur les caux rclonnant : 
Parmi les nues des cieux 
S'entend le Dieu glorieusx, 

Et cette voix Eclatante 
Montre ſa vertu puiſlante. 

La voix du Sceigneur hautaine, 
Dc hauteſle eſt toute pleine, 

3 La voix du Seigneur abbat 
Les grandscedres tout a plat : * 
Briſe les pus hauts montEs 
Au mont du Liban plani&ks. 

Les faiſanr ſauter cn forte » 
Eux & Liban qui les poric, 
Qu'on voit lauter Es bocages 
Fans de Licornes ſauvages, 

4 La voix du Seigneur Epard 

Flammes d'unc & autre part ; 

Er les grands delcits proiunds, 

Fait trembler juſques av toud. 

Oyant cette voix fi forte, 

La biche craintive avorte ; 
Mainte foreſt route verte 
En eſt ſougain dEcouverte. 

5 Mais au Templecependant 
Chacun a Dieu varcndant, 
Au licude trembler depeur, 
Gloire de bouche & decaur. 

Dieu preſide comnie juge 
Dcſlus les caux du deluge : 

3 a Fe 


Et ſans aucun jour neterme 
Dure ſon Royaume ferrne. 
6 Parquovile Seigneur toat fort, 
Des ſiens {era le ſupport; 
Pais en Paix les nourrira 
Des biens qu'il leur donnera. 
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Eigneur, puis que mas 
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ritee, Far mes vers tc icta chan- 
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tEC. 

2 QuandPaipri&ta MajeſtE, 
Seignear mon Dieu , j'ai cu ſantE: 
Petois aux enfers devale, 
Seigneur, quand tumyas rappelle6 : 
Ma vie preſques enterr&e 
Tu as dutombeau retirce. 

3 Vousqui ſa bomtEconnoiſlez,, 
Chantez ſagioire, & accroifſez 
von renom pleinde ſaintetE, 

Car jamaisil n'eſt irrits, 
Qu'en moins d'une petite cſpace 
Toute fa fureur ne te pale. 

4 Mais fon vouloir benin & doux 

Demeure a vie deſſus nous, 

Voila on ſouvent il avient, 

Que deuitau ſoir chez nous ſe tient: 
Et pais des gue 1c jour ſemontre 
Matiere dejoye on rencontre. 

5 Lors que}'avois tout a ſouhait 
Falloisdiſant, Voila ,ceſt fait: 

Jc luis pour jamais afſeur6 ; 


#t 
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Tabonmte nravoit rempar&, | 
Seigneur , ma fortereſle haute, 
Si que de rien je n'avois taute. 

6 Mais ton vilage Etant tourne, 
Soudain mon cceur vyeft Eronne : 
Alors au Seigneur jaicric , 
Alors jaile Seigneur price, 
Dilanc, Si je ſuis mis enrerre , 
Qu'y peux tu gagner ni acquerre ? 

7 Etant mis en poudre, Se1gneur, 


Pourrai-je avancer ton honneur , SY 
Oates veritEs annoncer ? rar N 
Plaiſe-toi ma voix exaucer, , Leto 
Seigneur , tapitiE me regarde : W 
Sois mon protecteur & ma garde. Aura 
8 Alors mon devil tu convertis Et A 
En pure oye, & Mme vetis En 1; 
Aulicu d'un ſac de plaifir vrai : mY 
Dont fans fin ton nom chanteral, F7 
Publiant par tout ta puiſlance , | 
Seigneur Dien de madelivrance. _ 
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bontE haute, Quijamaisne fit * 
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faute, 

2 TenPorcillea moi miſerablc, H 
Et pour me ſecourir (Q 
Vien ſoudain accourir : 

Montre-toimon roc imprenable, I A 
Et ma place tres-ſeure , Je 
Ou mavie gaſſeure. 

3 Iuesmatourd& fortereſle, \ 
Pour Vhonneur haut de toi , L 


Con- 


| OI. 


tis 


2N- 


Condui & meine-moi. 

Er de ces files qu'on me dreſle 
Garde qu'on ne m'oftenſe , 
Car tu es ma dEtenſe. 

4 Mon ameen tes mains je viens 
Car tu nYas rachetc , 


(rendre, 


O Dicude vere. (tendre: 
Au ſeu! Seigneur je veux matten- 
Je hat la menterie , 


Et toute trompcrie. 
1*,* 5 Unjour avectoute allegreſle 
Par moi {cra chantE 
Le los de ta bomtE : 
Quand ſur mon ame en ſadetreſſe 
Auras jeit6E la veue, 
Et auras apperceue. 
6 N'ayant permis quejetomballe 
En la cruclle main 
De c&t homme inhumain : 
Me faiſant meme faire place , 
Quand Jai vu par ſurprilc 
Majambe quam priſe. 
7 Faique tapitiE mecontorte, 
O mon Dieu, car je ſuis 
Tout accable d'ennuis : 
JPenai la veue toute morte, 
Mon ventrescn retire, 
Mon ame en eſt martyre. 
$ Douleurs ont mine ma perſonne: 
En mes ſoftpirs cuiſans 
Vai pafl6 tous mes ans. 
Des travaux qu'a tort on me donne, 
Mes forces me delaiflent , 
Mes os rompus $*abbaitlent. 
2 *,* © Entre tous ceux-la qui me 
hayent, 
Mes voifins j*appergoi 
Avoir honte de moi : 
Il tembleque mes amis ayent 
Horreur de marencontre, 
Quand dehors je me montre. 
10 Je ſuis horsde leur ſouvenance, 
Ainſi qu*un trepaſl&: 
Jeſuis un pot calle. 
Jenvyentens blamer a outrauce : 
Ma perſonne eſt de crainte 
De toutes parts Etrainte, 
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11 Cartoutleur conſeil delibere 
Et fait tout ſon effort 
Pour medonner la mort. (pere; 
Mais, Seigneur Dieu , entoi j'cl> 
Mon cur dit en ſoi-mtme , 
T'ues mon Dieu ſupreme. 
12 I amaintient le cours de ma vic: 
Fai que des ennemis 
En 1a main ne ſois mis. 
Garenti moi contre Penvie. 
De la bande traitreſle, 
Qui me pourſuit ſans ceſle. 
13 Dcſlvston ſervant tai reluire 
Tatace, &rz bonte 
Me mette a ſauvete : 
O Dieu ne vucille m*<conduire, 
Afin qu'on nc $'en mocque : 
Car Celt toi que Pinvoque. 
3 *,* 14 Honte ces mEchans endom« 
mage : 
Au tombeau ſoient enclos , 
Et leur faux gofier clos : 
Car au juſte ils ont dit outrage, 
Avecla mocquerie, 
Joignant la raillerie. 
15 Ocombien elt grand a merveilles 
Le bien qu'as prepare 
A qui ta reverc! 
Combien de graces nompareilles 
Publiquement tu donnes 
Aux fideles perſonnes ! 
16 Devant toi en ton tabernacle 
Maintenir tu le veux, 
Contre tous orgucilleux ; 
Tules tiens en ton tabernacle, 
Arricre de tous blames. 
De ces langues infames. (n&e, 
17 Loliange au Seigneur ſoit don- 
Lequel m'cit entre tous 
OI benin & 1 doux : 
Et nv as telle garde ordonnee, 
Qu'il n'elt place en la terre 
Plus ſeure en temps de guerre. 
18 Durant ma peur precipitce 
Faidit, Ta nvas laille, 
Er loin de toi chaſle : 
Mais tu as ma voix Ecoutec 


BP 5 Lors 


Lors qu'en detreſſe grande 
Te Yai fait ma demande, 
19 Aimez Dieu, vous ſes debon- 
naires: 
Dieu qui garde les bons , 
Rend le double aux telons. 
Soutcnez contre vos contraires , 
Car lui ſeul fortilie 
Qviconque en lui ſe fie. 
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Peſprit duquel n 'habice point D'by- 
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pocritie & de fraude un ſcul point. 


2 Durant mon mal, ſoit que vinſle 
mc taire 
Las de crier,ſoit que me priſe 4 braire 
Eta gemir tout le jour fans cefſer, 
Mes os wont fait que fondre & 5'a- 
baifſer (entice 
Car jour & nuit ta main dure ai 
Par mon peche ſur moi appeſantie ; 
Si que Phumeur de moi aivſitraitts 
gSembloit du tout ſechereſle d'&tE. 
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3Mais mon pechE jc 1'ai declare, Sire, 


CachEne Vai: & wai {7d fi t0t dire, 
It fant i Dicu confeſler mon meEfait, 
Que ta b6te vrai pardon ne nvait fair. 
Pour cette cauſe a heure propre & 
bonne" 
Te requerra toute ſainte perſonne 
Et quad de maux un deluge courroit, 
D'icelle ad6c approcher ne pourroit, 
*.* 4 Cell toi qui es mon fort& 
ma rctraite : (traite: 
C'eſt toi qui fais qu'ennui mal neme 
C'elt toi par qui #tous coups Mm *elt lj 
viE 
Dequoi chanter par me voir delivre, 
Vien-ga,  chacun, je te veux faire 
entenaUre (dre 
Et te montrer la voye ou tu dols ten- 
En ayant Pcil droit deflus toi plants, 
Pour Yadrefler comme experiments. 
5 Ne ſvis (ebfable i cheval ni a mule. 
_ Quin'onteneusx intelligence nulle : 
Pour les garder de mordre tu retreins 
Leurs dents & gucules, avecques 
mords & treins. (memes 
L'homme endurci ſera donte de 
Par maux ſans nombre & par dou- 
leurs extremes : 
Mais qui en Dicu ſon eſpoir aſſerra, 
Environne de merci ſe verra. 
6, Or ayer done de plaiſirjourſſance, 
Ertousen Dieu prene? rejouilfance 
Juſtes humains:menez joye orendroit 
Chaci de vous qui aver le cceur droit, 
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1A. 


uy 


harpe Pendue en Echarpe, Le 
j====2= 
Seigneur loiier : De luts, depi- 


nettes, Saintes chanſonnettes A 
CSR =q, 
{on Nom joiicz. 

2 Chantez de luy par melodie 
Nouuveaux vers, nouvelle chanſon ; 
Erque bien on la pſalmodie 
A haute voix & plaiſant ſon. 

Car ce que Dicu mande, 


(Qu'il dit & commande, 
Eit juſte & partait : 


——— 


Tout ce qu'il propoſc, 


Qu'il fait & diſpoſe, 
A fiance eſt fait. 

3 Ilaime d'amour ſouveraine 
(Vue droit regne, & juſtice ait lieu 
Quand tour elt dit, la terre eſt plcine 
Dela grande bontE de Dicu, 

Dieu par ſa parole 
Forma chacun pole 
Er ciel precieux : 

Du vent de ſa bouche 
[1 fit ce qui touche 
Et orne les cieux. 

1 *,*411 ales grand's eaux amaſlces 
En la mer comme en un vaiſleau : 
Aux abyſmes les a muilces , 
Commeexn treſor en un monceau. 

_ Quelaterre toute 
Ce grand Dieu redoute , 

(Qui tir tout de rien : 
Qu'il n'y ait perſonne 
Quine s'en Etonne 
Au val terrien. 

5 Car toute choſe qu'il a dits 
A&i6 faite promptement : 
L'oberflance aufl} ſubite 
A ctE que le mandement. 

Le conſeil, Pempriſc 
Des gens il debriſe , 

Et met 4 Venvers : 
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Vaines & caſlees 
Il rend les penſces 
Des peuples divers. 
6 Mais. la divine Providence 
Son conſeil ſgait perpetuer : 
Ce que ſon caur une fois penle ; 
Dure ajamais ſans ſe muer. 
O gent bien heurce 3 
(Jui toute aſleurce 
Pour fon Dieu lc tient! 
Heureux le lignage , 
(Que Dicu cn partage 
Choitit & rctient ! (garde 
2 *,* 7 Le Seigneur Eternel re- 
Ici bas du plus haut des cieux : 
Deſlus les humains il prend garde, 
Et lesvoit tous devant ſes yeux 
De 1on trone table 
Paifſible, Equitable, 
Scs Clairs yeux aufl1 
Juſqu'au fond viſitent 
Tous ceux qui habitent 
En ce moude ici. 
$ Car lui ſeu] , ſans autre puiſſance, 
Fit les cceurs de tous tant qu'jls font ? 
C'elt luy ſcul qui a connoiflance 
Quclles font les ceuvres qu'ils tont. 
Nombre de gendarmes 
En aflaut n'alarmes 
Ne fauve le Roy: 
Bras ni halebarde 
L*homme fort ne garde 
De mortel dcroy. 
9 Celui ſetrompe qui penſectre 
Sauve par cheval bon & tort : 
Ce n'elt point par ſa force adextre 
Que Phomme Echape un dur cttort : 
Mais '&#il de Dieu vcille 
Sur ccux 4 mervcille, 
Qui de volonteE 
Craintits le reverent, 
Qui aufſt eſperent, 
En ſa grand” bonte. | 
3 *,* 10 Afinqueleur viei! dehvre 
(Quand la mort les menacera: 
Et qu'il leur donne dequoi vivre 
Au temps que famine lera, 


Que 


Que donques nd6tre ame 
L*Eternel reclame , 
S*Attendant a lu1 - 
Il eſt ndtre adreſle, 
Notre fortereſle, 
Pavois & appui. | 

11 Et par luy grand? rcjouiſſance, 
Dedans nos cceurs toiljours aurons. 
Pendant qu'en la haute puiſſance 
De ſon Nom ſaint nouseſperons. 

Or ta bontE grande 
Deflus nous $'<pande, 
Notre Diea & Roy : 
Tout ainfi qu*entente, 
Efpoir & attente 
Nous avons en toy. 
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humilie L'oyant £4zouira. 


2 Susdonc, chantons de Dicu 
Nous tous le renom precieux : 
Loiions ſon Nom a qui mieurx , 
Tous en ce meme lieu. 

Mon Dieu m'a cntendu, 
Quand de bon cceur je Pai cherche, 
Des peurs qui m'ont le plus fachs 
DelivrE m'a rendu 

3 Qui le regardcra 
S'cn trouvera tout EclairE. 


Pſcaume XXXIV . 


Jamais ſon front dechonorE Le S 
Rougir on ne verra. A ceu 
Le pauvre i (on beſoin Qui 
A cri, & Dieu Pexaucant Qu 
L'a fauve par ſon bras puflant, Gajet 
Jettant ſes mains au loin. Mais 
I *,* 4 Les Anges ontplante Quel 
Leur camp tout a lentour de ceur, IO 
Qui craignent Dieu , veiltans pour M Tous 
Et pour leur ſeurcts (cur, MW Qu'o 
Goutez donc d'icelui, 


Et connoiſlez ſagrand” douceur 
Ocombien eſt heureux & ſeur 
Qui Sappuye ſur lui ! 

5 Craignez le Dieu tres-haut . 
Vous dont le cur eſt pur & ſaint; 
Car 4 tout homme qui le craint 
Jamais rien ne detaut. 

Le Lion affame 
Bien ſouvent ne trouvera rien : 
Mais ceux-1a font remplis de bicn 
Qui ont Dicu reclame. 

6 Sus enfans bien heureux 
Venez myEcouter en ce lieu : 
Carle moyen de craindre Dicu 
Apprendre je vous veux. 

(Qui eſt-ce d'entre vous , 

Qui veut long-temps Etrre diſpos, 
(ui veut longuement cn repos 
Paſler le temps tout doux ? 

7 Garde que blame aucun 
Deta langue on woye ſortir : 
Garde tes leyxes de mentir , 

Ni decevoir quelqu'un. , 

Fui le mal, faile bien: 
Cherche la paix, &la pourſui : 
Car Dieu void &entend celui 
Qui tiche A faire bien. 

2 *,* 8 Dicatient ſon ceil fichs lc 
Sur les mEchans & ſur leurs faits , 
Afin que du monde I jamais 
Leur nom ſoit arrache. 

Les juſtes en leurs maux 
Crient au Scigneur qui les oit, tc 


Et tot en ſeart6 les recoit, 2 L 
Gueris de leurs travaus. SoIer 
9 Pres des ceeurs deſolcs . Tous 


Le Scigneur volentiers ſe tient : 
A ceux volantiers il ſubvient 
Qui ſont les plus foules. 

Quiconques ira droit , 
Sajet 3 mille maux ſera: 
Mais le Seigneur Pentirera, 
Quelque mal que ce ſoit. 

10 De Dieu ſont garentis 
Tous ces 0s, voiretellement 
Qu'on ren peut caſler ſeulement 
Un ſeul des plus petits. 

Mais totyours le mEchant 
Eſt ruin par ſon forfait : 
Et quiconque aux juſtes mEfait 
Va tofijours trebichant.. 

11 L'Eternel fauvera 
Tout bon cceur qui le va ſervant: 
Quiconque eſpere au Dieu vivant 
Jamais ne pcrira. 
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marche au devant, Garde les d'al- 
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te puis. 
2 De honte ſojent tous Eperdus, 
dojent renverſcs & cunfondus 
Tous ceux qui pourchaſſentma vie, 
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Et de m'outrager ont enyie. 

Soient comme la poudre, quieſt 
Duvent jeitE 00 il luy plait: 
L*Ange du Seigneur tout puiſlant 
Par tous les aille pourchaſlant. 

3 L ouschemis ſoiet gliflis pour eur; 
Par chemins noirs & tenebreux 
L*Ange de Dieu de place en place 
Tothours les pourſuive & les chaſle : 

D”autant qu'a tort ils m'ont areilE 
Leur piege dedans un fofle : 

Leur piege, di-je , ils ont a tort 
Apprett pour me mettre a mort. 

4 voit le mechant i dEpourvi 

Surpris du mal quiil rait previ) : 

Aa file qu'il nva voulu «cndre, 

von pied meme ſe vienne prendre. 
Tombe lui-mEeme, Et ſoit froidle 

Au plus profond de ſon folls : 

Mon ame lors $s*<jouira 

En Dieu qui gard&e Paura. (moi 

1 *,* 5 Lorsdirons tous les os de 
Seigneur qui eſt pareil toi, 
Gardant du foible Pimpuiſlance, 
Contre le fort & ſa puiſlance. 

Gardant que le pauvre attlige 
Des m&chans ne ſoit outrage? 
Faux tEmoins ont ſar moi lailli 
De taux propos m'ont atlailli. 

6 Le mal pour le bien m'ont renda, 
D'avoir ma vic ont pretendu : , 
Toutefois en leur temps contraire 
Pai jefinE, J'ai portE la haire. 

Pour eux en mon ſein Jai verſ[E 
Mainte priere a chef baile. 

Bref, catel point je me ſuis mis, 
Que pour mes trercs & amis. 

7 Pallois courbE comme feroit 
Un qui ſa mere pieureroit : 

Mais eux connoiflant mon martire , 

Se ſont aflembles pour en rire. 

Les plas maraux a mon deci Y 
Wont niachine ce qu'ils ont pi) : 

A pleine gorge ils m'ont blame , 

Et tant qu'ils ont pil diffame. 

8 Contre moi ont grince les dents 
Un tas de flatercaux mordans, 

Avec 


Avec ces plaifans venerables, 
Qui vont ſuivans les bonnes tables. 

Seigneur, que veux-tu plus tarder, 
Plaiſe-toi mon ame garder , 

Quiecit ſculette, Es maux queelle a, 
Et des lions delivre-13. 

2 *,* g Susje te benirai mon Dieu 
De tout ce grand peuple au milieu, 
Et parmi la troupe amaſlee 
Sera ta grandeur annoncee. 

Fai quederire wait deauoi ! 
Quiconque a tort en veut a moi : 

Et ne permets ces envieus 
A tort me guigner de leurs yeux : 

Io Carde noiſe ils parlent tolljours, 
Et rien ne penſcnt tous les jours, 
Qu'adecevoir, vil eſt poſſible , 

Le pauvre afflig< tout paitible. 

Pour mieux 1e moquer,ces pcrvers 
Ont ſur moi leurs goliers ouverts. 
Chacun d'eux acrit ſur moi, 

Ha, ha, le mEchant je le voi. 

11 Seigneur, tu les as veus auſſi, 
Nelaiſle point paſſer ceci: 

Scigneur, de loin ne m*abandonne : 
Mais pour juger ma cauſe bonne , 

Mon Dieu, monSeigneurleve toi: 
Mon Dieu, mon Scigneur ,juge-moi 
Par tajuſte bontsE, afin 
Qu'ils n'en {oient joyenrx alafin: 

I2 Etquiils waillentdiſans entr'eus, 
Sus, ſus, c'eſt fait, ſoyons joyeux, 

Il eſt detruit. Tels perſonnages, 
Prenans plaifir a mes dommages. 

Soient tous contus & diffamds, 
Ceux'quiſur moi ſont animes, 
Ayent pour toat leur payement 
Honte & vergogne ſeulement. 

13 Mais tout plaiſir puiſle avenir 
Aqui veut mon droit foittenir : 
Chante totjours d'<jouirſlance, 
Benite ſoit 1a grand puiſſance. 

De toi, au Seigneur Diev, qui fais 
Vivreton ſerviteur en paix. 

Tes bontEs, ma langue dira, 
Et chacun jourte chantera. 
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2 O Seigneur, ta benignitE Lat 
Touche aux cieux, & ta veritE Et ji 
Drefle au nues la tete. Er 
Tesjugemens ſemblent hauts monts, £ Etd 
Un abime tes aCtes bons , Tei 


Tu gardes homme & bete, 2R 


'O que tes graces nobles ſont En] 
Aux hommes qui confiance ont Ce 
En Pombre de tes alles ! Tx 
De tes biens foules leurs deſirs, Cot 
Et au fleuve de tes plaifirs , Co! 
Pour boireles appelles. 4 | 


3 Car ſource de vic eti toi git , 


nts, 


Et 


Ft ta clartE nous Elargit 
Cequ'avons de lumiere : 
Continae, 6 Dieu tout-puiſſant , 
Atout cceur droit te connoiſlant, 
Ta bonte colltumiere 

Que le pied de Phomme hautain 
De moi napproche, & que ſa fnain 
Ne m'eEbranle ni greve: 
Ceſt fait les-iniques cherront , 
Et reponflts trebucheront , 
Sans qu'un d'eux le releve. 
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d'heure, Et ſecheront comme 


ED EE EE == 
l'herbe des champs. 

2 En Dieute fie, a bien faire labeure: 

Laterre auras pour habitation , 

Et joutras de rente vraye & ſecure. 

En Dicu ſera ta deleCQtation : (faire, 
Etdes ſouhaits que ton coeur yvoudra 
Tedonnera pleine fruition. 

3 Remets en Dieu &toi & ton aftaire: 

En lui te fie, &il accomplira 

Cequetu veux accomplir & parfajre , 
Ta prend? homie en veue il produira 

Comme le jour, {i que tavie bonne 

Comme un midi par tout reſpledira, 
4 Laiffe Dieu faire, atten-le, & ne tc 

donne 
C0.4c! atcun, regret ni deplaiſir 


"wm 
et 

- 
en 
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Du proſperant qui a fraude $'adonne, 
Si deuil enas, vucille Ven deſlaifir: 

Etdetejoindre a cux n'aye courage, 

Pour faire mal & tvuivre leur deſir. 

5 Carilcherra ſur les malins orage: 
Mais ceux qui Dicuattendr6t conlti- 
Polleder6t1a terre cn heritage. (met, 

Le taux faudra (i tot, & tellement, 
Que quand ſa place iras chercher & 
querre, 
N'y trouveras la trace ſeulement, * 

I *,* 6 Mais les benins heriteront 

laterre, 

Ety auront ſans moleſte d'autrui 

Toutle plaifir que Phomme ſcauroit 
querre, 

Il eſt certain que tout mal & ennui 

L homme pervers au bien-vivit ma- 
chine, 

Et par fureur grince lesdents ſur lui. 

7 Mais cependant la Mije(te divine 
Rit du mEchat:car de ſes yeux ouverts 
Voit bien venir le jour de ſaruine: 

Tirer leur glaive on verrales per- 
vers (vre battre, 

Et bander Parc, pour Phumble pau- 
Er pour les b6s ruer morts a Penvers. 
8 Mais lcur couteau ſera pourles 
Ccombattre (caut; 

Et perceras leur coeur , tant fſoit-il 
Verront auſli leur arc ropre & abatre. 

Certes le peu de Phomme juſte vaut 
Mille-fois micux que la riche abon- 

dance : 
Du mal-vivant, tant ſoit Eleve haut. 
9 Car du mechit le bras & la puiſlice 
Seront rompus: mais le Dieu tupernel 
Sera des bonps toljours la ſoltitenance, 
Il voſt & ſcait par un ſoin paternel 
Les jours de ceux qui ont vie inocete, 
Er d*iceux ct Uheritage cternel. 
IoPoint ne fcro6t fruites de leur attete 
Au mauvais temps, & fi ſeront foules 
Aux plus 16gs jours de tamine doletc; 
Mais les malins periront defoles , 
Et n'aimans Dieu,sen ir6t en fum&e, 
Ou deviendr6t come graifle Ecouleey, 
2 *.* 11 Lovr 


2 *,% x1 Leurmain ſerad'cmpun- 
ter affam&e (ront 
Sans pouvoir rendre : & les juſtes au- 
Dequoi montrer charitE cnflammee, 
Car les bcnits de Dieu poſlederont 
Finalement terre pleine de graiſle : 
Er les maudits en pauvrere cherront. 
I2 Dieu tous lcs pas du vertueux 
adreile, 
Et an chemin qu'il veut ſuivre & tenir 
Donne faveur, & Punit & le dreſle : 
Side tomber ne ſe peurcontenir, 
D*etre froiflE ne lui taut avoir crainte: 
Car Dieu viendrala main lui ſoute- 
nir. 
13 Jaictc jeune& vicilleſle ai at- 
teinte, 
Et rai point vi le juſte abandonner. 
Ni ſes enfans mandier par contrainte. 
Mais chacun jour ne taire que doner 
PreEcer, nourrir, & (i voit-on ſa race 
Accroitre en heur,& cn bien toil6ner. 
14 Fuidoncle mal, ſui le bicn a la 
trafle : 
Et de durerer a perpEtuitE (ce. 
Le Scigneur Dicute donnera la gra- 
Car 11 ne perd (tant i] aime EquitE) 
Nul de ſes bons:1ls ont garde Eternel- 
lc: 
Mais il detruit les fils d'iniquite. 
3 *, * i5 Lesbiens vivans enjoye 
ſolennelle, 
Poſlederont la terrc qui produit, 
Et ajamais habiteront en elle. (ſtruit 
Du bien vivant la bouche rien n'in- 
Que ſapiencec, & ſa langue expole 
Rien qui ne ſoit tres-juſte & plein de 
fruit : (repole : 
16 Caren fon cceur la Loy de Dieu 
Parquoi ſon pied ne tera point gliflat, 
QQuclque chemin que tenir 11 propoſe. 
[1 elt bien vrai que Vinique puiſlant 
Le juſte Epic ; & pour a mort le met- 
tre, (viſtant. 
Le va cherchant comme un loup ra- 
17 Mais cn ſa main Dicu ne voudra 
permcttre 
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Qu'il ſoit ſollmis,ni le voir condiner, 


Quand a jultice il fe viendra ſoumet. 
tre. (miner, 

Dieu done atten,vucille en lui che. 
Haut te mettra ſur la terre teconde : 
Et les malins verras exterminer. 

IS Paivl Viniqueenfle, & craint ay 

monde, (loit, 

Qui $£ctendant grand & haut verdif+ 

Comme un laurier , quien rameaux 
abonde. 

Puis repaſlant par on il fleuriſſoir, 
N'y <toit plus, &le cherchai a force: 
Mais ne le ſgit trouver en lieu qui 

ſoit., (r*Eforce:; 
19 Gardede nuire: avoir le droit 
Car 'aomme tel,enfin pour ſon loyer 
Aura repos loin d'ennui & divorce ; 
Detruits ſeront les prompts a four- 
voyer. 
Et des nuiſans tout le dernier ſalaire 
Sera, que Dicu les viendra foudroyer. 
20 (Que dirai plus? Dieu citle ſalutaire 
Des biens-vivans : c'eſt celui qui ſera 
T outyours leur force au temps dur & 
contraire : 

Les ſecourant, 11 les dclivrera, 
Les delivrit, garde il en vou ra taire, 
Pource qu'ea lui chacun d'cux ef- 

pOIT a. 
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As! entaturcur aigue, 
Ne wargue De mon fait , Dicu 
[EE 
tout-puiſſant : T'on ardeur un 
EEE EEE == 


peu retire, N*cnton ire, Ne 


me pvnis languiflant. 


2 Car tes fleches d6coche&es 
Sont 


Sont fich&es 
Bicn fort en moi, ſans mentir , 
Et as voulu, dont j'enduce , 
Ta maindure 
Deſſus moi appeſantir. 
3 Jen ai ſur moi chair ni veme 
'._ Quiſoitſaine, 
Par Vire enquol je Vai mis : 
Mes os n'ont de repos ferme 
Jour niterme , 
Par les maux que j'ai commis. 
4 Car les peines de mes fautes 
Sont 41 hautes, 
Qu'elles furmontent mon chef: 
Ce m'clt unytaix unportable 
Qui nraccable , 
Tant croit ſur moi ce mEchef. 
5 Mais cicatrices puantes 
Sout fluantes 
De ſang de corruption, 
Las! par ma grande tolic 
Welt (ortic 
Toute cette infeQtion. 


i *,* 6 TI ant me fait mon mal 


la guerre 
Que vers terre 
Suis courbe totalement. 
Avec triſte & nore mine 
Je chemine 
Tout en pleurs journellement, 
7 Car mes cuiſles & mes aines 
Sonr ft pleines 
Du mal dont ſuis tourmentc : 
Tellemeut qu'en ma chair toute 
N'y a goutte . 
D*apparence de fantE. 
8 Moi, quiſoulois Etic habile, 
Suis debile, 
Caſle de corps, pieds & mains : 
vi quede la doulcur forte 
Qu au coeur porte , 
Je jette cris inhumains. 
9 Or tout ceque je deſire, 
T res-cher Sire, 
Tu levoisclair & ouvert : 
Le foupir de ma penſce 
Tranſpercee 
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Ne reſt cachEni couvert, 
10 Lecceur me bat a outrance, 
Ma puiſlance 
IM'a dclaifle tout perrlus : 
Et de mes yeux lalumiecre 
Courumiere, 
Voire mes yeux jemwai plus. 
11 Les plus gratids amis que Jaye, 
De ma playe 
Sont vis a vis ſans grand ſoin : 
Ec hors mis toutes reproches , 
Mais plus proches 
La regardent de bien loin. 
2 *,* 12 Ccuxquiamamorts'at. 
Leurs laqstendenc: (ten 
D'autres voulans me grever . 
Our 1Noi mille maux avancent, 
Er ne pcnſent 
Que fraude pout m'achever, 
13 Etmoiecomme n'oyant goute 
Les Ecouic : 
Leur cceur ont beau dEcouvrir. 
Je ſuis la comme une ſouche, 
Sans ma bouche 
Non plus qu'un muet ouvrir. 
14 Jeſuisdevenu, enſumme, 
. Commeun homme 
Du tour fourd , & qui n'oit point : 
Et qui wa quand on le picque , 
De replique 
Dedans la bouche un ſeul point, 
15 Mais avecques eſpcrance 
L'afleurance : 
De ton bon ſecours jattens : 
Et ainft, mon Dicu, mon pere , 
Je Veſpere , 
Tu me rependras 4 temps. 
16 Jeledis, & jerenpric, 
(Qu'on ne ric 
De mon mal-heureux Emoi ! 
Car dEs qu*un peu mon pied gliſle, 
Leur malice 
S*6joutt du mal de moi, 


3 #*, 17 Viendonc, car je ſuis en- 


(voye 
Qu'on me voye 
Glocher trop honteuſement : 


C Pource © - 


Pource que la grand” dctreſle 
Qui mYoppreſle. 
Me pourſuit inceſſamment. 
18 Las! 3 part moi avec honte 
Je raconte 
Mon trop inique forfait : 
JEreve, je me tourmente , 
Je lamente 
Pour le pech&E que Jai fait. 
19 Ettandis mes adverſaires, 
Et contraires 
Sont vits & fortifils : 
Ceux qui m'ont ſans cauſe ancune 
En rancune, 
Sont creus & multiplies. 
20 Tous encontre moi ſe bandent, 
Et me rendent 
Pour le bien Viniquite: 
Etde leur haine la ſource 
Ce fut pource 
Que je ſuivois EquitE. 
21 Scigneur Dicu ne m*abandonne, 
Moi perſonne 
Dechaſlce d'un chacun : 
Loin de moin la grace tienne 
Ne ſe tienne , 
D'aillears rai eſpoir aucun : 
22 Vien, & approche-toi donques, 
Vien, fi onques 
De tes enfans te chalut : 
De me ſecourir te hate, 
Je me gate, 
' Seigneur Dicu de mon ſalut. 
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pervers. Voire deuſle-jc atin de 
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ne parler, Ma propre bouche em- 
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* muteler. . 


Il 


2 Comme un muet du tout je nai dit 


Meme juſquia taire le bien: (rien, 
Mais J'ai ſenti augmeter ma douleur, 
Et mon cceur doubler ſa chalcur : 
1 qu'en penſant fEtois comme brille, 
Parquoi de ma langue ai parle. 
3 OEternel, declarc-moi ma fin, 
Et le temps de ma vie, afin 
(Que de mes ans je {ache tout le cours, 
Voila, tu m'as raillE mes jours (bout 
Audemi pied: mon temps de bout en 
Au prix da tien n'eſt rien du tour. 
4 Certes tout homme elt toute va- 
nitE, 
Quand meme il ſemble Etre arrets: 
Certesil eſt comme un ſonge paſſant 
Et pour neant va tracaſſant 
Pour amaſler force biens, ſans ſavoir 
I /heritier qui les doit avoir. 
*.* 5 Qwatten-jedonc, © Seigneur, 
& en quo - 
Git mon eſpoir? certes en toi. (mis: 
Delivre-moi des maux que j'ai com- 
Et ne permets que je ſois mis 
Comme a ſervirde ris & paſle-temps 
A ceurx qui ont perdu le ſens. (met, 
6Jai tait ainſi qu'un muct propre- 
Pai clos la bouche entierement : 
Car c'eſt de toi que me viet tout cect : 
Retire done de moi tranſi 
Ta playc, helas ! jc ſens fondre mon 
Sentant de ta main la rigueur, (cceur, 
7 Quand les pecheurs il te plait de 
On les voita riendevenir: (punir 
On yott perir la beautE du pervers 
Comme un habit rongEe de vers, 
Certes tout homme a dire verite, 
N'cſt autre cas que vanitE, 
s Oy mapriere, Eten a mes clameurs 
SCIgneur, ue meEpriſe mes pleurs : 
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Car pelerin Erranger tu me vois, 
Comme mes percs autretois, 
Recule-toi, ſoufkre-moi rentorcer 
Devant que }'aille trEpaſler, 
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YJur un rocC atlcure. 


2 Dedans ma bouche un nouveau 
chant d'houneur 
Il a mis pour fon los & prix : 
Pluſieurs Poyans,ferot appris (gneur, 
En toute crainte & $'aticndre au Sej- 
O Fhomme heureux au monde, 
Qui deſſus Dieu ſe tonde, 
Et en fait ſon rempart ! 
Laiflant tous ces hautains . 
Homunes menteurs & vains , 
S'Egarer a PEcart. (tonr tes faits, 
Seigneur mon Dieu, mervcilleux 
1u penſes de nous tellcment 
(Que nul nc lauroit ſeulcment 
Metrederig les bits que tu lui faits ! 
$1 jc les mets enconte, 
Le nombre me lurmonte, 


Pſeatime XL. 


Betes pour Vadreſler , 

Et gateaux t'ont deEpla : 
Mais, Seigneur, il t'a pl 
L'orcillc me percer. 

4 I urasrcquisoblation de moi 
Pour le pechE; lors je Yaidit, 

Me vyoici pret : ileſt Ecrit 
De moi ton ſert,, au role dela Loy: 

(Que ta volonte ſainte 
Paccomplile ſans feinte : 
Jeleveux, © mon Dieu: 
Ce qu*as determinE 
Jeporteenracine 
De mon coeur au milieu. 

*.* 5 Jai public tajuſtice & prEcheE, 
Voire ſans teindre aucunement: 
SCcigneur, tu le ſais & comment 
Rien jeren ai tenu clos ni cache. 

Taloyautre conltante, 
Ton aidetamt puiſſante 
Je declare a chacun: 
Jaunonce ta bont6E 
Etgrand' fidelitE 
Au miliea du commun. 

6 Or tes bontez tu ne m'Epargtictas: 
De ta grande compaſſion 
Et verits ſans fiction 
Sans fin,Seigneur,tu m'accompagne* 

ras. 
Infinis maus maſ[.allent , 
Mes pechez me travaillent, 
La veue m'en dEfaut : 
Je ſens plus de mEchef 
Que de poil {ur mon chef, 
Le courage me faut. (luppott 

7 Delivre-moi, Seigneur, par ton 
Accours a mon aide Seigneur : 
So1ent contus en grand deshonneur 
Tous les mcchans qui pourchaſlent 

Honte tous ceux ruine, (ma mort» 
(Qui cherchent ma ruine, 

Ceux quiricnt de mol; 

Soicnt tous recompenlCcs 

Des mauxs qu'ils m'ont brafles, 

De vergogne & d'Emoi. (lennel, 

s Mais trouve en toi tout plaitir 0+ 

(Quiconque a yers to1 recours ; 

(; 2 Qui- 


Quiconques aime ton ſecours, 

Die 3 totjours, Loiid ſoit VEternel. 
Pauvre ſuis miſerable, 

Mais mon Dicu ſecourable 

A eude moi le ſoin. 

Mon Diea, tu mas aide 

C'eſt toi qui m'as garde , 

SOis prelſt 3 mon beſoin. 
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ſes haineux ont taits. 
2 Lorsquen ſon lit ſera plein de 1i- 


Dieu lui don:a vigaeur : (gueur, 
Et changera ſon lit d'infirmite 


Et an lit de ſante. (ainſi : 
En mes douleurs , 6 Dieu, Jaidit 
Ayede moi merci , (fait, 


Gueri mon ame, © Dieu , car j'ai for- 
Et contre toi mEfait. (maux 
3 Mes ennemis m'ont ſouhaitEdes 
En leurs courage faux, 
Diſans, Jamais ne pourra-t-il mourir, 
Et ſon rcnom perir ? (diſcours, 
Me venans voir,m'Gt fait de bcaux 
Couvans lears mEchans tours 
Dedans le cceur : puis chacun quand 
il ſort. 
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Va faire ſon rapport. 
*.* 4 Euxtous alors certains pro» 
pos mordans 
Grondent entre leurs dents : 
Chacun voudroit me voir extermine, 
Er du cout ruine, (tache 
Ditans, Cet homme eſt au lit at- 
Pour quelque grand peche : 
Il eſtfi plat, qu'ilne &en peut ſauver, 
Ni jainais relever. (pr6s, 
5 Meme ſur moi , mon ami de plus 
TeEmoinde mes ſecrets , 
Mon ami, di-ze, en ma table Eleve, 
Hon talon a leve, 
Mais toi,Scigncur, aye compaſſion 
De mon affliction. 
Redreſle-moi, lors payEs ils ſeront 
Des tourmens qu'ils me font. 
6 Mais quoi?d&ja par cela voir je puis 
Combien cher jete ſuis , 
(Que mes haincux n'ont Ecore dequoi 
Punvoir rire de moi. (nu, 
Celt toi qui m'as en mon entier te- 
Et toujours ſoiltenu ! 
Voire & voudras tolljours a Pavenir 
Devant toi me tenir. (rael, 
'7Loit ſoit Dieu, le grand Dieu d']{- 
D'un los perpetuel, (gneur, 
De fiecleen fiecle, Ainſi, ainſi, Sei- 
Soit chantE ton honneure 
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las! doinques quand {era-Ce Que 
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verrai de Dieu la tace ? 


2 Jour & nuit pour ma viande 
De pleurs me vai ſoiltenant, 
Quand je voi qu'on me demande , 
On cſt ton Dieu maintenant. 

Je fons en me (ouvenant 
(wen troupe j'allois menant, 
Priatit, chantant, grofle bande 
Faire au Temple ton oftrande. 

3 D'ou vient que r'<bahis ores 
Mon ame , & fremis d*Emoi ? 
Eſpereen Dieca, car encores 
Sera-il chantE de moi : 

Quand d'un regard ſeulement 
Il guerira mon tourment. 
Las! monDieu, je ſens mon ame, 
(Qui de grand deſir ſe pame. 

4 Caryaide toi ſouvenance 

Depnuis outre le Jordain. 
Etla froide demeurance 
De Harmon Pais hautain. 
Et de Miſar autre mont : 
Un gouffre Vautre ſemond, 
Lors que tonnent ſur ma tete 
Les torrensde ta tempete. (onde 

*.* 5 I nuslesgrands flots de ton 
Par deſlus moi ont paſle : 

Mais ſur un point je me fonde, 
(Que n'<&tant plus courrouce. 

De jour tes biens m'cnvoiras, 
De nuit chanter me feras, 

Priant d'une ame ravie: 
Toi ſeul autcur de ma vie. 

6 Jedirai, Dicu ma puiſlance , 
D'on vient qu'en oubli ſuis mis ? 
Pourquoi vi-je en dEplaiſance , 
Preile de mes ennemis ? 

Je ſens leurs mEchans propos 
Me navrer juſques aux os, 
Quand ils diſent a toute heure , 
Ou fait ton Dicuſa demecure ! 

7 D*'ou vientque t'<bahis, orcs, 
Mon ame, & fremis d'Emoi? 
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Eſpereen Dieu, car encorcs 
Sera-il lots de moi : 

D'autant qu'il ett le Sauveur 
Me preſentant fa faveur. 
Bret, pour conclure, mon ame, 
Celt ie Dieu que je reclame. 
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2 Las! mon Dieu, tu cs ma puiſſan- . , 
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Pourquoi t'enfuis mc rebutant ? 
Pourquoi permets qu'en dEplaiſance 
Je chemine tous la nuiſance 

De mon averſaire, qui tant 

Me va perſecutant ? 

2 Acecoup ta lumiere luiſe 

Er ta foi veritable ticn : 

Chacune d'clles me conduiſe 

En ton ſaint mont & m'introduiſe, 
Juſques au tabernacle tien 

Avec humble maintien. 

4 Ladedans prendrai hardieſle 
Dallerde Dicu juſqu'a 'Autel, 

Au Dieu de majoye & lieſle ; 
Er ſur la harpe chantercſle 
Confeſlerai qu'il n'eſt Dicu tel 
Que toi, Dieuimmortel. 

5 M6ca&ur,pourquoit'tbahis ores! 
Pourquoi te debats dedans moi: 
Atten le Dieu que tu adores : 

Car graces lui rcndrai encores, 
C 3 Dont 


Dont il m*aura mis hors d'Emoi , 
Comme mon Dicu & Roy. 
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2 Ce welt point done par leur &p*c 
Qu'ils ont cette terre occupce : 

Es dangers a eux ſurvenus 
Leur bras ne les a ſolkenus 

Tadextreatts leur fauy cur, 
Ton bras, ta face debonnaire : 

Et leur as fait cctte faveur, 
D'autant qu'il Va piil de ce faire. 

3 TucsleRoy quimedominc, 
Seigneur, de puiſfance divine : 
Faique Jacobton bien-aimse. 

- Ait ton {ecours accotirume. 

Par ton fecours nous choquerons 
Tous les cnnemis quinous grevent ; 
Et par toh Nom novs foulcrons 
Tous ccax qui contre nouss'Elevent , 

4 Car cn mon arcjen'ai fiance, 

Et ſgai tres-bien que la puillance | 
De mon Epec ne ſerg 
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Celle qui me garentira. 

Mais, toi qui nous as d&tendas 
Encontre tous nos averlaires . 
Voire t01, qui rens contondus 
Tous ceux-l2 qui nous 16t CONtraires, 

1 *,* 5 En Dicu git toute notre 

ploire 
Unchacun jour, & ra memoire 
Nous dcliberons deformais 
De magnitier a jamais, 

Mais tute ticns de nous bien loin, 
Rougir nous fais en leur preſence ; 
Er nos gendarmes au beſoin 
T'uraccompagnes pour defenſe. 

6 I ournertu nous fais en arricre 
Devant Varmee meurtriere 
Des ennemis venant failir 
Tout notre bien 3 leur plaifir. 

Ta nous tais Etre a ces pillards 
Comme brebis aux boucherics : 
SEME nous as deioutes parts 
Parmi.nations ennemies. 

7 Tagent pour neant as vendue, 
Ainfi qu*une chole perdue ; 
Teltement que tout bien contey 
Tunenascnricn profits. 

Tu tais qu'en opprobre nous ont 
Tous ceux qui entour nous habiteur ; 
Voire ceux qui nos voilins font 
Par tout nous blament & depitent. 

Sd Nous ne ſeryvns comme nous 

{ormes, 
Quede proverbes aux autres homes: 
Cevx qui nous voyent quant & quanit 
Branlcut latete en ſe moquant.. 

Home chemine devant moi 
Un chacan jour quoi queje fafle : 

91 que de vergogne & d'EmOI1 
Contr aint ſuis de couvrir ma face. 

9 TI antil nous faut outr d'injure, 
Et maintes reproches tres-durcs : 
TantC'ennemis fur nous ranges 
Ne cherchent que d'Etre vengEs. 

Nonobſtant tout ce traitement, 
Tunes point mis en oubliance , 

Et wavons point fait autrement 
(due ports ta lainte alliance. 
2 we *10Ail- 


CS, 
tre 


2 *®,.* 10 Ailleurs qu'a toi notre 
penſce, 
Seigneur, ne geſt point adreſlce: 
Hors le chemin qu'as ordonnE 
Notre pied n'a point chemine : 

Parmi dragons envenimes, 
Combien que ta main nous accable 
Erque nous ayes abymeEs 
D'ombre de mort Epouvantable. 

11 S1nous ravions eu ſouvenance 
De ndtre Dieu & ſa puiſlance, 
Sinous avions tendu la main 
Ad'autre Dieu qu'au Souverain : 

Diea ne gen enquerroit-il point ? 
Lui, di-je, qui connoit & ſonde , 
Voire juſques au dernier point, 

Les plus fins cceursde tout le monde. 

12 On nous meurtrit pour ta que- 
On nous tiens en cſtime telle (relle, 
Que brebis qu'on nourrit expres 
Pour les maſacrer puis apres. 

Helas ! Seigneur, pourquoi dors-tu 
Reveille-toi en nos oppreſles : 
Reveille , di-je , ta vertu, 

Er pour jamais ne nous delaiſles. 

13 Pourquoi caches-tu ton viſage ? 
Pourquoi alors qu'on nons outrage , 
N'as-tu quelque compaſſion 
De n6Gtre grande oppreſſion ? 

La grande rigueur dont tu nous bats 
Contond nos ames & aterre : 

Nous avons les ventres tous plats, 
Comme colles contre la terre. 

14 Leve-toi donc, & nous accorde 
L'aide de ra miſericorde : 

Er pour Pamour de ta bonte 
Dcelivre-nous d'averſits. 
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te loue en benediction. 


2 Ole plus fort que rencontrer on 
puiſle ! 
Accollitre & ccins ſur ta robnſte cuiſſe 
Ton glaive aigu,quieit la reſplideur, 
Et Pornement de royale grandeur, 
Entreen ton chart, triomphe a la 
bonne heurec (demeure 
En grand hoftneur, puis qu'avec toi 
Verits, foi, juſtice, & ceeur humain : 
Voir te fera de grands choſes ta main. 
3 les dards luiſans & tes ſagettes 
belles (belles 
Poignantes ſont: les cceurs a toi re- 
Seront au vif d'icclles tranſperces, 
Et deſlous toi les peuples renverſEs. 
G Dicu & Roy, ton trone venerable 
Eit un haut trone ajamais perdurable, 
Le ſceptre avfſi de con regne puiſlant 
Eſt d'cquitE le ſceptre floriflant. 
4 lniquitEtu hais, aimantyuſtice ?: 
Pour ces raiſons, Dieu, ton Sejgneur 
propice, 
Sur tes conſorts Vayantle plus agre, 
D'huile dejoye odorant Va acre. 
De tes habits les plis ne ſcntent 
qu'ambre, (chambre, 
Et muſe, & myrrhe: enallant de ta 
Hors ton palais d'yvoire haut & flier, 
La on chacuate vient gratificr. 
C 4 *,*"5 AVEC 
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#.* 5 Avectoiſant filles de Rois 
bicn nEcs 
De tes preſens tres-precicux ornces ; 
Er la nouvclle.Epoule a ton core, 
Quid'or d'Ophir couronne (a beau- 
tE. 
Ecoure fille en beautEnompareille, 
Enten a mol, & me pretc Poreille, 
Il te convient ton peuple tamilicr, 
Et la maiſon de ton peuple oublicr, 
6 Carnotre Roy, notre ſouverain 
SitC, « (fire: 
Tres-ardemmient ta grand beaut6 de- 
D'orenavant ton Seigneur il ſera, 
Et de tui humble obeiflance aura, 
Peuples de T'yr, peuples plcins, de 
richelles, (largeſles ; 
D'honneurs & dons te feront grand's 
Ce ne lerade la fille du Roy, 
Sous manteau d'or , ſinon tout noble 
arroy. 
7 D'abits brod&s richement atournce 
Elle ſera devers le Roy mence, 
Avec le train des vierges la ſuivans, 
Er de ſes plus prochaines la ſervans. 
Pleines dejoye & d'cnnuy exeptees 
Au Roy ſerom enſembie preſentces : 
Elles & toi cntriomphe & bon-heur 
Lirez trouyer cn {on palais d'hon- 
neur. (re & pcre, 
8Ne plain done point de laifler me- 
Carcnlicud'eux mariage profpere 
Te produira beaux & nobles enfans , 
Que tu feras par tout Rois triGphans, 
Quant eſtde moj, a ton Nom & ta 
gloire 
Ferai Eccirs d'cternelle memoire, 
Er par leſquels les gens a Pavenir 
Sans fin voudronrte chanter & benir. 
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re toute, Etlcs montagnes a- 
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bimer Au milicu de la haute nier, 

2 Voire deuſlent les eaux profondes 
Bruire, Ecumer, cnfler leurs ondes, 
Er par leur ſupcrbe pouvoir 
Rochers & montagn es mouvoir. 

Autemps de tourmente 61 ficre 
Les ruifleaux de nGtre rivicre 
Rejouirontla grand” cite, 
Lieu tres-ſaintde la DeitE. 

3 [leſtcertainqu'au milicu d'elle 
Dicu fait ſa demeure &ternelle : 
Ricn Ebranler ne la pourra, 

Car Dieu prompt ſecours lai donra. 

Troupes de gens fur nous coururct 
Meus contre nous royaumes furent, 
Da bruit des voix tout Pair fendait 
Et ſous eux 1a terre fondoit. 

*.* 4 Mais pour nous en ces durs 

alarmes, 
A et6le grand Dieu des armes : 
Le Dicude Jacob elt un fort 
Pour nous encontre tout effort, 

Venez,contemplez en vous- memes 
Da Scigneur les actes ſupremes, 

Et ces lieux terreſtres voycr , 
Comment 1l les a nctroyes. 

5 Ilacteint mortelle guerre 
Par-tout , juſqu'aux fins de laterro 
BriſE lances, rompu les arcs, 

Et par feu les chariots ards. 

Ceſles, dit-il, & connoiſlance, 
Ayer de ma haute puiflance ! 

Dieu ſuis, j*ay exaltation X 
ur 
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6 Concluſion, le Dicu des armes 
Des notres eſt en tous alarmes : 
Le Dicu de Jacob cit un tort 
Pow nous encontre tout effort. 
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2 Sous ndtre pouvoir 
[1 nous fera voir 
Les peuples batus, 
Peuples abatus , 
Et humilids 
Mertra Sous nos picds, 

Celt luy qui a part 

A mis n6tre part 
De Jacob Phonneur , 
Auquel le Scigneur 
yelt montre ſur tous 
Amiable & doux. 

3 Or donc le voict, 
(uigen vient ici, 
A grands cris de voix , 
Aion de haut bois , 
Voyons atrivant 
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Gar toute terre & nation. 


Le grand Dieu vivant. 
Chantez moi , chantez 

De,Dicu les bontez , 
Chantez, chantez moi 
Notre puiſſant Koy, 
Caril ct Ie Dieu 
Regnant en tout lieu» 

4 dSages & diicrets: 
Chanter les ſecrets : 
Car tous les Gentils 
Tient aſſyjertis 
Au troOne mont6 
De ſa ſaintets. 

Les Princes puiſlans 

9 a{lujcttiflans , 
Vers lui ſont venus, 
Pour &tre tenus 
Peupledu Dieu ſaint 
Qu Abraham acraint. 

5 CarDicucnſa main, 
Comme Souvcrain 
De ce monde enticr, 
Porte le bouclicr , 
Eleve fur tout 
Jutqu'au dernier bout. 
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2 Dicuaupalais delle eſt connu 
Et pour ſa detenſe tenu : 
Car unjour les Roys le banderent, 
Et tous equi ippEs $*y-trouverent, 

Its en ont vi les effets , 
Dont tonnes & defaits | 
Eux avec toute leur bande, 
ourpris d'une frayeur grande , 
Avec extreme detreſle 
Se ſont ſauves de viteſle. 

3 Douleur comme d'enfantement 
Les faifit, avec tremblement: 
Comme quand d'un terrible orage 
Tu briſes tout un navigage, 

Trouve Pavons tout ainſi 
Qu'on nous avoit dit auſſi. 
Quant au lieu on tu habices, 
Scigneur Dicu des cxercites , 
Et cette ſainte demeure, 

On notre grand Dieu demeure. 

*.* 4 DicuVa fondcetellement, 
Que perirne peut nullement: 

La au milieu de ton ſaint I emple, 

O Dieu ta faveur ſe contemple, 
Ainſt que de toutes parts , 

O Dicu, tun Nom clt Epars , 

Ta toiiange aufli redonde 

Jaſqu'an dernicr bout da monde; 

Etde bonte ſfouveraine 

Ta main droite eſt toate pleine. 

5 DeSiontoutle ſacre mont 
S*en r<jouit, fetes en font 
Les filles de Juda joyeules, 
Derecs juſtices glorieules. 

Faites de Sion letour, 
Conte les tours a Pentour , 
Prenez garde aux fortereſles, 
Confiderez leurs hauteſſes , 
Pour les fairc a ceux connaitre 
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Qui ſont encores a naitre. 

6 Carluy ſcul eſt Dieu regnanf, 
Dieu ajamais nous ſoiltenanr, 
(Qui ci bas nous viendra conduire, 
Tant que 1a mort nous en retire. 
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le 56D | Hommes mortels, qui 


Jue 1eu 
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Ie monde habitez., Des plas © Mais 
TED EE = ED 
petits Juſques aux plus puiſlans, Ri- - Ws ne (: 


FEES === ===] wx 


ches hautains, & pauvres lan- 
ESE 
== ——_ 
DR. _ —_— ma a bouche 
annoncera, cy ns por ram mon 
HEE ESSEESS= == ==: 


ceur cntamera : A mes beaux 
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dm =—=—== == = === 
mots Porelille je veux tendre, 


ts'en 
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* 


ttout 
eurs | 
WIVvan 
IIs 1 


Yeur 
)s bo 
\u p01 


HEE === M6 Ev 
Er tur mon lut grand's choſes 

£ a — Wcleu 

EEE ES — Wis 


vous apprendre. 


2 Pourquoi ſerai-je cn mes maux E- 
tonne, 
Quoi que je {fois clos & environneE 
D'an dur fouci , quitalonne mes pas 


Ar CO 


Ne 


Vever 
ar en 


Pour me ſurpredre & reverſer en bas? Wiles 
Aucuns ſe ſont a leurs treſors tenus, 7 En 
Se faiſans fiers de leurs grads revenus: { loi 
Mais nul wen peut faire ſon frere vi- 
vre, laisi 
N'offrir a Dicu rangon qui le deli- Fas 1 
VIC» 


3 Cat 


z Carle rachat de leur ame elttrop 
cher " (cher, 

our entiner , quoi qu'on vueille ta- 

Je vivrc iCl perpcrueilement, 

als jamais voir fofle ne monument, 

Vi qu'on y voit les ſages {ec moarir : 


3 WK<cto), le for Egalement pert , 
ndelaillat leur tant chere chevance 
=2 Wi\Gncs 4 ceux dont 11s n'ont con- 
"hp noiflance. | (cont : 
— £4 Ecroutetois tout ledilcours quiils 
==qkM ct qu'ajamais leurs mailons dure- 
ul ront, 
== M)uc icur logis,& places de leur nom 
— Wc fiis cn fils porteront le renom. 
___ Þ Mais telles gens ont bcau tre Sei- 
EE gneurs, (nevurs : 
Ri- - Ws nc ſauroicent maintenir levrs hon- 


\ins pcriront du tout ces grolles 1E- 
res » 
tsen iront ſemblables a des betes, 

* 5 Leurtrcinnetend qua tole 

vanitE; 

ttoutefois a grand" hativete : (ment 
eurs fols entans vont coutumiere- 
ujvant le train de CEt en{e1gnement, 
Ils teront mis EN terre par trou- 


x PEAuxX , (beaux : 
== W/cux {c pairra la mort en leurs tom- 
== {5 bons ſera la compagnic heurcule 
L \u point du jour ſur eux victoricule. 
== M6 Eux & leur luſtre ancanc tourne- 
G ron, 
—= Wc leurs maiſons ala foſſe ils iront: 
— Wide la mort Dieu me cachetera, 
ar comme lien il me retirera. 
x &- MW Ne crain done point quand quel- 
qu*unauras vil 
£ Vevenu riche, & en honneurs accrt) : 
pas {Wren mourant ſes treſors il ne ſerre, 
bas? Wiles honneurs avec lui on n'enterre. 
nus, £7 En cette vic ils ont du paſle temps: 
nus: Wt loucnt ceux qui ſe donnent bon 
e VI- temps: (heux, 
 Wlaisils ſoivront leurs peres aux bas 
Jell- Fas yoir jamais lumicre dc lewys 


yeux; 
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Conclufion,quand un homme avance 
En grands honneurs, en devient in+ 


ſeniE, 
Il eſt plus homme : ains aur betes 
reſlemble, (enſemble, 


Deſquelles meurt ame & corps tout 
PSEAUME L-. TD. B. 
17 EE 


E Dieu,le fort, 'Eternel 


= = EEE EE == 


pai lon a, Et haut & clair Ja tcrre 
HEE EEE EEE == 
appellera. De P( kao 22-4-49dhe a 
HEE ERR: 
POccident. Devers Sion Dicu 
JE EEETE EEE E EEE 
clair & evident Apparoitra ornE 
JESR=_RCC=_= 
de bcauteE toute: Notre grand 


Eb=S==2J=p=e-1 == = Ek= 
Dicu vicndra n'cu taites doute. 


2 Avant un feu devorantdevant lui, 
'un vencment tourbillon circui 
Pour appeller &terrc & ciel luilant, 
Pour juger la tout [6 peuple en diſit, 
Aſleblez noi mes ſaints qui par fiice 
Sacrifians ont pris mon alliance. 
3 (Ertvous les cicux, direzen tout 
enaroit 
Son jugemct:car Dieu eſt juge droit.) 
Enten mon peuple, & a toi parlerai : 
Ton Dicu je luis, rien ne te celerai. 
Par moi rcpris ne ſeras des offrandes , 
Qu'en ſacrifice ai youlu que me ren- 
des. (lon 
4 Je rai beſoin prendre ennulle ſai- 
Boucs de tes parcs,ne boeufde ta mai- 
{on. (biens : 
Tous animaux des bois ſont de mes 
Mille troupcaux en mille monts ſont 


micus : 
Micns 


m— - 
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Miens je connois les oiſeaux des m6- 
tagnes , 

Et Seigneur ſuis du bEtail des campa- 

gnes. (rois rien : 

*.* 5 v1 avoisfaim, jenerendi- 

Car 3 moi elt le m6de & tout ſon bie 
Suis-Je mangeur de chair de gros tau- 

reaux ? (vreaux 

Ou bois-je ſang de boucs ou de che- 
A VEternel louange facritic : 
Au Souverain rentes veeux , & t'y fie. 
6 Invoque-moi,quand oppreſle ſeras, 
Lors Yaiderai, puis h6neur m'& feras. 
Aufli dira I'Eternel au mEchant. 
Pourquoi vas-tu mes Edits tant pre- 

chant, (ligne, 
Et prens ma Loy en ta bouche ma- 
VUquetuas en hainc diſcipline. ' 

7 Et que mes dits jettes & ne recois ? 
v1 un Larron daventure appercois. 
Avec lui cours: car autit que lui vaus, 
TPaccopagner de paillards & ribaux : 
Ta bouche met i mal & mediſances, 
Talangue braſſe & fraudes & nuiſſan- 

CES : (blamer. 
8s 'Cauſant afſis pour ton prochain 
Et pour ton frerepu coulin diffamer : 
Ta faisces maux, & cependant que 
riens 
Jenetren dis, tu m'eſtimes & tiens 
Semblablea toi: mais quoi que tard 
le faſle, (face. 
Ten reprendrai quelque jour en ta 

8 Orentende: celaje vous ſuppli* 
Vousqui mettez 'Eternel en oubli. 
Que lis ſecours ne ſoyez tous defaits: 
Sacritiant Joviange, honneur me fais, 
Dit le Seigneur: & qui tiet cette voye, 
Douter ne taut. que m6 ſalut ne voye: 
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vicieux, Dicu tout puillaur, ſc- 
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lon ta grand” clemence: Uici 
_—_— So os 
EEE EZEE=Zz —= 
ce coup de ta bontE immentle, 
HEEEEESDZEEES== 
Pour eftacer mon fait pernicieux: 


> — 
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% —— — — ns mm % 


EEE ==E===== Mol 
Lave-moi, Sire, & relave bien Unc 
=== 2 
fort, Demacommiſe iniquit6 F T 
EEEESRE=zZ====] kJ 
mauvaiſe , Er dupeche qui nia © Ton 
HE EEEESEZED== 
- , (Quan 
rendu 11 ord, Me nettoyer d'cau a 
HiS====————= = 
de grace te plaile, Erne 
En ic 
2 Car ce regret mon coeur vitenfl 7 L 
Emoi , (preſente: 
Connoiſlant, las ! ma grand” faute Y Mais 
Et,qui pis eſt mon peche 1c preſente © Siqu 
Inceſlamment noir & laid dcvant 
moi. Etſec 

En ta preſence, 3 toi ſcul jai forfait: () 
91 qu*cn dGnitarret pour me dEfaire, Y Deli 
JugeE ſeras avoir juſtement fait. Etc 
Et vaincras ceux qui diront du con- EY Chai 

traice. (LY 8h 

3 Helas! jeſgai , & jePai tottours 
Qwiniquite prit avec moi naiflance: © Car 
Vai d'autre part certaine conoiflance, Y Mai 
Qwravec peche ma mere ma concU. 

Je ſai aufli que tu aimes de fait 'an 
Vraze Equit6 dedans la conſcience: 9! 
Cequemai cu, moi aquitu as fair Det 
Voirles ſecrets deta grand ſapience. © Je! 

4 D'hbyſope done par toi purg6 icrai, © Net 
Lors me verrai- plus net que choſe 9 : 

nulle : De 

Tu laveras ma trop noire macule, Un 
Lors en blancheur la neige paſleral, Ceu 
Tu me feras joye & liefle ouir, pl 
Me revclang ma grace interince : OS 


Lors 


* * 5 Tuascu Pcil aflez ſur mes 
forfaits : 


D&tourne d'cux ta couroucee face : 
Et te ſuppli” non ſeulement cfftace 


Ce micn pechE , mais tous ceux que 
Yai faits : 

O Createur, te plaiſe en moi cr&er 
Un cceur tout pur, une vic nouvelle: 
Et pour encor' te pouvoir agreer, 

Le vrai eſprit dedans moi renouvelle, 

6 De ton regard je ne fois recule : 
Ette ſuppli'au licu de me detruire, 
Ton ſaint eſprit de mon caur ne re- 

tire, 
Quand tu Pauras en moi renouvelle. 
Redonne-moi la liclle que prit 
En ton ſalvt mon coeur jadis intirme : 
Erne m'Otant ce libre & franc Eſprit, 
En icelui pour jamais me confirme. 
7 Lors ſeulement ne ſuivrai tes ſen- 
tiers, 
Mais les ferai aux iniques apprendre : 
Si que pecheurs a toi le voudront ren- 
dre, 


Et ſe viendront convertir volontiers.. 


() Dieu, © Dieu de ma ſalvation, 
Delivre-moidece mien ſanglat vice: 
Et lors ma bouche en exultation 
Chantera haut ta bontE & juſtice. 

8 Ha! Seigneur Dieu, ouvre mes le- 
vres donc, . (ceuvres, 
Car cloſes ſont juſqu'i tant que les 
Mais moyennant qu'a les ouvrir tu 
ceuvres, 
Pannoncerai tes loiianges adonc. 

v1 tu voulois ſacrifice mortel 
De boucs,& bceufs,& c6te tu en fiſles, 
Je Peuſle offert : mais enteple mautel 
Nete ſont poit plaiſans tels ſacrifices, 

9 Le fſacritice agreable & bien pris 
De VErternel, c'elt une ame dolente 
Uncceur troifle, une ame penitcnte: 
Ceux-1a, Seigneur, ne te {Gt a meEpris. 

Traitte Sion en ta benignits, 
© Seigneur Dieo, & par tout fortific 
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Lors ſentirai croitre, & ſe rejouir 
Mes os, ma force, & vertu declinEe 


— 


Jeruſalem ta tres-humble citE. 

Ses murs aufli en. bref temps edifie. 

10 AdGc auras des cceurs bie diſpoſes 

Oblations telles que tudemandes : 

Adoncles bceuts, ainſi que tu com- 
| mandes, 

Sur ton autel ſcront mis & poſes. 
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tefies Enton authorite, D'ou 
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vient que tu te glorifics Dera 
RE E=]-4 0 == {44 
meEchancete ? Quoi que ſoit de 
Hi =I==z=j= === 


Dieu le ſecours A tous les jours 


== = 
lon cours. 

2 Ialanguei mal faire $'adreſle, 
Et ſemble proprement 
Un raſfoir affile qui bleſle 
Et coupe finement : 

Malice aime micux que bontE, 
Le faux que veritE. | 

3 De tous propos qui peuvent nuire. 
A parler tute mets : 

Auſfli Dicu te vicndra dEtruire, 
Fauſle langue, a jamais. 
Tranch&e, arrach&e de Dicu 
Seras hors de ton lieu, 

4 Me<chant julques a la racine 
Tuſeras arrache : 

Les juſtes voyans ta ruine , 
Auront le cceur touche : 

De tes malheurs ils ſe riront. 
Et voila qu'ils diront : 

5 Celt celni quin'a daigne prendce 
LEternel pour foiltien : 

(Car il a micux aime gattendre 
Et fieren fon bien : 
C'elt laj qui g'clt fortifis 


——_—— 


De 
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* Er d'invoquer ne ſont point ſoucieut 


De ſagrand' mauvaitie. 

6 Mais moi, qui n'ai & n'aurai on- 
Qu'en ladivinitE (ques 
De VEternel eſpoir quelconques, 
Serai ainſi plants 
Qu un verd olivier au milieu 
Dela maiſon de Dicu. 

7 Lors, Seigneur,de cette vengeance 
Sans fin te benirai : 

A tonſaint Nomplein de pviſlance 
Da tout nvVarteterai : 

Car tabonte fait mille biens 

A tous ceux qui lont tiens. | 
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E tol malin cn fon ca&ur 
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dit & cron, 


point : & corrompt & renverie 
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SCs mcenrs, la vie, horribles taits 
PEPE DEZSE EE DG= = 
cxerce: Pas un tout (cul ne fait 
=== EE== = 


rien bon mi dron, Ni ne voudroit. 


2 Dicudu haut ciel aregardE ici - 
Sur les humains avec diligence, (ce, 
O'il en verroit queliqu'un d'intelligen- 
Quid'invoquer la divine merci 

Fur en louci. (chacun 


3 Mais tout bienvy, a trouve que = 


A fourvois,tenit chemins damnadbles, 

Enſemble tous font faits abominables 

Er n'e(t cc}ui qui faſle bien aucun, 

Non jutqu'a un. 
4 Nont-ils nul ſens tous ces perni- 

CICux, (gent, 

Qui font tout 'mal, & jamais ne ſe cha- 

Qui comme pain mon pauyre peuple 
mangent. 


Le Dieu des cicux ? 

5 Ils trembleront ſans nulle occaſis, 
Car Dieurompra les os des averſzi- 

res, (res, 
Er puis que Dieu mepriſe tes contrai- 
Tu leur feras, © ville de Sion 
Confuſion. 

6 Oqut&quandde Sion fortira 
Pour Lrael ſecoureen ſa ſouftrance 
Quand Dicu mettra fon peuple a deli 

-vrance, 
De joye adone [ſ{rael jouira, 
Jacob rira, 
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{auve-moi, Par ON NODES & _ 
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immortelle, Et pour cnn, 
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ma querelle, F ai fortir la force 
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detoi: On Porailon que je fe- 


mos 


1, Plaiſe-roi Porecille me ten- 


SSOP N 1 ui a ET = 

ja ==: EE ==1J ha} 

dre, O Erternel, afin denten- Car 

: \ 

Erf 

dre | I ous les mots que jere D' 
dirai. 

2 D'un cur barbare & furieux | L, 
MWenvahit la troupe ennemie, | < 
'Terribles gens cherchent ma vie, , , © 
Qui wont point Dieu devat les yeux wt 

Si elt-ce que Dieu m'cntretient Qu 


Parle prompt ſecours qu'il me done: 4 
Dieu, di-je, ſe trouyc en — 
g 


cient £n 1a bande qui me ſotttient, 
3 Celt lui quiretomber tera 
Tous CCS MAUX ſur mon averſaire : 


7 Quand'tu viendras pour le defaire, 


erlai- 


(res, WM 1 2 1oyautE lors ſe verra- 
tral Alors de franche volonts 
Ferai ſacrifice louable , 
Lovant ton ſaint Nom venerable, 
a Qui eſt tout rempli de bontE. 
nce M 4 Car mes maux tu as pouryU, 
deli. MW En m'o&troyant ma delivrance , 


Et de ceux faire lavengeance, 
Qui m'ont hat, mon cl 'a vil 
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Xauce. 6 mon Dieu ma 
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pricre,, Nete retire point ar- 


riere De Poraiſon quete preſen- 
{EEE DEER 


te. Enten a moi, exauce- moi , 
— ==- 
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Tandisqu'en priant devant toj, 
EE OE EE = = = 
Je me complains & me tour- 


; " a 


ja 
4. a 
wx 
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mente. 


2 Pois Pennemi qui me menace, 
Erle mEchant qui me pourchaſle : 
p Car ſans fin leur mEchant courage, 

Me brafle quelque lachete : 
Et ſuis par eux perſecutse 
D'un coeur tout enflamme de rage. 
3 Dedans moi mon pauvre ce&ur 
tremble , 

' Frayeur de mort toutes enſemble 
Viennent ſur moi pour me detruire : 
Crainte m'afſaut & tremb!ement, 

Couvert ſuis d'Epouvantemeut 
Qui m'a contraint enfin de dire : 

4 Las! qui medonnera des ailes, 
Comme aux craintives colombelles, 


(-» 
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Afinde m'enyoler bien vite, 

Er me repoſer ? car voila. A 
Juſqu' aux deſerts, & par de la 
Je nven irois faire mon gite. 

5 Je me ſauverois de viteſle, 


| Dece mauvais vent qui me prefle, 


Er de la tempete ſoudaine, 

Perce leur la langue & les perds : 
Carde torts & debats divers, 
Seigneur, Pai vu leur ville pleine. 

6 Jour & nuit outrage & querelle 
Sont autour des murailles delle : 
Au milieu d'elle eſt facherie. 

Violence & mEchancetE 
En elle ont logis arretE 
Toute cauteile & tromperie. 

* * 7 De faitceluiquimediffame 
Ne montra point ce cceur infame, 


' Autrement endure ne Icuſle: 


Nul ſur moi ne va }'Elevant, 
(Qui me hait auparavant : 

Car de lui cache je me fuſle. 

8 Mais toi jadis ſecond moi-mEme 
Dont je faiſois mon maitre mEme , 
Avecques privaute ſrgrande : 

(Jui nos fecrets communiquions 
A grand plaifir, &qui allions 
Au T'cmple ſaint tous d'une bande. 

9 Quela mort les happe & les ſerre, 
$1 que tous vits viennent en terre: 
Car entr*eux toute violence 

En leur logis a pris ſon lieu : 
Mais moi, j*invoqueraj mon Dieu, 
Er mon Dieu ſera ma dEfenle. 

Io Prier veux ſoir & matin&Ee; 
Et au milicu de lajournee , 
Que ma priere 11 ne rejette; 

Ains me retire a ſauvet6 
Du combat qui m'elt apprete : 

Car ſur moi grand” troupe le jette. 

11 Dicu m'orra, Dieu, di-je, in 

muable 
De qui empire eſt perdurable, 
Les punira de leurs malices : 

Car de Dicu n'ont crainte ne peur , 
Er jamais ne changent de cceur, 
Mais ſont obſtines en leurs vices. 


12 Le 
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x2 Le mEchant a oſE&tendre 
Ses mains pour ſes amis {urprendre, 
Violant Pamiti6 jurce. 

Ses propos ſemblent en ſortant 
Plus mols que beure, & nonob(tant * 
Guerre en ſon cceur eſt enſerrEe. 

I3 Saparole lt douce & plaiſarite 
Comme baume : .&ſielt pergante . 


- Ainſiqu une pointe affilce. 


Remets tout a Dieu, qui viendra 
Te ſoulager, & ne voudra 
Jamais juſtice Cre toulcc. 

14 Celt toi, © Dieu,qui dans la folle 
Les viendras en ruinegrolle 
Precipiter par ta puillance : 

Car gens mcurtriers & decevans 
N'achevent ademi leurs ans : 
Mais moi J'aurai en Dicu cn fiance. 
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Car contre moi un grand nombre 


FN - 
ſedreſle, 3 Dieu tres-haut ! mais 


WEISER; == 
. quand la peur me prefie , En 
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tol mon <ſ{poir j'ai, » 
2 APEterncl loiiange cahnterai 
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. i”, am.” 


De fa promeſle en Dick m adecrer 
Et par ainſi rien ne'redouterai 
Que homme puille faire. 
Tous mes propos ils tournenf ay 
contraire (fair 
Journellement, & leurplus grand at- 
.Celt de penſer a me nuire & inefairs: 
De leur pjus grand pouvoir. (voir, 
3 De Samalſler ils font tout leur poy-, 
De gembilcher,d'eſpicr,pour {gavoir 
Quels pas je tais : tant defirent avoir 
Ma vie en leur puifſance. (rance, 
En tous dangers ils ont cette aſleu- 
Que de leurs tours dEpend leur d&- 
liveance: - * (geance 
Mais, © Seigucur, par ta julte ven- 
Les pcuples tu rabas. (haut & bas, 
*.* 4 T'ufſais, combien Pai courn 
En res vailſeaux mes pleurs ſerrets tu WW * : 
as: 
Ma peine, di-je, d Dieu, n'cſt-elle pas 2 
Enton regiltre Ecrite ? (kuite: 
Ec tinvoquant verrai tourner en + 
De mes haineux la bande d&confite,. 
Jen luis tour ſeur : car mon Dieu, ma 
Me favoriſera. (conduite 
5 LeScigneur Dicu par moi loiie 
ſcra (tera 
Deſa promeſle, & mon cur chan- 
Lovwange 7 Dieu, lequel me donncrag 
La chotc a moi promiſe. 
En PEternel mon eſperance ai miſe, 
D'homme vivant je ne crains Pentre- 


priſe : (miſe, h" ® 
Mais 3 tes veeux ma perſonne elt ſati- ® Ci 
© Dieu vers ta bonts. Ils 
6 Unyour, Scigncur , J'cn ſerai q 
quite , 8 1s 
Enteloiian ainſi qu'as merits. Fa 
Wayanttire par ta benignits ] 
De mortclle ruine. 5 
Tu me ſouties de peur que ne ruine, | M 


Ains devant toi , © Seigueur ,je chE- "*s 


mine \M 

Entre ceux-1a qu*encores illumines, F. 
Du monde la clarts. 'Ve 
Ch 
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rail 


HEPES 


YT 
» Mon coeur $'6gaye, Etant pleine a(- 


3 


:Ye pitiE, aye pitiE de 


SEIESES 


ar, © mon Dieu, mon ame 


mol : : 


2 eſpere cntoi:. Et juſqu'I tant 
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que Ces mEchans rebElles Svjent 


JESS EEEEESE ES 


tousSpalles,, ant es ni foi Ja- 


mais n'aurai qu'er ew | 'ombre de tcs 


= —_—_——_—_—_——_——= 
ailcs. 
2 Au Dieu tres-haut mon cti $'a- 
dretlera . 


Au Dieu lequel tout mon cas parfera: 
Bore & foizce gras Dicu que j'adore, 
A mon ſecours du ciel venir fera, 
Rendant confus cclui gui me deyore 
3 Mon ame, helas!elt parmi des 1ions 
Route-feux 1 m'ont enclos par milli6s: 
Lances & dards ſont 1curs dents &6- 
* mouives : (tions: 
Leors langues ſont en leurs detrac- 


; Glaives percans de leurs pointes ai- 


es, (cieux 
* .* 4 Eleve-toi, 6 Dieu, deſlus les 


RK Cit bas par tout ton los {oit gloricux: 


Its ont tedu les rets pour me ſurpren- 
dre: 
Ils m'ont toule, ils ont ces envieus 


Fait un folle devant moi pour me 


prendre- (toflc : 
5 Eux memes font tombes en leur 


Mon cue en cſt,0 Dicu, tout redreſ(- 
E: 


{france ; 


 Vaire,Seigneur, pour ton los exauce 
Chanter, precher de rellc deliyrance: 


: 


” Plane IVELETVINL 
'K Arte Lv ET. D. B. 


''6 Sus, donc, ma langue,orcs rEyeil= 
le- -toi, 
Platterion, leyez-yous avec moi ! 
Au point dujour je laifſerai ma cous 
- che, (man Roy 
Etton bognevur par tout, mon Dieu, 
Je chanterai des doigts &de labou- 
;Che, 
7 Car juſqu'au cie! s'Eleye ta borits, 
Juſqu*au plus haut de Pair ta verits. - 
Dretle la-t&re. Or done, Seigneur , 
dembvntre | 

Que ſur les cieux {ec tient ta Dent! 

Er fait par tout que (a gloire an] 
Ire, 
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Ntre vous conſeilters qui 
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Etes Laguer & bandeEs contre 
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HEE ER =: 
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2 Plittoſt vos ames dEloyales 
Ne penſent qu '3 mEchancetrs | 
Et ne peſe2.qu'iniquitE 
En vos balances inegales : 
Carles mEchans, des qu 1sfont new 
Du Seigneur ſont alienes. 

3 11s ne font depuis lear tiaiffarice 
(Que ſe fourvoyer.enmmentant , 
Er portent du venin autant 
Qu'un ſerpent tout plein de nuance, 
Ou qu'un afpic ſourd, & bovchant 
Son oreille encotitre lechant. 
4 TO la vOix mmagicienne: 


Pſeaume 
Des enchanteurs, tant ſoient prudens 
Cadle-leur lagueule & les dents , 

O Dieu ; par la puiſlance tienne : 
Rormps la machoire aux lionceaux , 
Qui ant, 6 Dieu le cceur fi faux. 

* * 5 Ainfique Peau courit grand? 
DPeux-memes ils s'Ecouleront, (crre. 
Erles traits qu'ils dEcocheront 
Tomberont en picces par terre. 

Is fe fondront ala fagon 
Qu'on voit tarir le limagon. 

6 Ainli que l'cnfant qui treEpaſle , 
Sans avoir vi jour ne clartE: 
Comme un fruit hors ſa meuretE, 

Il faur que Dieu briſle & fracalle 
Leurs jeunes Epines, devant 
Qu'elles $'Elevent plus avant. 

7 Adonctout plein d'<jouiſlance 
L'innocent qu'on a opprellE, 
Voyant derompu & caile 
Les pervers par juſte vengeance, 
Dedans le ſang ſe baignera 
De ce meEchant, & puis dira. 

8 L”1nnocent ne perd point ſa peine, 
Ceeſt un point du tout allire, 

Quoi que le juſte ait endure : 
C'eſt une choſe bien certaine , 
Quil eſt un Dicuqui juge ici 
Les bons & les mauvais auſli. 
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On Dieu Pennemi m'*en- 


vironne, Ta bonte done ſecours ' 
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me donne, Garde-moi des gens 
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Irrites, Qui deflus moi te tont 
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jettEs. Delivre-moi de Padvcrtai- 


re, Qui nedemande qu'a mal-tai- 
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mains Deces meurtriers tant 


<P —_—C __——cG 


a 
3 
pot 

__—k —— — 
a. — _— 
vyY 


—— — 


inhumains. 


2 Carvoila mavie ils Epient, 
Les plus forts contre moilſe licnt : 
Voire, Seigneur, ſans nul fortait, 
Ou queen rien leur aye mEfait : 

Ils Fappretent en diligence , 
Sans que lcur aye fait oftenſe : 
Leve-toi donques, & les voi, 

Te mettant au devant de moi, 

3 Toi, di-je, Dicu des excrcites, 
O grand Dieu des lſra&lites . 

Vien faire viſitation 
De toute terre & nation. 

Er acelui point ne pardonne , 
Qui par malice a mal $'adonne, 
Its vont au ſoir qu'on ne voit riens, 
Ca & la grondans comme chiens. 

4 Ilstrottent, jaſent & mEdiſent, 
Leurs propos ſont dards qu'ils aigui- |, 

ſent : 
Car, diſent-ils, quoi que ce ſoit, 
Qui elt-ce qui nous appergoit ? 

Mais un jour de leurs venteries 
Faudra, Seigneur, que tu te ries, 
Et de tous peuples gloricux 
Te mocqueras devant leurs yeux. 

5 Sa force depend dela tienne, 


Pattendrai tout coi ton ſecours: 
Car je waique Dieu pour recours. 
Dieu, dont ja la bontE connue, 

Previendra ma dEconvenue, 
Faiſant que fur mes ennemis 
Mes delirs a fin teront mis. 

*.* 6 Maisnelcur 6te pas la vie, 
De peur que mon peuple Poublic: 


Et pource aufſi quoi qu'il avienne, | 


Mais par ta force lcs Epars, 
Et diflipe de toute parts. 
Dieu , n6tre bouclier d'afſeurance, 
Renverlſe-les par ta puiſlance : 
Leur 


IR 1 


Ill 


gui , 


Leur bouche & propos plcin d'ex- 
CET 
Levur font afſez tout leur proce. 
7 Quiils ſojent pris par leur orgueil 
meme : 
Car leurmalice eſt tant extreme , 
Que mauditlon & 1aches tours 
Sont leurs propos de tous les jours. 
Or donques ton ire sallume, 
Qui les detruiſe & les conſume : 
Voire conſume tellement , 
Qu'ils ſojent perdus tGtalement, 
8 Afinqu'on vicnne a reconnoitre 
Le Dicu de Jacob comme Maitrc, 
Qui ſon empire Etend (ur tout, 


Du monde juſqu'au dernier bout, 


Ils reviendront Jur la vepree, 
Et de fureur demeſuree 
Ainſi comme chiens hurlcront, 

Et la citEcircultront. 

9 Mais un jour lataim apre & fortc 
Les chaſlera de porte en porte, 
Et taudra qu'ils Saillent coucher 
Sans avoir trouveE que micher. 

Alors a gorge deploy.c 
Par moi chantce & publice 
Ta force & ta bonte ſera, 

Des que le jour ſe montrera. 

10 Cartuas&tE maretraite, 
Et en mes maux ſecure cachette. 
De toi donc, 6 Dieu mon ſupport, 
De chanter ferai mon effort ? 

Car mon Dieu e(t ma fortereſle, 
Et n'9 jamais mal ne detreſle , 
Quene Paye experimente 
Dieu envers moi plcin de bontE, 
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Dieu qui nous as de- 
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boutEs , Qui nous as de toi E- 


TELEEERER ESE EEE 


CartES, Jadys contre nUus Irrt- 


NES 2 


— — _— — 


- a —_ —_ cold 1 30 rh mah we 
—_ gui _ T—— Cm, voIs 


HE 


— — 
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comment il S'abbaitle. 


2 I] on peuple as traittE rudement, 
Er d'un vin J'Erourdiſlement 
Tu Vas repul & abreuve 
Mais depvis tu as Cleve ; 

L'enſcigne de tes ſcrviteurs 
Quite reverent enlcurs cours, 
Afſin que haut on la dEploye , 

Er que ta veritE ſe voye, 

3 Ordoncatinquetes amis, 
Echappent 4 leurs ennemis. 
Sauve-nous par ton bras puillant, 
Et rEpon amo! languiflant. 

Mais quoi? Dicu m'a dGja out 
Et de ton faint lieu r&6jour. 

Sichem ſera mon heritage, 
Le val de Succoth mon partage. 

*.* 4 DeGalaad laregion 
Serade ma poſleflion : 

Et de Manaſle tout le bien, 
Sans nulle doute ſera mien. 

Ephraim peuple grand & fort 
Sera de mon chef le ſupport ; 
Judadurcgne Paſlirance 

Pouren Etablir Pordonnance. 

5 Les Moabites au ſurplus. 
Jene veux d'eſtimer non plus, 
En depit de leur manyaitics, 
Qu'un vaiſſcau pour laver mes pieds. 

Contre Edom peuple glorieux 

Je jetterai mes ſouliers vieux ; 
Sus, Paleſtins, faites-moi tete 
De ma viQtoire qui $'apprete. 

6 Mais par quiſcrai-jc en ſeurts 

Conduit en la forte Cite? 

D 2 Qui 
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En Edom, & m'y guidera? 

Ne tera-ce pas toi, © Dieu, 
(ai nous chaſlois de lieu en lieu, 
Er w'accompagnois nos arm&es 
De tes faveurs accofitumees ? 

7 Donne-nous ton ſecours d'en- 
haut, 
Contre celvi qui nous aſflaut ; 
Car qui n'aque le terrien 
Pour 1a ſauvegarde , wa rien. 
Dieu nous rendra preux & vaillans 
Encontre tous nos aſlaillans, 
Renverſant par ſa vertu grande 
De nos haineux toute la bande. 
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Nren pourquoi jc m'c- 
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crie, Jetepric, O mon Dieu, 

exauce moi: Du bout du mon- 


ac mon ame, Qui tle pame,” Ne 


reclame autre que tO1. 


2 Monte-moideſlus !aroche, 
Dont Vapproche 
Et Paccez ne m'clt permis : 
Car tu es ma fortercfle 
Er adreſle 
Encontre mes ennemis 
3 Dedans ton faint Tabernacle, 
Habitacle 
A jamais je choiſirai : 
Recours tres ſeur & fidele 
Sous ton aile 
Je ſai que je trouverai. 
4 Car decequejedeſire, 
Tres-cher Sire, 
I1tapli me faire undon, 
Et m'as donne en partage 


Pſcaurhe LXI. & LXIL. 


 Quieſt-ce qui me conduira 


[heritage 


De ceux qui craignent ton Nom, 


5 Anneedeſlus ann6e 
Ordonnee 


A ton Roy gajoiltera, 
51 que tottjours aflurtc 


Sa durce 


De ſiecleen fiecle ſera. 


6 Devant Dicu ſans fin ni terme 
Sera ferme 


Son regne en toute ſeurtE, 
Apprete, 0 Dieu qui le gardes , 


Ses deux gardes , 
Ta grace & ta verite. 
7 Voila comment en cantiques, 
Authentiques 
Sans fin lower je te veur : 
Afin qu'un ſeul jour ne paſſe 
(Qu'en ta face 
Je nete rende mes verur. 
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On ame en Dieu tant 
{ſeulement Trouve tout fon con- 
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tentement : Car lui {eul eſt ma 
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IESERRSREEEEERS: 
ElcvE, Mon falut , mon fort 6: 
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prouve : De tomber trop bas je 


n'ai garde. 


2 Juſques aquand braſſerez-yous . 


La mort & la pertede tous ? 
Vous-meEmes cherrez en ruine, 
Ainſi qu'un vieil mur tout panchant 
Ou qu'un vieil mannoir trebfichant 
(Qui de ſoi mEme ſe ruine, | 
3 Ceur 


EL <= 


FR Io) FE. . AS 
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Pſcaume LXTIT. 


3 Ceux qu'il platta Dieu de hauſler, 
Ces gens ne font rien que penſer 
A les abaiſler & detruire. 

Its prennent plaifir a mentir ' 
Leur parler eſt doux au ſortir , 
Mais leur coeur ne fait que maudire. 

4 Mais quoi, mon ame? ſeulement 

Atten ton Dicu patiemment, 
Car cn lui mon cſpoirje tonde : 
Lai ſeul eſt mon roc aflire, 
Mon fa!ut, mon lieu rempare, 
Garde je nai qu'on me confonde. 
*,* 5 Dicu eſt ma gloire & mon 
ſecours, 
Dieu <ſt mon fort & mon recours, 
Peuples ayez en lui fiance. 
Venez cn tous temps devant hui 
Vous decharger : car C'eſt celui 
On fant aſſeoir ſacontiance. 
6 Mais quant aux homunes, ce n'eſt 
rien: 
Les plus grands,di-je,& tout leur bich 
Neelt que vanitEqu'on adore. 
Et qui eux & rien peſeroit 
Lun contre Vautre, il troaveroit, 
Qu'un rien eſt plus peſant encore. 

7 Neaſliirez jamais vos deſlcins 
Deſlus outrages ne larcins, 
Gardez-vous d'efperance folle. 

Si biens vous viennent a plante, 
Vorre caxur ne ſoit point plants 
En une choſe f6 frivole. 

$ Dieu adit, voire ane & deux fois, 
Et Jen ai entendu la yoix , 

Qu'a lui appartient toute force. 
() Dien, ru es benin & doux : 
Car unyjour tu rendras a tous, 
Sclon que de vivre on $'Etorce. 
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que tai; Des le matinje te recla- 


me, Etdeta foif je (ens mon 
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ame T oute pamEe dedans moi. 
ESSESSEEEE,= 

Les pauvres ſens d'humcur tous 
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vuiaes De mon corps mat & al- 
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terE 1 olhoars, Scigneur t'ont de- 

EEE EEE 
firE En ces licux deſerts & a- 
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2 Afinqu'encores une fois 
Je voie taforce & ta gluire , 
Comme dedans ton SanQuaire 
Je Vaicontemplee autrefois. 

Car miecux vaut que la vie meme 
'Tagrace& ta benignitE : 
Dont par ma bouche recits 
Sans fin ſera ton los ſupreme, 

3 Ainſiton los je chanterai, 
Tant que ma vie ſoit Eteinte : 

Ton Nom &-puiſlance tres-faintc 
A jointe mains jinvoquerai. 

Ainſi que de motelle & de graiſle 
Je me ſens tout raſlaſie, 
Et d'un chant a toi dedie, 
Tout joycux de chanter ne ceſſe. 

*«* 4 Lors qu'en mon lit jt me ſau- 

vient 

De ta ſouveraine puiſlance, 
Et quedetoi 1a ſouvenance 
Le long de la nuit nrentretient. 

Car en mesdetreſles mortellcs, 
De ton ſecours mas fait jouir , 
Qui me fait orcs rejouir 
Cachde ſous ombredetcs ailes. 

5 Mon ame de{fi pres te ſuit, 
Que nullementne Yabbandonne, 
Et ta main ſolltient ma perſonne 
Contre tout homme qui me nuit : 

D 3 Mais 


Mais ces gens qui me font la guerre, 
Tachans ma vic conſumer, 
On verra fondre & abimer 
Julqu'au plus protondde la terre, 
6 En picces un jour ſera mis 
Au fil duglaive, & par la voye 
Aux renards fervirade proye 
L/amas de tous mes ennemis. 
Adonc joycus de la victoire 
Le Roy en Dicu$'<$jouirra : 
T 2ut homie aufli Diea bcnira, 
Qui reconnoit le Dieu de gloire, 
7 Carquelque mentſonge au ſortir 
Que la fauſle bouche propoſe , 
Il faurqu*unjour elle ſoitclole, 
Sans qu*on cn puille garentir, 
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dire, Quand jeteprie ſauve-moi. 
EEE EEE 
Que de mes ennemis Petroi.,, Ne 
EEE SEM== 
vienne ma vie detruire, Souve- 
rain OSIre. 
2 Cache-moi loin dePentrepriſe 
Des ennemis fins & couvers. 
Er des complots de ces pervers, 
Dont lavie atout mal appriſe, 
Eſttant repriſe. 
3 IIs ontdes langues affertces, 
Aufht percantes que poignards : 
En Hyieu de fleches & de dards, 
Paroles aigrement jertces 
Ont atteintEes. 
4 Afin den donner une atteinte 
A Pinnocent couvertement : 
De 1orte que ſoudainement 
Maince pertonne ils ont attcinte, 
Sans nulle crainte, 


Ploatie LXIV. & LXV. 


5 lis ſontobſtinEsA mefaire, 
Parlentde me tendreleurs rets, 
Dilans comme gens aflenres, 

Qui ſcauraticn de cette affaicc 
(Que voulons taire? 

* .* 6 Pourtruuver fineſles ſubtiles, 
Its font curieux julqu”a tout: 

Et yont chertchant juſyues au bout, 
Memement les plus &ifficiies 
Aux plus habiles. 

- Mais Dieu, ſur lcquel jemvaſſure, 
Son traict ſur cux dEcochera, 

Quand pas und*cux ny peilera ; 
Dont ſuivra tantot la bleſlure 
Soudain & ſure. 

8 Parlcur propre langue execrable 
Eux-memes ſe ruinecont : 
Adoncpluticurs s'ctonneront, 
Voyans le mal intuportable 

(21 les accable. 

9 Tous alors rendront tEmoignage 
Des hauts etfers du Souverain , 

Er tous craintifs deſlous fa main 
Reconnoitront enlcurs courages 
SCS grands Ouvrages. 

10 Mais le juſte en rejourſlance 
AVEternel garretera : 

Et qui de ccear entier ſera , 
Chautetade Dieu la puitlance 
En aflirance. 
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Diea, la gloire qui 
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nir rendre 'Toutes gens on verra. 


: Toutes manieres de malices 
xVoient gagne ſur moi: 
Aais tous nos pechez & nos vices 


Ses (illons applanis ; 
TuPamollis &la d&trempes, 
Et ſon germe benis. 

s Lafailon couronnee & ceinte 
De tes biens on peut voir ; 


we, ont abolis de toi. Des hauts cieux tademeure ſainte, 
t, Heureux celuique ycux Elite, Lagraiſle fais pleuvoir. 
t prEs de toi loger ; Les deſerts avec leurs logettes 
\fin que-chez toi ſe retire, De pluye fais jour, 
IPs *our jJamais n'en bouger. Dont les COteaux & montagnettes 
3 Des biensdu palais de tagloire =oemblent ſe r<ouir, 
\plein nous ſaoulerons, 9 Adonc voit-on par les campagnes 
Jes biens de ton SanCtuaire Mille troupeaux divers, 
[ous repeus nous ſcrons. Et les entre-deux des montagnes 
" Selon tabonte indicible. De grands bleds tous couverts. 
] Dicu qui nous maintiens, Et ſemble tout ce bien champetre 
:n haute fagon & terrible Rezoufr de ſes chants, 
"u rEpondras aux tiens. Alors qu'on le voit apparoitre, 
4 Entoieſperec tout le monde, E tmontagnes & champs 
_ uſqu'aux lointains pals, 
5 0ui ſont de la grand? mer profonde. PSEAUME LXVI.T. D.B. 


inclos & circuls. 

De tes puiſſances redoutables 
"out ceint & revetu, 
"uticns les monts fermes & ſtables 
hr ta grande vertu. 
5 Les flots de la grand” mer bruyite 
1a peux faire celler ; 
Tes peuples I'emeute inconſtante 
Sudain peux rabaiſler. 

Voyant tes ceuvres nompareilles, 
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Z Atin que le fromenrt & Porge a paiX. | 
Fuiſle croitre & meurir. 2 Soit ta Majeſt gloricuſe 
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Adorte en tout Punivers, 
Soit ta lOUange precieuſe 
Chamegen chanſons & en vers, 
Venerz, voyez en vos Courages 
Les faits de Dieu, voyez $'1l ett 
Grand & terrible en ſes 6uvrages 
Vers les numainsquand il lui plait. 
3 Ilatati la merfant flere, 
Ec depuis encores par lui 
A pied ſec paſſa la rivicre 
Son peuple, & s'en cit r&jour.. 
Sa ſeigneurie elt cternelle , 
Son coil s't&tend julqu'aux Gentils ; 
Quiconques I lui le rebelle 
Sera totjours des plus pctits. 


Peuples, chacii de vous &employe 


Adanner loiiange au Seiyneur : 

Faites qu'en tout le monde on n'oye 

Rienque ſa gloire & ſon honneur. 
Celt lui qui garde notre vie 

T ant ſouvent de paſler le pas : 

C'eſt lui qui malgre toute envie, 

Fait que nos pieds negliſſent pas. 

F Carta nausas ns a VeEpreuve, 
Ta nous as, dis-jc, examines : 
Ercomme Pargent qu'on Epreuve 
Par fea tu nous as aftinds. 

T u nous as tait entrer & joindre 
Aux files de nos ennemis , 
Tu nous as fait Ics reins Etreindre, 
Aux iiens on tu nous as mis, 

#*.* 6 Onamom<cdeſlus nos tetes 
Comme ſur le dos d'un chameay, 
Navus avons comme pauvres betes 
Pall& par le fey & par Peau, 

Puis tu nous as de plcine grace 
A plcin rafraichis : dont je veux 
En ta maiſon devant ta face 
Sacrifiantrendre mes voeux : 

7 Voire mes vceux queje canfello 
Mes levres CVavoir adrefles, | 
Leſquels au temps de ma detreſle 
Pai de ma bouche prononces, 

Maintec bien belle & grafle bete 

Sur ion avutel veux contumer. 
Bcljer, & þeaf, & boucs j'apprete 
Pot devant toi faire fumer, 

F 
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| 
8 Vous craignis Dieu & ſa puiflanci 
Venez m'ecouter en ce licu, 
Racontans en <outſflance | 
Les biens quai regis de mon Dieu. | 
Quand ma bouche a fait ſa pricre 
I! ma out a chaqae fois, | 
O1 que 114 langue a eu matiere 
Delelover a pleine voix. | 
9 Si aquelque mEchante choſe | 
Mon cceur ett alors tegarde, | 
Mon Dieu etit cu Poreille ctoſe | 
A ceque jeuſle demande. | 
ais pour certain puis-je bien dire 
Que le Seigneur m'a entendu : | 
Er pour mieux Ecouter mon dire, | 
Doux & attentifs'eſt rendyu. 
IO Loii6 ſoit mon Dieu favorable 
(ui m'a volontiers EcoutE, 
Er de moi pauvre milerable 
N'a point retire {a bontE. | 
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2 Scigneur, que les peuples te chan- 
rent, 

Tous pevples te chantent , Seigneur, 

Pcus> 


. « : 
by OR 


Peuples te chantent &rechantent, 
$*6jourflans de ton honneur : 
Carta bontE grande 
Aux peupltes commande : 
Equitablement : 
Et tous ta conduite 
Laterreeſt conduite 
Bicn & ſeurement- 
3 Chacun,6 Dicu,honneur te pnrte, 
1 ous peuples chantent Vhonneur 
rien: 
La terre ſes fruits nous apporte , 
Dieu, notre Dieu, nous faſle bien 
Dieu, di-je, nous tace 
Connoitre 1a grace 
En nous beniflant : 
Ec la terre toute 
Autre ne redoute 
(Quele T out-puiſſant. 
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2 Cefpcndant devant le Seigneur 
Les juſtes chantent ſon honneur 
Ea toute $jouillance : 

Et delagrandejoyequ'ils ont 
De voir les mEchans quis'en vont, 
Saurent a grand puillance, 
Chantez du Seigneur le renom, 
Plalmodiez, loiiez ſon Nom, 
Er ſa gloireimmortelle : 
Car ſur lanueileſt ports, 
Et d'un nom plein de majeite, 
PEternel il g'appelle: 
3 R<ouiſſez-vous devant lui, 
(Qui eſt des pauvres ſans appui 
Le Pere debonnaire : 
Qui le droit des veuves (onltient: 
Devant Dieu, di je, qui ſe tient 
En ſon faint Sanctuaire. 
Dieu fait avvir pleine maiſon 
A ceux qui ont longne faiſon 
Sans nuls enfans ſoufferte : 
Delivre les fiens cnferres : 
Tientles rebelles enterrEs 
En leur terre deſerte. (nois. 
I *,* 4 Lorsquetonpeuple tu me- 
O Dieu, & que tu cheminois 
Par le deſcrt horrible, 
Les cieux tomberent en (ueur, 
La terre trembla de la pcur 
De ta face terrible. 
Le montde Sina<branle, 
Oh ! Dieu d'1trael, a branle 
Regardant ton viſage : 
C*elt roi puiſlant Dica qui as fait 
Degouter la pluye a foubait 
Deſlus ron heritage. 
5Quand il a &tE mal en point, 
Tu Pas redreflc de tout point, 

Lates troupcaux demeurent: 

Tu Vemplis de biens infinis , 

Dont les plus pauvres tu fournis , 

(Que ſans ſecours ne meurent , 

C'eſt toi, Seigneur, par ta bontE, 

(Qui as Pargument pretenteE 


) 3 A 


A ParmdCe pudique 
De nos puce!les, qu'on ouit 
Lorsque Penanemis'entuit, 
Prononcer ce cantique. 

6 Or gen ſont fuis les grands Rois 
Les grands Rois, di-je, & leurs atrois 
S'en ſont furs grand” erre. 

Celles qui rayoicnt point ſorti 
De la maiſon ont departi 
Etleurs biens & leur terre. 

Quoi que ternis & baſanEs 
Des ennuis qu'on vous a donnes 
Vous ne difteriez gueres 
De ceux que Pon voit tous noircis 
Dyavoir EtE toiljours aſlis 
ATombre des chaudicres. 

7 Vousreluirez comme feroit 
Lyaile d'un pigeon quilſeroit 
De fin argent brunie , 

Dont le pennage &tincellant 
Fait ſembler Paile en Pair volant 
Du plus fin or jaunie 

Cardes lors que DieuTout-puiſſant 
Alloit les grands Rois renyerſant 
En ſa terre promiſe, 

Le pais devint blanc & beau 
Ainiique la ncige au coupean 
Du mont Salmon affiſe. 
2 *,* & Ceſtlemontde Dicu mer- 
vellleux, 

O mont de Baſan orgueilleus : 
Mont leveE juſqu'aux nues ! 
Monts hauts mG6tez , d'ou vient ceci,: 
Que nous venez heurter ainſi 
De vos roches cornues ? 

Il plait a Dieu de retenir 
Ce mont ici pour s'y tenir : 
Telle eſt ſa bien-vucillance : 
Parquoi lc Seigneur deſormais , 
Voirequipluseſt, ajamais 
Y ferademeurance. 

9 Anges a grandes I&gions 
Servans a Dieu par millions 
Sont ſa gendarmerie : 
Entre laquelle en ſon ſaint lieu , 
Comme en Sina n0tre grand Dieu 
Etend fa ſeigneurie. 
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O Dieu, tn es en haut monte, 
Etde ton ennemi dompte 
As emmene la bande. 
Tuas cn apre&s mis a part 
Tes dons pour leur cn faire part 
Par ta bonte tres-grande. 

10 Tuasdefait mes ennemis, 
Afin que parmi tes amis 
Tu faſles ta demeure. - 

Or lots ſoit Dieu tous les jours, 
Dieu, di-je, qui de ſon ſecours 
Nous ſoiiticnt & aſlcure. 

N®tre Dieu nous eſt Dieu Sauveur, 
Dieu qui montre aux ficns ſa faveur 
Par mainte delivrance. 

C'eſt Eternel Seigneur tres-fort 
Qui les iflues de la mort 
Retient en ſa puiſlance, 
3*,*11 C'eſt Dieu & non autrequi 
rompt 
A grands coups la tete & le front 
De latroupe ennemie : 
Frapant la perruque de ceux 
Quine ſont jamais pareſleux 
En leur mEchante vie 

Jed6fendrai mon peuple Elf, 
Dit le Seigneur, car il maplu: 
De Baſan Porgueilleuſe 
Sain & ſauftirerjeleveux, 
Dehors du gouftre dangercux 
De 1a mer perilleuſe. 

12 Si que ton pied baigne ſera 
Dans le ſang qui regorgera 
Dela tuerie extrEme : 
Et tes chiens le ſang lecheront , 
De tes ennemis qui cherront, 


 Voirede leur chef meme. 


O Dieu cheminer on ta vi, 
Mon Dicu, mon Roy, & apperct 
Marcher avec ton Arche : 
Chantres te devancoient de pres 
Les joieurs d'in{trumens apres 
Marchoicnt d'une dEemarchc. 

13 Avecles tambours au mjlieu 

Chantoient les loianges de Dicu 
Les filles aſſembl&es , 

Diſans , O race d'Iſra&l , 3 
Loiicz 


Ir, 


* W 


at 


Es ſaintes allemblces. 
Et 1a Benjamin eſt yenu 
Qui de petit ett devenu 
Chet des autres Provinces. 
Juda le forts'y elt trouve, 
Zabulon y eſt arrive, 
Nephtal & fes Princes. 
4*,* 14 TonDicu Venvoyed te 
taitvoir, 
Iſrael , tout cegrand pouvor z 
Conduilant ton aftaire. 
O Dieu, qui nous veux tant aimer, 
Vien cert ceuvre en nous confirmer 
Qwil Va piude nous faire. 
De ton laint 'I emple ta bont&E 
Secoure la lainte CitE, 
Rois te teront offrandes, 
Diſſipe done de toutes parts, 
Avec leurs lances & leurs dazds , 
Ces armies tant grandes. 

15 Renverſe tous ces forts taureaux, 
Defais des peuples les troupeaux 
Er toute leur bataille : 

Renles mutins humilicls , 

Se failant touler a tes pieds , 

En Yapportant leur taille, (dront- 
Grands Seigneurs d*Egypte vien 

Mores i grand” hate entendront 

Au leul Dieu les mains jointes, 

Chantez a Dicu Princes & Rois, 

Plalmodiez a pleine voix 

ves louanges tres-ſaintes. 

16 Jedisle Sejgneur gloricux , 
Plus haut monte que tous les cieux 
Qu'il a forme luy-meme 
(Qui fait alors qu'il veut tonner 
Haut fa grofle voix reſonner 
Par ſon pouvoir ſupreme, 

Confeflez qu'il eſt tout puiſſant, 
Sur Iſrael reſplendiſſant 
En ſagloire indicible : 
Qui adans le ciel EleyE 
Certain tEmoignage engray& 
De ſa force invincible, 

17 CO) Seigneur, tu es redouts 

Pour ces licux ou ta ſaintets 
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Loiiez le Seigneur Eternel 


Eſt ainſi Epandue, | 

Dieu d'lirael, tu es celur 

Qui eſt de ton peuple Fappul, 
Gloire t1'cn ſoit rendue. ; 
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Elas! Seigneur, jete 
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De mes deux yeux la vigueur fe 
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deileche. 
2 Pai contre moi , helas! & 3 grand 
tort. (te: 


Plus 4eruremis que de cheveux ent&- 
Ceax qui ma mort youdrojient voir 
toute prete (forr, 
Et ſans raiſon je vois prendre rene 
Ainh taudra que par moi ſoit rendu 
Cequem ai pris,O Dieu, tu ſcais con- 
noitre 
S1Je ſuis tol,comme ils ont pretendu, 
Er mon forfait cache ne te peut etre, 
3 O Seigneur Dieu, quipeux ſous 
ton pouyoir 
Fiera 
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Faire trembler des armes la puiſſance, Hite-toi done, 6 Dieu tres-gracieur 


Fai que ceux-14 qui ont en toi fiance 
Honte par moi ne puiſlent recevoir. 
Dieu d'Ifrael;ceux quit'ont reclams 
Ne ſoient rendus honteux par mon 
dommage : (ms, 
Car C'eſt pour toi que ſuis ainſi bl4- 
Etque vergogne a couvert mon vi- 
ſage. (Erranger, 
1 *,* 4 Mes freres m'ont tenu pour 
Mec6nu m'ont les enfans de ma me- 
re: . (Felpere 
Car de ton Temple, 6 _ < Qui 
Le zele ardent eſt venu me manger. 
De ces m&Echans,dont tu es blaſonne, 
Pai deflus moi ſenti t6ber le blame: 
Las !j'a pleurs, & mon ame ajefins, 
Mais tout cela m'eſt tourne en diffa- 
me. (tems, 
5 VeEtu me ſuis d'un ſac en ce dur 
Mais je leur ai fervi de farceric : 
Entre les grands je ſers de moquerie, 
Aur banqueteurs de ris & patle-tems 
Mais, © mon Dieu, j'ai vers toi mon 
recours 
En1a ſaiſon de ta volontE bonne, 
Las! repon-moi ainſi comme le cours 
De ta bonte & ſeur ſecours I'ordone. 
6 Delivre-moide ces bourbiers pro- 
fonds, (dre: 
Etne permets que du tour j'y enfon- 
Delivre moi quand on me veut con- 
fondre, 

Et de ces eaux quin'ont rive ni fonds. 
Fai que le fil de cette cau 00 je ſuis 
Point ne m*emporte, & qu'au goutre 

je nentre, (puits, 
Fermant ſur moi la gueule de ſon 
Pour nvYengloutir au fin fond de fon 
: ventre. 
7 Tabote n'eſt que douceur & pitis, 
Exauce-moi,ocigneur, en mes dema- 
des, (grandes, 
Deploye cn moi tes pitiez les plus 
Pour-me montrer viſage d'amitie. 
Ne cache point ton rcgard glorieux 
A ton ſeryant car je ſuis en detreſle. 


D'ourr la voix que ton ſervant t'a- 
dreſlc. (firs 
2 *,* 8 Approche-toi enmonaver- 
De ma pauvre ame,& rachete ma vic: 
Voire en depit de la troupe ennemie , 
Vien me recourre en ma Captivite. 
Tu ſcais tres-bicn Vopprobre ou je 
ſuis mis , (faite : 
Quel deshonneur,quelle h6te on ma 
Devaat tes yeux ſont tous mes cnne- 
mis, 
Et as d'iceux connoiſlance parfaite. 
9 Opprobre m'a rompu mon pau- 
VIre cceur (ce 
Las ! je languis, ſans trouver affiitan- 
D*'homme vivant, quoi que}j'eutlc eſ- 
perance 
Qu'aucun auroit pitiE de ma lagueur. 
(QuidJeſperois Vaide que je ai pas, 
Contort m1 aide en nul lieu n'ai trou- 
VEC: (pas, 
I's m'ont donnEda fiel en mon re- 
Et de vinaigre ont ma ſoit abreuvee. 
10 Fai queleur table,& les banquets 
gu'1ls tont | 
Soit un appt qui leur vie extermine : 
Fai leur tourner en mortelle ruine 
Toutle plaifir & le repos qu'ils ont. 
Obſcurci leur la veue tellement 
Quede leurs yeux toute clartE S'en 
aille ; (ment, 
Romps leurs les reins continuelle- 
Siqu'en marchant pieds & force leur 
faille. (uation, 
3 ** 11 Repan ſureux ton indig- 
Vienles faifir en ta furcur depite ! 
En lcurs manoirs , ſans qu'un ſeul y 
habite 
Tout ſoit deſert en deſolation. 
Car @&'affliger celu1 que tu frapois . 
Ces malheureux n'6t eu aucunc hon- 


te: 

Et fi quelquun tu bleſles une fois , 

Incontinent ſon mal leur fſert de cotc, 
12 Entaſſe leur peche deſlus peche, 

De ta bontE ſoit leur troupe bannie, 

Yo1cnt 


Cent effacer de ton livre devie, 
Qu'avecles b6s leur nom ne ſoit cou- 
che. (mo1, 
Quelque afflige & dolent, quant a 
Qu'oresJe ſois, tu ſcras ma retraite : 
Dont chiterai,6 Dieu,le Nom de toi, 
Magnifiant ta lovange parfaite, 
13Et ces chiſons au Seigneur mieux 
plairont, (porte : 
Que beeuf ni veau qui ongle & corne 
T ous craignans Dieu, & gens de bon- 
ne {orte (ront 
Seront joyeunx alors qu'ils me ver- 
Er 1a deflus le cceur leur reviendra, 
Car Dieu entend les plus pauvres du 
monde : (dra 
Le Seigneur, di-je,en mepris ne tien- 
Les fiens ſerres en la foſle profonde. 
14Et terre & cieux,louez les grand's 
bontEs, 
Mer ,& poiſſons qui nagez en icelle, 
CarDieu viendra garder Sion la belle, 
Et batira de Judales cites (gneur, 
La demeurront les ſervans du Sei- 
Pour $'y tenir, & eux, & leur lign&e. 
Et de tous ceux qui aimet fon h6neur 
Lademcuranceelt enclle affignee. 
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moi: Quiconque, di-je, ca veut A 
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moi, TL ourne enarriere tout 111;4me, 

2 Ceuxquidcſſus moi pourchalle, 
Ont dit, Ha, Ha, 3 gorge 'ouverte, 
Puifſent avoir pour leur deflerte 
Ledeshonneur quiils m*ont braſle. 

S'Egaye de ton afliſtance 

Quiconques a vers toi recours: 
Quiconques aime ton ſecours 
Chante ajamais ſon excellence. 

3 O Die, accours hativement 
Vers moi tant-pauvre & miſcrable: 
Tues mon zide ſecourable, 
Seigneur, ſecours moi vitement. 
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corde. | 
2 Ten-moiton orcille & me garde, 
Sois mon lieu de rccours 
On Jeatre tous ies jours, 
'Tuas mande< ma ſauvegarde, 
Carje wai forte place, 
Ni chateau, que ta grace. (me, 
3 Hors de la maindu mEchant hom+ 
Hors , di-je, delamain | 
Du pervers inhumain. (me 
T'iire-moi, mon Dieu : car en ſom- 
Je mvatten & adreſle 
A toi des ma jcuneſle. 
4 Des lors que naiſſance ai priſe, 
Sortant du fond du corps 
Dont tu m'as mis dehors, 
Pai ſur toi ma fiance afliſe : 


Ta 


4 a een ti ages wy; 


Tagloire haut dreſſte, 
Pai ſans ceſſe annoncee, 

i *,* 5 Onnyatenu pour monlſtre 
Tontesfois ſi es-tu (ctrange, 
Ma force & ma vertu. 

Fai que tous les joars ta lotiange 
Et ta gloire exce!lente 
A pleine vyoix je chante. 

6 Au temps de vicilleſle chenue 
En mon infirmiteE 
Point ne ſois rejcttE. 

Quand ma force a ricn devenue 
Delaira ma perſonne , 
Ta main ne m'abandonne, 

7 Carde mes cnnemis la bande 
Contre moi propremeut 
A tenu parlement. 

Et contre moi de fureur grande 
Ceux qui mon ame Epicnt , 
Tous enſemble ſec lient. 

s Sus,ſus diſcnt-ils,qu'on 'empoi- 
I eſtlaifl6 de Dicu (gne, 
oans ſecours d'aucun licu. 

O Dieu ta face ne s'Eloigne , 
Mon Dieu, vien tot Etendre 
Ton bras pour me dEfendre. 

9 Tousles ennemis de ma vie 

Soient confus & perdus : 
Suient de honte Eperdus 

Ceux qui de me nuire ont envie, 
Tandis queen patience 
Pattendrai ta dEfecnſe. 
2 *,* xo Outreta loiliange ordinaire, 
Ma bouche annoncera 
Ta juſtice & dira, 

Les graces que mas daigne faire, 
Nonobſtant que le conte 
D'icelles me ſurmonte. 

11 Jecheminerai Caſſeurance, 
Contemplant les hauts faits : 
QueleSeigneur a faits ! 

Et maintiendrai la ſouvenance 
Detes ſeules juſtices, 
Et tres-grands benefices. 

I2 Enſign mas des majeuneſle , 

Tes merveilles aufli 


Pai dites juſquiici 
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Parquoi en ma blanche vicilleſle 


Ne medelaiſle encore, 


O mon Dieu que adore. 
13 Tantqueta force aye cont&e 
Aux vivans, & accux 
(Qui vicndront apres cus. 
T ajuſticee(t en haut montEc , 
O Dicu, carnomparcilles 
SOnt tes grandes merveilles. 
3 *,* 14 ODicuquicſtatoiſem- 
able, 
(Qui myas tant de travaux , 
Tant fait ſentir de maux : 
Et puis par ta main ſecourable 
Ma vie ja perdue 
Derechef m'as rendue ! 
Is, Des creux abimes de la terre 
Metirerilt'apli, 
Tuas monregne accrtl : 
Ec quand on m'a fait forte guerre, 


Me tournant ton viſage, 

Tu nas donne courage. (les 
16 Parquoi, mon Dicu,fur mes vio- 

Sera Phonneur chant& 


De ta fidelits. 

Saint d'Iſracl qui me conſoles, 
Il fant que mon lut joue 
Pleaumes que je te voue. 

17 Meslevres unejoye cxtreme 
Pialmodiront, Seigneur , 
Tagloire & ton honneur : 

Mon ame rEpondrade meme, 
Etant toute ElevEe 
Vers toi qui Pas ſauvee, 
18 Malangue auffi pour tajuſtice 
Sans ceſle publicr , 
Je te veux dedier : 
Car de mes haineux la malice 
De honte as Eperdue, 
Et du tout confondue. 
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tiendra ton peuple en juſtice, 
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2 Lespeuples verront aux monta- 
gnes 
La paix croitre & meurir, 
Et par c6taux & par campagnes 
La juſtice fleurir.. 
Ceux du peuplecttansen dC&treſle 

Lauront pour defenſeur : 
Les pauvres gardera d'oppreſle , 
Reboutant Yoppreſlcur. 

3 Ainſi unchacun & chacune, 
O Roy thonorera 
Sans fin, tant que Souleil & Lune 
Au monde Eclairera. 

Il vient comme pluye agrcable 

Tombant ſur prez tauches, 
Et comme role amiable 
Sur les terroirs leches. 

4 Lui regnant fleuriront par voye 
Les bons & gracieux 


En longue paix, tant qu*on ne yoye 


De Lune plus aux cicux. 

De Fune mer, large & profonde 
Juſques a Vautre mer. 
D*'Euphrates juſqu'au bout da m6de 
Roy ſe fera nommer. 

5 Ethiopes viendront grand” crre 

S*encliner devant lui: 
Ses haineux baiſcront la terte, 
A Vhonneur d'icclui. 

Rois Y'Ifles & de la mer creuſe 
Viendront 4lui preſens. 
Et Rois 4'Arabie I'heureule, 
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Pour lui faire preſens. 
*.* 6 Tousautres Rots viendront 
ſans doute 
A lai $humilier 
Et le voudra nation toute 
Servir & ſupplier. 
Cardelivrance il donra bonne 
An pauvrea lui pleurant, 
Et au chetifqui n'a perſonne 
(ui luy foit ſecourant. 
7 Aux affliges & miſerables 
Sera doux & piteux, 
Sauvant les vies lamentables 
Des pauvres ſouffreteus. 
Les-gardera de violence, 
Et dol pernicicux, 
Ayant leur ſang par ſa clemence 
Tres-cher & precieux. 
$ Chacun vivra, Vor Arabique 
A tous departira: 
Dont ſans fin Roy tant magnifique 
Par tour on benira. 
De pea de grains, force ble, fomme 
Les Epics chacun an 
Sur les mons bruiront cn Pair comme 
Les arbres du Liban. 
9 Fleurira la troupe civile 
Des bourgeois & marchans, 
Multiplians dedans la ville 
Comne herbe par les champs. 
Sans fin bruira le nom & gloire 
De ce Roy nompareil : 
De1ton renom tera memoire 
Taant qu'y aura Soleil. 
10 'Tourtes nations afleurces 
Sous Roy tant vigoureux 
9'en iront vantans bien-heurees: 
Er le diront heureux. 
Dieu, le Dicu des Iſratlites, ' 
Qui fans ſecours d'aucun 


- Fait des mervecilles non petites, 


Soit louue de chacun. 
11 Dcſagloirctres-accomplic 
Soit loiis le renom, 
Soit toute la terre remplie 
Du haut los de fon Nom, 
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Qui gardent en tonte droiture 


| Leur conſcience entiere & pure. 
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Mais j'ai &t& tout pret a voir 


Mes pieds le bon chemin laifler : 
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Er mes pas tellement glifler, Que 
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me ſuis vi tout pret de chuir. 
2 Carj'6tois envieux du bien 
De ces fols quine valent rien: 
Et ne pouvois ſans grand-malaiſe, 
Voir les mEchans tant a levr ailſc. 
Car derenus ils ne ſont point 
De langueurs tirans ala mort : 
Its ont le corps alaigre & fort , 
Ils ſont difpos & en bon point. 
3Quand tout le monde eſt en travaux 
Ceux-ctront ne peine ni maux : 
Si quelque affli&ion nous domte , 
Ceux-cine ſe trouvent du conic. 
Pourtant orgueil come un carquant 
Lace leur gros col arrogant : 
Ec ſont d'Outrages ccs pervers, 
Comme d'une robe couverts. 
4 Lagraifle leur poufle les yeus 
Hors de leur chef malicieus : 
Et bien ſouvent ont a'avantage 
Que n'a deſire leur courage. 

Sont diſlolus cn tous leurs faits 
Parlent des taux tours qu'ils ont faits 
Aux jultes par eux tourmentes, 

t parlent comme haut montes. 
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bien d'aller 
Juſques au ciel pour eti parler : 
Leur langue tant fauſle & vilaine, 
Par tout le monde ſe promeine. 

Et les enfans de Dieu pourtant 
Reviennem tolljours A ceci , 

En ſe voyant verl(er ainſi 
L'eau d'angoiſle a boire dautant. 

6 Etscnvont diſans, 'Erernel 
De ſon haut trone ſupernel , 
Eſt-il poſſible qu'il regarde 
Ici bas pour y prendre garde. 

Ceux-ci ne valent rien du tout 
Et toutesfois on voit comment 
Ils vivent tant heureuſement 
Munis de bicns juſques au bont, 

7 Pour neant donc ai-je tachE 
Que mon cceur ne fit entache, 

Et par ſoigneuſe diligence 
LavE mes mains cn innocence. 

Cell donca torr que fuis feru, 
Et atflige journellement : 

En vain reg0i-je chatiment 
Des que le jour eſt apparn. 

8 Mais voulant uſer de ces mots, 
Je pecherai en mes propos ; 

Car, quoi que ſoit, voila la race 
Des enfans de ta ſainte grace 

Pourtant Yai tacheE grandement 
A me reſoudre ſur cela: 

Mais totyours ce point me ſembla 
Facheux a mon entendement : 

9 Juſques atant qu/au ſacre lieu 
Suis venu du temple de Dieu : 
Des mEchans la dernicre iflue 
Alors ai-je bien appercue. 

(Quant tout eſt dit relles gens font 
En heux dangereux & gliſlaus : 
Parquoi tout ſoudain renverſans 
Aux creux abimes ils $'en vont, 

2 *U* 10 Lors chacuns'Ebahit com- 

ment 
I!s ont pu tant ſoudainement 
Ainh defaillir & ſe fondre, 
Et tant horriblement confondre. 

Entreles hu mains cftace 
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Serale luſtre de leur bien, 
Ainſi qu*un ſonge quin'elt rien, 
Des que ledormir elt paſlE. 

11 Siclt-cequ'en mon penſement 
Je me troublois fort aigrement : 
Te ſentois, dis-je ma penice 
Bien fort poignante & oftten(ce. 

Mais javois perdu mes eſprits : 
Memement jc n'&tois point mol , 
Mais une bere devant toi , 

Quand atoi ainſije me pris. 

12 ()r quelque aſſaut qu'aye ſent), 
Pai tolhours tenu ton parti : 
D'autant qu'en mes grades oppreſles 
Tu prens ma main & me redrelles. 

Le conſeil que mas ordonne , 
Me guidera fidelement : 

1 ant qu*a gloire & contentement 
Je ſerat enfin amene, 

13 Detout cequau ciel*appergo1, 
Qui ſeramon Dieu fort que toi ? 
Me forgerai en ce bas monde 
Quelque divinite ſeconde ? 

Je ſens ma force deEtaillir , 
Scigneur , & moi coeur empire : 
Mais tu m'es unroc afleure, 

Ft appui qui ne pent faillir. 

14 Carceluiquit'6loignera , 
I! eft ſeur qu'il renver [era : 

Et faut que tout homme periſle ; 
Qui n'eſt loyal a ton ſervice. 

Atoi me veux done adrefler : 
Car micux ne me peut avenir, 
Qu'a mon Dieu tottjours me tenir, 
Er ſes merveilles annoncer. 
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2 Las!fonvie toide ton peuple aquetE 
De ti long temps, de cetien heritage 
(was achere & pris en ton partage: 
De Sion, dis-je, on ton ſiege A EtE; 

3 Debout, Seigncur, viens pout 
exterminer 
A tout jamais la ſacrilege bande, 
Dont la fiertEa bien etE ſi grande , 
D'ofer ainli ton ſaint lieu ruiner. 
4 Laoujadis tes faits furent chari- 
ten; | 
La ont jett6 leurs cris Epouvantables; 
La ont drefſ<leurs troph6es damnax 
bles; (rex ; 
La memeils ont leurs trophe&es plan- 
F Chacun a vil travailler ces pavers 

A demolir 1a fainte fortereſic , 
Comme au milica une foret Epeſls. 
Menans la hache a tors & i travers: 

6 [es beaux lambris tailler fi riches 
ment. | 
Dontta maiſon n'agueres fut ornce , 
Avec grands coups de hache & de 
COIgnee 
Sont maintenant briſez enticrement; 
7 Ils ont helas!de lenrs mains Ebraze 

Le propre lieu de ton faint Tabertia- 

| . FRE 

Et viole de ton Nom Vhabitacle. 

Lequel ils ont enticremecnt ral, . - 

$ 9us, ont ils dit, ſacageons les da 
tout: 

Et ſar cela d'une mortclle guerre 
Tous les ſaints lieux qui turent en 1s 

| tetre / (bout. 

Ils ont par feu conſumer jutque au 

1 *,* 9 Las! nous ravons nul figue 
accouume (tent : 

De ta fayeur : Prophetes nous dEtails 

Nous ravons nuls qui adrefle.tious 

bai:lent , | Y 

Quand ceſlera ton courroux allumE? 

E 10 Juk. 
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x0 Juſquesa quand, © Dicu, fout- Ennuit profonde & de mEchans rem- 


friras tu 
Que Fennemi tant d'outrage te faſle ? 
Eit-ce a jamais qu'une i grade audace 
M<priſcra de ton Nomla vertu? 
1t D'ou vient cela que ta main tu 
retiens, 
Et que de nous tadextre tu retires : 
Si taut-il bien un jour que tu la tires 
Hors de t6 ſein pour lecourir les ties, 
12 C'eſt toi,0 Dieu,qui danciennetE 
M'as gouverne, & devant tout le 
monde : (dc, 
Quand ai EE cn peine plus profon- 
Hors de danger mille fois m'as jettE, 
13 Tuas ftenda la mer par ton pou- 
| voir 
Et dis les caux alſomme les balaines : 
Sj que les bords & rives tuutes pleines 
De monltres grands accablez nous fis 
| VOIr. (caux, 
14Tu as baillE le grand monſtre des 
Aux habitans du deſert pour viande : 
Tu as tirE par ta puiſlance grande 
Hors du rocher t6taines & ruifleaux 
15 Tuas tarides grands fleuves le 
Cours : (mide : 
Le joureſttien, tienne eſt lanuit hu- 
Car c'clt ta main quia fait & qui guide 
Du beauSolcil la clarts tous les jours. 
16 C'eſt torqui as felon ta volonts 
Diſtribus de ce monde Veſpace 
Lete brulit,& Vhyver plein deglace, 
Ne ſont-ils pas euvres de ta bonte ? 
2'*,* 17 Souvienne-toi comme 
tes ennenus , 
OEternel, ta gloire ont abaiſſee : 
Et cette gent d'une race infenſce 
Pe me&priſer t6 ſaint NG6,s'eſt permis. 
18 Ne livre point cntre les mains, 
helas ! 
De ces cruels ton humble tourterelle:; 
N'”oublic point d'oubliance Eternelle 
Lxs ties qui n'ont ni tecours ni ſoulas. 
19 Souvienne toi de Paccord quias 
traitE ; 
Vi quela terre ainſi qu'enfeyelie 


plie, 
Gemit deſſous tel fais d'iniquite. 
20 Ne ſouftre point retourner tout 
honteux (troye 
Ton ſerf fouls : pliitdt, Seigneur, oc. 
Juſte argument de chanter en grand 


Joye 
Ton Nom tres-ſaint aux pauvres 
ſouffreteux. (gneur, 


2 TEveille-toi,pourſui ton droit,Sci- 
SOuviene toi de cet outrage infame, 
Dont cette gent inſenſcete blame 
Dejouren jour depitant ton hGneur 

22 N'oublic point leur 'cris tous 

plcinsde nel, 
Ni de lagent contre toi outrageuſe 
Le bruit rout pleide rage impcrueuſe, 
De plus en plus mG6tit juſques au ciel. 
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2 Etantmontermevenu, 
Je jugerai droitement : 
Du pais le fondement 
yen va $11 weſt ſofitenu : 
Maigſcs piliers ja d&joints : 
Par moiſcront tot rejoints. 
3 Ne foyer plus inſenſes, 
Irai-jea ccsCtourdis : 
Et vous mEchanstant hardis 
Votre cornene dreflez; 
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Ne dreſlez la corne en haut, 
Parlant plus gros qu'il ne faut, 

4 Carce n'e(t point du Levant, 
Ponent, Di Septentrion , 
Que vient Pexaltation , 
Ni grandeur d'homme vivant : 
Dieu ſul regnantaſongre, 
Hauſle & baiſle le degre. 

5 Dieutientenſes fortes mains 
Un vaiſſeau tout rougitlant 
Du vin, dont le T out-puiſlant 
Verſe deflus les humains : 
Tous les m6chans en boiront , 
Etla lie en ſucerunt. 

6 Pendant cc temps en mes chants 
Da Dieu de Jacob les faits 

eveuxChanter ajainais, 
Rompant la corne aux meEchand : 
Mais les bons tout au rcbours , 
deront hauſlez tous les jours. 
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2 Lavoit-on par luifracaſlez 

vec un effort nompareil , 

rats, arcs, Ecus, glaives caſfez, - 
a guerre & tout ion apparel : 


ontrant.ſes faits bien plus terribles, 


us (es brigands ne font horribles, 


3 Onapille, comme cndormis, 
Ces cceurs tant braves & hautains : 
Ces preux & vaiilans ennemis 
N'ontjamais ſoil trouver Icurs mains 
Un ſeul mot queen ire tu jettes 
Endormit chevaux & charcttes. 

4 1 ucsterrible & pleind'Eroi, 
Toi, die, & non autrequetoi? 
Er,qui durera devant toi , 

DEs que ton courroux 5*appergoit ? 
Du ciel tonne ta ſentence, 
Terre entrembla, & tint titence. 

5 Alors, © Dicu tu te levas 

Pour tes jugemens prononcer : 
Et aux plus petits d'ici bas 
Leur delivrance annoncer : 
Car les humains en |cur colere 

SOnt la maticre de tagloire, . 

6 Queique jour tu viendras trouſler 
Lerelte de ces furicux : 

Sus done, qu'on vienne S'amaſler 
Pour yolier & payer [es varus, 
Vous quiayez a toutes heures 
Aurour du Seigneur vos demeures, 

7 Gitrez vos dons A lui qui eſt 
1 errible a vanger fon mepris , 

A lui qui peut quand il lui plat 
Vendanger des Rois les efprits : 
Plein de traycur Cpouvantable 
Aux Roisde lateric habitable. 
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demain Je lui ai tendu la main. 


2 Mon ameen telle grevance 

Refuſoit toute allegeance : 
Mon Dicu mEme m'<tonnoit, Y 
Alors qu'il men ſouvenoit. 
Quoi que Cattection grande 
Te file a Dieu mademande, 
Mon cur plein dadverſits 
Sans ceſle Etoit agitE. 

3 T otyours ouverte ma veue 

Ertoit de Dieu rctenue , 
Et n'avois, tout abaru , 
De parler nulle vertu. 

Adonc la ſaiſon palſlce : 
Me revint enlapenlecc, 
Et les ans picca patles 
Furent par moi repaſlEs. 

4 De ma harpe chantereſle 
Il me ſouvenoit ſans ceſle, 

Et mon caeur rempli d'ennais : 

Mcditoit toutes les nuits, 
Toute mon intelligence 

Cherchoit agrand' diligence 

L'iflue de tout cect , 

Et me complaignois ainſi : 

F Eſt-ceajamais que la grace 

De VEternel me dechalle ? 
Eſt-il dirque d&formais 
Ilne m'aimera jamais ? 

Cette bontE tant prilfe 
ER-clle toute Epuilce ? 
N'aura jamais plus de lieu 
La promeſſe de mon Dieu ? 

* * 6 Dieu a-t-ilplus ſouvenance 
D'uſer de fa bien-vueillance ? 
Me clorra-t-il ſa bonte 
Par ſon courcoux furmonte? 
© Ceeſt,ai-Jedit, i cette heure 
Que mon Dieu yeat queze meure :; 
Le Souverain a change 
Le bras qui my'a ſoulage, 

7 Puis me vinrent en memoire 
Ces grands exploits pleins de gloire, 
Ec les terribles effers 
Des grands efforts qu'il a faits. 
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Lors par moi conſfider6es 
Furent ſes ceuvres ſacrees, 

Et de ſes faits deviſant, 
Voila que j'allois diſant : 

s (Dieu ccquetu ſcais faire 
Se voit cnton Sanctuale , 

Et n'y adivinite 
Pareillea ta Derte. 

O Dieu tu fais des merveilles 
Qui ſont du tout nompareilles : 
C'elt toi qui fais ton pouvoir 
Aux peuples appercevoir. 

9 Iuasparta force adextre 
Recoux ton peuple, & fait &tre 
Du bon Jacob les enfans . 

Ec de Joſeph, triomphans. 

Les eaux, les eaux, di-je, en crainte 
Ont wiita Majelle fainte, 

Et Pabime plus profond 
En a tremble juſqu'au fond. 

10 Adoncles plus groſles nues 
Ont leurs grand's caux Epandues, 
Etdu ſonquien ſortit, 

Tout ce haut ciel retentit. 

Ca & lates traits volcrent, 
Tes grans tonueres roulerent , 
Er d'un &clair enflamme 
Fat toutle monde allume. 

11 Terre cn trembla longue eſpact 
Pais ſans laiſſer nulle trace, 
Aa travers des grandes caux 
Tu fis ſentiers tous nouveaux. 

'Tantque tuasen franchiſe 
Par Aaroni& par Moilſe, 
Comme tes brebis menE 
Le peuple a toi afligne, 


PSEAUME LXXVIIL. T.D. LE 


g - 
- 
@+% 
- 


— —— 


_—_ —— 


Ois ententiſ mon peuple, 


a madoErine, :Soit ton oreille 
IEES__ RD=__==- 
eatierement encling A bien oul 


to 


3 — 


Toy 


Ny 
6 1] 


Veui 
Its 01 


Pſcaume 


—_— 


tous les mots de mabouche,' Car 
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2 Oeuvres par nous jadis bien Ecou- 
tEes, (tEes, 
Quand nos ayeuls nous les ont .reci- 
Qu'a leurs entans voulons taire con- 
noitrc, (tre, 
| Voire a ceux-la qui ſont encore a nai- 
Le los, la force, & merveilleux pou- 
voir (voir, 
Dece grand Dicu voulons faire ſa- 
3 Dicuen Jacob ſonalliance a miſe 
En IiraE1 il a fa Loi afliſe, 
Et ordonneEqueelle ftit enſeign&e 
Par nos ayeuls de lignee en lignEe ! 
| 91qu'un tel bien ala poſterits 
De pere en fils totours ſoit recits 
4 Afin qu'en Dieu toit toute leur at- 
tente ,.. 
Et de ſes faits la memoire preſente 
A bien garder ſes (tatuts les appelle: 
N'caſuivant point le coeur traitre & 
rebel te (droit, 
De leurs majeurs, qui n'6t eu le cur 
Ni envers' Dieu Veſprit fterme & a- 
droit, (lemence 
1*,* 5 Telleacte d'Ephraim la 
(Qui bien arme&e avec experience 
De bien tirer n'a fait choſe qui vaille, 
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6 DePVEtcrnel les ceuvres & mer- 

veilles, (les, 

4 Veues par eux grandes & nompareil- 
F 11s ont bica-rot aiſement oublices : 
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Les ceuvres, dis-je,& force d&ployeds 
Dedans Egypte, en Soan, & au ſci 
De leurs ayeuls,qui cux- memes Pont 
V (tondes 
7 la tendules grand's vagues pro- 
Paſle ſa gent tout au travers des 6des- 
Et retenu la mer emmoncelce, 
Guide les fiens dejour par la nuce, 
Et puisdreſl6 un grid flambeau luifat 
Quai toute nuit les alloit conduiſant, 
8 IlabriſcE les rocspar ſa puiſlance, 
Pour abreuver ſon peuple en abon- 
dancc (nes 
Dans le deſert , 11 on mEmes deg vei- 
Des durs rochers il tira des fontaines, 
Et fit partir tclle abondance d'eaux, 
Qu'il encoula fleuves a grands ruiſ- 
ſeaux (pecherent 
2 *,* 9 Cenonobſtant derecheti's 
Contre leur Dieu, & ainſi Virriterent 
Dans le deſert, le tentans cn cux me- 
mes : (mes ; 
Et pour fournir 4 leurs deſfirs cxtreE= 
Ont demand viande ſur le licu, 
Juſqu*a venir murmurer contreDieu, 
lo Dicu,dirent-ils,en terre {i delerte 
Pourroit-il bien donner table cou- 
verte? (tics, 
Du roc frappe grandes caux ſont for- 
Voire ſoudain riviercs ſont parties : 
Mais pourroit-il d6ner du pain auflt , 
Er puis de chair paitre ſon peaple ici ? 
11 Dicules ouit, duquel Vire cn- 
tammce 
Contre Jacob tut ſoudain allumee, 
Dieu, dis-je mil de fureur non petite 
Prit en dedain foa peuple [ſraclite, 
Pour n'avoir cru aDievu,& pour appul 
N*avoir choili le falurd'icclui. 
12 Carja devant ces choſes avenues 
Dieu avoit fait commandement aux 
nies, 
Et du haut ciel ouvert d&a la potte, 
lteuvant ſur cux la manue cn telle 
forte, (tain, 
Qu'z ces meEchans qui criotent a la 
Memes du ciel il envoya du pain. 
E:3 3 *.*13 L'hom- 


3 *,* 13 L'homme morcel (mer- 
veiiles bien Etranges) 
S'Ctoit repeu du pain mEme des An- 
&S, 
Voire ſoul6 4 ſuffiſancepleine, 
Dieu toutetois par 1a force ſoudaine 
Fir cmouvoir du ciel un double venr, 
Lun du Midi, & V'autredu Levant. 
I4 Puis fit lur cux menu comme 


pouſhiere 
Pleuvoir la chair, voir'en telle ma- 
niere (vage, 


Qu"il wy a point plus de fable au ri- 
Qu'on vir pleuvoir d'oileaux par cet 
Orage, | 
De tous cotez dans le camp arrange, 
On ils avoient leurs pavillonsrange?z, 

15 Parce moyen cettc troupe gour- 
mande 
Fut tout ſon loul reput de viande, 
Diculcur donnant 1elon leur convoi- 
tile (mandilc 
Leur faimceſla, non pas leur gour- 
. Mais tous crevez avoicut cacore la 
chair (cher 
Entre les dents, & la voulojent mi- 
16 Quand VEternel &mcut con- 
tr*eux {on ire, (dEtruire ; 
Et vint d'emrieux tous les plus gros 
Puis d'Ifracl mit bas toute I'Elite, 
Mais pour cela cette race maudite 
Ne laifla pas de pourlſuivre (on train, 
Et ne creut point aux taits du Souvc- 
rain. (& leurs annces 
4 *.* 17 Volla pourquoi leurs jours 
Furcnt bientoſt a neant terminCccs. 
Alors chacun voyant ſa mort preſete 
Rechcrche Dieu, & i lui ſe preſemee : 
Des le matrchacun eſt apprece 
Four requerir du Scigneur la bontE, 
15 Alvrs chacun 1c fouvint qu'cn 
detreſle 
L'Eternel fecal Ctoit leur fortereſle, 
Et que Dicu ſeal de force ſouveraine, 
Etoit celuiqui les tiroit de peine, 
Mais quoi que foit, rica que fard ne 
{ortoit 
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Hors de lcur bouche, & leur langue 
mentont : 
I9Car devant Dieu n'Etoitlcur ame 
entiere, 
Ni veritable en fa Loi droituriere : 
Ceneanmoins, tantil eſt ptoyable, 
{| eftaga leurfaute abominable : 
Les Epat gnant , & louvent te contint, 
Er la plus part de {6n ire retint. 
20 [11e {ouvint que leur pauvre na- 


ture, , 
N'etoit que chair ſujette 2 pourritu- 
re; (pale, 


Et comme un vent qui ſans retour fe 

Combien de fois, & combien longue 
elpace 

Dans le deſert ces gens Pont irtit6? 

Combiende fois au deſert contriſte? 

5 *,* 21 Atecnter Dicu cette gent 

adonnCe 

A ſon m<&ticr clt totours retournte, 

Comme voulant enclorre en fes li- 
mues 

Le T out-puiſlant,Saint des Iſraelites: 

Ne pelans point au bras qu'l] tit ſemiir 

A leurs haineus pour les en garentir 

22 C'eſt luiqui mit ſes fignes tant 

horribles | 

Dedans I'Egypte,& miracles terribles 

Dedis Soan, tailans que leurs rivieres 

Devinrent ſang,voire toutes entieres: 

Memes aufli leurs ruifſeaux, tellemet 

Qu'on wen elit pu goiter tant ſeule- 


ment. 
23 Puis envoya toutes ſortes de 
motiches (couchcs! 


Pour les manger juſques dedans leurs 
Les firdctruire aux grenovilles infe- 
Ctcs : (raites 
Donna leurs fruits & vignes toates 
Aux vermilleaux, & de tous Ces me= 
chans 
Tout le labear aux cigales des chaps. 
24 Grelad'enhaut leurs vignes deja 
Pretes , 
Sur les figuiers envoya ſes tempetes: 
Toutleur haras meurtrit a coupsce 
grele De 
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langue 
ur ame 


ere: 
able, 


ONtint, 
VIE na- 


)urritu- 
(paſle, 
tour fc 
longue 


TitC? 
ntriſte? 
tte gent 


urnce, 
| ſes li- 


ac 'ites: 
It ſeniir 
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2lemet 
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1es deja 
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De 


"3 


De foudre & fea leur betai} pele- 
mele: 
Bref, dEchargea fa colere ſur cux, 
Sa grand” fureur ſon courroux rigou- 
reux, (trance 
25 Les fit punir & pourſuivre a ou- 
Par les eſpritsde ſajuſte vengeance : 
Fit faire place a ſon jre mortelle , 
Sans Epargner : & d'une fagon tele, 
Que leur bEtail pour leur vivre ord6- 
Fut ala pelte & mort aband6nE. (NE. 
*.* 26 Dedans Egypte 1l fallut 
que mouruſſent (tuſſent : 
Tous les ainez, enquelque part qu'ils 
Es pavillons de Cham race traitreſle , 
Dicu fit faillir la flcur de la jeuneſle, 
Puis fit ſortir les mout6s de cs parcs, 
Et les guida par les delerts Epars. 
27 11 les guida ſcurement & ſans 
Ccrainte :; 
Couvrit Es eaux la multitude Eteinte 
De leurs haineux,leur ouvrit le paſla- 
Pour arriver a {on faint heritage, (ge 
Julques au mont precieux & exquis 
(Que par [6 bras lui-meme $S'elt aquis. 
28 Il dEchaſlales gens devant leur 
tacc, (place, 
Donna leur terre a ſon peuple en leur 
Et y logea d'Iſrael les lign&es : 
Mais nonobſtant ces graces fignal&es 
Ils ont tentE & facheE VEternel. 
Et n'ont garde fon contrat ſolennel. 
29 Mais en ſujvatlatrace meſongere 
De leurs ayculs, ſont tournez en ar- 
riere , (ble 
Etrecourbez comme un arc deceva- 
Par maint idole & ſervice damnable 
Ils ont tant fait, que le grand Diea 
jalouXx 
A deſſus eux deploy ſon courroux. 
7 *.* 30 CarPEternel informeE de 
leur vice 
Prit undepit figrand de leur malice, 
Qu'en co bien fort 1a gent 
Elue 
Laiſla Silo ſa maiſon dEpourviie, 
Et ce divin Tabernacle aguittE 
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Ou il avoit longuement habits. 
31 dSouttrit mener ſa force prifon- 
niere, 
Livra ſa gloire en la main meurtricre 
De Pennemi,& ſa gent tant mEchante 
Ala merci de I Epee ſanglante : 
Tant fut alors ſon courroux allumE 
(.ontre Ilirael ſon heritage aimE. 
32Les teux ardes la force devorer@t 
Des jeunes gens:les filles demeureret 
Sans nul feſtin, ni los de mariage : 
Pretres ſacrez chiicent en ce carnage , 
Les veuves mEmes en fi grandes dou- 


leurs 
N'ont cu loifir de rEpandre leurs 
pleurs, (perſonne 


33 Mais ſurcela, comme quand la 
Apres bien boire engloutie de ſomne, 
Finalement g'Ecrie & ſe reveille : 
Dieu g£evcilla, & rendit la pareille 
Aux ennemis qu'cn derrierc il trapa, 
Er d'Eternel diffame enveloppa. 

8 *,* 34 Mais il quitta de Joſeph 

Phabitacle, (cle, 
Et d'Ephraim laiſſant le Taberna- 
Dedans Juda prit ſa maiſon chouilie, 
Dedans Sion ſa montagne cherie, 
La on ſe voit par luy edific 
Le haut palais a luy ſeul dedie. 

350 palais,dis-je,& maiſon dedice, 
(Qu'il a Ini-meme a jamais appuyce 
Autant ou plus que cette tette ronde : 
Puis a choiti ſeut des hommes du 

monde, 
Son ſerviteur David, quoi quece ſoit, 
Au beau milicu des brebis qu'il pail- 
ſoit, (peEtre 

36 Laille prit pr&s ſon betail cham- 

Et lui commit fon peuple pour le pai- 
tre: 
Lui commit,dis-je,I{rael ſon partage. 
Er pour ce auffi David de franc cou- 
rage 
Totyours depuis ace peuple-mens, 
Et ſous ſa main {agement gouverne, 
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ſuivans Bois & pleiue champetre, 


2- Entour 1a ville ou tut ce dureſ. 
clandre, 
Las! ona ville ſang d'iccus Epandre 
Ainficomme cau jettEs a Pavanture , 
Sans que vivant 1cur donnit tepultu- 
re. 
Ceux qui nos voiſins ſont 
En opprobre nous ont, 
Nous moquent nous depitent 
Nous nous voyons blame: , 
Er.par ceux diftamez 
Qui entour nous habitent. 
3 Helas ! Seigneur, juſques a quand 
{cra-ce ? (grace? 
Nous tiendra-tu pour jamais hors de 
Tonire ain embraſcc ardra-t-cllc 


Comme une grand flamme perpe- 


tuclle ? 
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Tes indignations 
Epan ſur nations 
Qui n'ont ta connoiſlan ce :; 
Ce mal vicndroit a point 
Aus royaumes qui point 
N'invoquent ta puiſſance, (etcinte 
3 Car ceux - 1a ont toute preſque 
Du bon Jacobla poſteritE ſainte, 
Eten deſert totalement tournEce 
La demeurance a lui par toi donn&e. 
Las ! ne nous ramentoi 
Les vieux maux contre toi 
Perpetrez a grand's fommes : 
Hate toi, vienne avant 
'Ta bont6 nous ſauvant, 
Car tort atfligez ſommes. 
* 4 Aflitte nous , ndtre Dieu ſe- 
courable (nerable: . 
Pour Phonneur haut de ton Nom ve. 
Delivre nous & te montre propice, 
En Eloignant les fleaux de tajuſtice. 
(Won ne die au milieu 
Des gens, Onelſt leur Dieu? 
Mais pani leurs offenſes ? 
Vucilles de routes parts 
Des tiens le ſang Epars 
Venger ennos preſences- (vienne 
5 Des priſonnicrs le gemitlement 
Juſyues au ciel en la pretente tienne:; 
Les condamnez , & ceux qui ja ſe 
meurent, (meurent, 
Fai que vivans par ton pouvoir de- 
A nos voilins aufſi 
En leur ſein endurci 
SEpt tos vucilles leur rendre 
Le blame & deshonneur 
Que contre toi, Scigneur, 
Out ole entreprendre. 
6 Etnous alors ton vrai peuple , & 
tes hommes , 
Et qui troupeau de ta piture ſom- 
nics, 
Te chanterons par fiecles innombra- 
bles, 
De fils en fils prechans tes faits loia- 
bles. * 
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Paſteur d*I{rael Ecoutec, 
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De Joſeph ainſi qu'un troupeau, 
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Montre nous ton viſage beau Toi 
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les Cheiubins mante. 

2 Sceigneur, fai marcher ta puiſſance 
Devant Ephraim, & Vavance 
Vers Manafle & Benjamin : 
Radreſle vcrs nous ron chemin, 
Afin que parmi ſes aſlauts 
5OYONs garentis de tOus maux. 

3ODiea qui vois come on nous me- 
F ai Que ta bonteE nous ramene ; (ne 
Fai luire fur nous de tes yeux 
Le regard doux & gracicux , 
Et noas voila hors de tourment 
Par un doux regard ſeulement. 

4 Jutques a quand, Dicu des armdes, 

Sago tes furcurs allumEes 
Contre la priere des tiens ? 
Tu nous as, en licu de tes biens, 
Repeus Cangoiſles & douleurs, 
Ta nous as abreuver de pleurs. 

5 l u nous asc6tre nos plus proches 
Mis en querelles & reproches: 
Nos haineux $'en moquent bien fort, 
Rallie nons, © Dieu tres-fort, 
Fai luire ſur nous ta clartE . 
Er nous ferons en ſauyete. 

* .* 6 Jadis ta vigne as tranſportte 
Hors de Egypte, & Pas plant&c 
Au lica dont maint peuple as chaſle 
Tuas la fon lieu agence, 
Di que de ces bourgeons tous verds 
Ona vi les champs tous couverts, 

7 Onayudesmonts Ierenduc 
Cacheeen fon ombre Epandug 
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Et ſes rameaux hauts forjette? 
Comme les cedres hant montez ! 
Et ſes jettons loin Epandus 
Du fleuve a la mer Etendus 

8 D'on vient qu ayant r6pu ſa haye, 
Tu as aus paſlans miſe en proye ? 
D'on vient que les ſangliers des bois, 
L/ont toute yatce 2 la tois? 


, Pourquoi des champs les animaux 


Ont-ils devore ſes rameaux ? 

9 O Dicudes armdes, retourne, 
Erque d*enhaut ton coil (ſe tourne 
Pour cette vigne viliter, 

Que ta main a'daigne planter : 

Ce provin, di-je, cultive 

Pour tendre ton Nom Cleve. 
10-Las !elleeſt cn cendre reduite, 

Elle eſt entierement detruite : 

Tous peritlent par ton couroux, 

Eten ta main, © Dicu tres-doux, 

gur Phomme a ton bras appuye, 

Etque tut'es fortifis. 

11 Lois jamais nous raurons envie, 
Dere laiffer, Ren nous lavie, 

Er nous chanterons ton honneur. 
Retabli nous donques, Seigneur, 
Fai luirc ſur nous ta clartE, 

Et nous ſerons 4 fauvete. 


PSEAUME LXXXE T.D.B.' 


NA gr=—=——_ 
HE == 
Hamez pen A Vicu 
EE EE EE HS = === 
notre turce, Que tout nautemenit 
EL-S=\ EEE = === PSI 
Au Dicu d'l{rael Chant perperu- 
BESD= =&=S= =$=S ED === 
ei (.hanter on $'cttorce, 
2 Quon oye chanſons 
De duuce mulique : 
Qu'on oye les tons 
De harpe & tambour : 
Le lut afon tour 
Sonne ſon cantigue. 
3 Aupremicr du mois 
Sonnez latrompette , 
A toutes les fois 
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- 
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* * Que pourfairc honneur 
A ſondroit Scigneur, 
Iſrael fait fete. 

Envers Iſra&l 
elle eſt Pordonnance : 
war Celt PEternel 
Quai Va decrete 
Four figne arrets 
- De fon alliance. 
5 Lorsquetraverſa 
9a = voyagere 
D*Egypte, & paſla 
Sans qu*celle evit poavoir 
D'entendre ou ſcavoir 
Leur langue Etrangere. 
1 *.* 6 Dedellus ſon dos 
Lacharge ai 0tce , 
 Arriere des pots 
( Labeur inhumain) 
Pai fait que ſa main 
Se trouve EcarteEc. 

7 Vers moi as couru 
Quand on ta fait guerre 
Jeraiſecouru, 

Je Vai cxaucE 
Metenant Muſle 
Dedans mon tonnere. 

8 Jetrai Eprouve 
Es eaux de querelle, 

Et Vayant trouve 

D'un coeur endurci, 
Je parlai ainſi 

A ton ccur rebelle : 

9 Mon peuple, cnten mo1, 
Et mon alliance 
Ferai avec toi, 

O i tu vonlois 
D*eEcouter ma voix 
Ayoir patience. 

1© Chez toi tu nauras 
Autre Dieu quelconques 
Er n'adoreras 
Hors le Souverain 
Aucun Dieu forain, 

Ni ſerviras onques. 

11 Carjeſuiston Dicu 
D'cſlence cternclle, 
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Qui rai ence lieu 
Mis & attirE, 
T'ayant retir6 
D*'Egypte cruclle. 

2 *.* 12 OQuvreſculement 
Tabouche bien grande, 
Et ſoudainement 
Ebahis ſeras 
Que tu la verras 
Pleine de viande. 

13 Mais mon peupleElt 
L'oreille me tendre 
Jamais n'a voulu : 

Meme ctant pris 
Ne $'elt ſoucie 
Jamais de m'entendre. 

14 Moi doncirritE 
Lai baille en proye 
A 1a duret&E 
De fon ceeur pervers , 

A tors & travers 
Pour ſuivre ſa voye. 

Is Helas! que magent 

N'a ma voix oute ! 
Er que diligent 
Ifrael rout droit 
N'”a du chemin droit 

La fente ſuivie ! 

16 JPufleen moins dericn 
PU vaincre & dEfaire 
Les ennemis ficns : 

Et mon bras tourn&E 
Eit tOt ruin 
Tout fien averſaire. 

17 Tous ſes ennemis 
Remplis de dEtreſle 
Sous lui jUufle mis: 
Et ce temps heureux 
Eiit dure pour eux 
Sans fin & ſans cefle. 

18 De fleurdc froment : 
Jamais wai cu faute, : 
Voire abondamment 
je Puſle ſaoule 

u miel decoule 
De la roche hautc. 
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taveurs, 

2 Faitesaux plus chetits juſtice, 
Jugez pour Porphelin ſans vice: 
Juttitiez Phomme foule, 

Erle pauvre a tort accable. 

Garemillez dec tacheric 
Le pauvre & Fafflige qui crie, 

Er le tirez d'entre les mains 
De ces ccuels & inhumains, 

3 Maisdequoi (ert la remontrance? 
Ils n*ont efprit ni connoiffance, 

Ec ſuivent leur avcuglement , 
Toutditt-il choir entierement. 

Or etes- vous, je le confeſle : 
Comme petits dieux en hauteſle : 
Vous eres, di-jc, triomphans, 
Comme ttansde Dieu les enfans. 

4 v1 vous taut-il mourir enſomme, 
Comme on voit mourir un, autre 
homme : 
Vous Princes, fi paſſerez-vous, 
Et chesrez comme Punde nous, 
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O Dieca! leve-toia grand erre, 
Ett'cn vien gouverner laterre : 
Car a toi dedroitappartient 
Tout peuple que terre lolltient, 
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rp contre to1 leve la ice, 


2 Contre ton peuple proprement 
Its ontarrete finemenut 
Ceque leur malice 1magine. 

Et contre ceux qui pour retraite 
Sont retirez cn ta cachetre , 
T oute leur caute!le machine. 

3 Sus,ont-ils dit.qu'ils ſoier defaits, 
Que de ce peupie & de ies faits 
Soit abolic la meimoire : 

Etquedu peuple lſratlite 
Mention grande ne petite 
Ne ſoit plus au mondenotoire. 

4 Tous contre to1 ont conjure; 
Contre toi ont accord jure 
Idumeens, Ilimaelites, 

De Moab, & d'Agat laraces 
Er contre toi levent la face 
Les Gebalins & Amunonites. 

5 Les Philittins & Amalec, 

Les habitansde TI 'yr avec, 

T outes leurs forces y d&ployent : 
Aſſyriens cnveulent Etre, 

Et pour ſervir de leur bras dextre 


Aux cafans de Lot ils Yemployent. 
6 Fai 


” 6Faj leurcommeen droite faiſon 
” Tufisſurlescaox de Ciſon 
' A Madian, en forte guerre. 

Quand SHare & Jabin perirent 
Dedans Endor, & ne fervirent 
Que d'autant de fient ſur laterre. 

« * - FailcurcommeAa leur chef 

Oreb, 
Et aleur autre chef Zecb, 
A Zcba, Salmuna leurs Princes, 

Qui avoient dit que par puiſlance 
Its ajoindroient la demeurance 
De VEternel a leurs Provinces. 

$ Comme une bille va roulant, 
Et le tourbillon ſ{aboulant 
A ſon grele feru promeine: 

Coeme un feu qui met tout en flambe 
Une foret, & qui entlambe 
Des grands mons la cime hautaine : 

9 Kinfi ton orage, © mon Dieu, 
Les pourſuive, & de licu en lieu 
Les Epouvante ta tempete: 

Leur face de honte ſoit teinte, 
Afin, Seigneur, que par contrainte 
Deton Nom ils tafſent enquete. 

Io Soyent de plus en plus Eperdus , 
T rouble:, hontcux, voire perdus : 
Afin qu'ils ayent connoiflance 
 Pareffet du Nom que tu portes 
D' Eternel, & qu'en toutes ſortes 
Terre te doit obeitlance. 
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Dieu des armd&es, com- 
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bien Le facre tabernacle ticn Eſt 
EDS EEE En 

ſur toutes choſes aimable ! Mon 
PEPE ESSE ==z 
; cur languit mes {ens ravis De- 
HS=ES=_EEEE==== 
| faillent apres tes parvis, O det- 
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oneur Dieu tres-deſirable ! Bret, 
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cur & corps vont s'Elevant Jul- 


EEE ET__ SEED 


ques atoi, grand Dicu vivant. 


2 Les paſlereaux trouvent logis 
Et les hirondellcs 1durs nids : 
Helas ! grand Dicu des exercites, 
Mon Dieo , mon Roy me ſofite- 
nant, 


— 


, On eſt-ce que ſont maintenant 


Les autels auſquels tu habites ; 
Bien-heureux qui en ta maiſon 
Teloiera cntoute ſaiſon. 
3 Oquebicn heureux eſt celui 
Dont tu es la force & Pappuy, 
Et ceux qui ont au cceur ta ſente ! 
Paſlant le val ſec & hideux 
Des meuricrs, chacun courageur 
Avecque peine diligente 
Fontaines & puits cavera 
Que meEme la pluye emplira. 
*,* 4 De force en force ils mar- 
cheront, 
Juſques a Pheurequ'ils ponrrant 
En Sion devant Dieu ſe rendre. 
© Dieu des armees, Eternel , 
Deton haut trone ſupernel 
Vueilles mes prieres entendre : 
Dieu de Jacob, en c&t Emoi 
Jete ſupplie exauce-moi. 
5 O Dieu, quics ndtre pavois, 
Regarde ton Oind&t cette fois : 
Car bien mieux vaut en toutes ſortes 
Un jour chez toi, qye mille ailleurs : 
Et ſont les Etats bien mciileurs 
Des ſimples gardes detes portes, 
Quavoir un logis de beautE 
Entre les mEchans arrete. 
6Car nd0tre Seigneur Dicutres-doux 
Elt ſoleil & bouclicr pour nous, 
Qui nous donnera gloire & grace. 
Et a tous ceux-la qui vont droit, 
Notre bon Dicu &6n tout cndroit, ® 
| x 


S 
S$ > 


De bien-faire point ne ſe laſſe. =» 
| Bref, Dieu tres-fort,heureux je cro1 
L'homme qui $appuye {ur roi. 


PSEAUME LXXXV. T.D.B. 
EEE EE = == 


Veclestiens, Seigneur, 
HEEE SEE =EzEE= 


tu as fait paix , Er de Jacoblcs 


couvert tous ſes pechez: Tuas 
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HE ESSESSEE EZ 
loin d*cux ton depit retire, Et 
En nn ns 
ton courroux violent modere. 
EEG IESESESEFESSS=z 
O- Dieu en qui git le ſalut de 
EEERSEEERE- 
nous , Retabli-nous appailant 


EEE == == 
tON COUrIroux. 
2 Eſt-ce a tothours que ton ire ten- 
dras , 
Et ta fureur de fils en fils ira? 
Plitot, Seigneur, la vie nous rendras, 
Dequoi ton peuple en toi $*<jouira. 

Q Eternel,quoique nous ayons fait, 
Demontre nous ta grace par ettct : 

Et nonobſtant tous nos faits vicicux. 
Octroye nous ton falut glorieux. 

3 Mais quoi?je veux Ecouter que dira 
LeSeigneurDicu:car aceux-la qui (Gt 
Doux & benins, de paix il parlera, 

Et eux auſſi plus ſages deviendront 

Certes a ceux qui encraite Gt recours 
A ſa bonte, prochain ett ſon ſccours : 
A celle fig qu'au lieu de tout mEchef 
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Sagloire habite entre nous derechef. 
4 Miſericorde & Fol lors ſc jout- 
dront, 
Juſtice & Paix $'acoller on verra: 
F oi fortira de terre contre-mont, 
Juſtice en bas du ciel regardera. 
Dicu mEmement nous donnera ſes 
fruits 
Qui nous ſeront par la terre produits, 
Pref, devant luijuſte gouvernement 
Ira fon train ſans nul empEchement. 
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On Dieu, prete-moi Po- 
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rcille, Far ta bontE nomparellle, 
ED = = SS = === 
. REpon-moi , car plus n'en puis. 


T ant pauvre & attiige tuis. Garde _ 
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 jerepri' ma vie, Car de bien faire 
IDE LEE = == 
ai cuvie: Mon Dieu, garde ton 
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ſervant En I'clpoir de toi vivant. | 
2 Las! detairete recorde 
Faveur & mileticorde 
A moi qui tant humblement 
T*invoque juurnellement; 
Et donne jietlea Pame 
Du ſert 1equel te reclame : 
Car mon cceur, © Dieu des dieux 
J'Elevea toi juſqu*aux cieux. * 
3 Atorimon cceur le tranſporte, 
O Dieu bon cn toute ſorte, 
Et a ceux plein de lecours 
(Jui atoi vont a recours. 
Donques la priere mienne 
Atcs oreilles parvienne; 
Enten, car jl ett faiſon , 
La voix de mon orailon, 


4 D& ? 


” 4 Des quangoille me tourmente, 
> Atoije crie & Vamente, 

* Parce qu'a ma triſte voix 

* Turcpons ſouventefois. 

| 1lreſtDicu atoiſemblable, 
 Niquite ſoit comparable 

- Niquilſepuiſle vanter 

© Detes ceuvres imiter. 

 *.*. 5 Toute humainccreature 
> Quide toia pris tacture 

- Viepdrate glorificr, 

 Etton Nom magnitier. 

Car tu es grand a mervcilles, 
Et fais choſes notmpareilles : 
Auſhi as tu Phonneur tel 
D'etre feul Dicu immortel. 

6 Mon Dicu montre moi tes voyes, 
Afinqualler droit me voyes: 

- Erſurtout mon coeur non feint 
Puiſle craindre ton Nomfaint. 

Mon Seigncur Dieu, ta hautcſle 
Je veux celebrer ans celle ; 

Et ton ſaint Nom je preteus 
Glorificr en tout temps, 

7 Cartuasa moi indigne 
Monrtre grand” bonte benigne, 
 Tirant ma vie du bord 
* Du bas tombcaude la mort. 
> Mon Dieu les pervers nvaſſaillent, 
E Agrand's troupes fur moi ſaillent, 
ZEt cherchent i mort me voir, 
Sans A tviregard avoir. 

”$ Mais tu es Dicu pitoyable , 
"Prompt i merci, & ployable, 
EZTardift a crre irritE, 

CEt de grand? fidelite. 

> Enpiticdonc me rcgarde, 
Baille ts force & ta garde 

ZAu toible ſerviteur tien , 
Etton eſclave ſoutien. 

* 9 Quelque bon ſigne me donne 
Oni mes ennemis ctonne , 
Quand verront quetoi, Sauveur, 
Mie preteras ta taveur. 
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de Jacob nulautre Tabernacle. 


2 Oquede toi grandes choſes ſont 
ditcs, 
CitEde Dieu ! car Egypte & Babel, 
Dit le Seigneur, aur6t un honneur tel 
Qu'entre mes genselles ſer6t Ecrites. 
3 Du 1 'yricn, du Philiſtin, du More, 
Il ſeradit, Untel eſt nEde 1a : 
Voire on dira, Cetui-ci, cetui-1a, 
Elt de Sion, on le vrai Dieu $'adore, 
4 Dicu la viendra munir de fa puiſ- 
lance, 
L2Eternel, dis-je, un jour enrollera 
Un chacii peuple, & d'un chacil dira, 
Tel peuplea pris enSion ſa naifſance 
5 Chantres alors a gorge deployce, 
Haut- bois auffj chiter6t ſon honeur. 
Bref, dedans toi ſera, dit le Scigneur, 
De tous mes biens Pabondance cm- 
ployeEe., 


PSEAUME LXXXVIIL T.D.B. 
EEE 
Dieu Etecnel mon Sau- 
Eon=EESESFE 
veur, Jour & nuitdevanttoi je 
crie: rarvienne ce dont je re 
EEG = E=2 
pris Juſyues A toi, par ta ta- 
yeur : 
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HEELS 
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qe 
yeur: Vucilles, helas! Porcille 
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tendre A mes clameurs pour les 
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entcndre. 


2 Carjai mon ſaoul Javerfits: 
D&a ma vie eſt miſc en terre, 

Et parmi ceux-1li qu'on enterre 
Mon nom clt dCja recitE : 

Je ſais ainſj qu'un perſonnage 
Qui ra plus force ni courage. 

3 Jeluis entre les morts tranſi, 
Franc & quitte de cette vie, 
Comme une perſonne meurtrie, 
Dont on n'a cure ne ſouci , 

(Ju1 eſt au (epulchre couchee, 
Etque ta main a retranchee. 

4 Tumnvwas juſques au fond plonge 
Des toſles noires &terribles : 

Et tes furcurs les plus horribles 

De detlus mon chef n'ont bouge : 
Bret, tu m'as accable latete 

Des plus grands flots de ta tempete, 

5 EtrangE m'as de mes amis, 
Et rendu vers eux exEcrable : 

Me voila pauvre miſerable, 

Enclos au lieu ou tu mas mis: 

vans quil y ait nulle eſperance 

De plus recouvrer delivrance, 

* * 6 Mes yeux ſont ternis de lan; 

gueur : 

Seigneur, a toi Je me viens rendre 

Tous les jours, & mes mains te ten- 
dre: 

Car montreras-tu la vigucur 

De tes puiſſances les plus fortes : 

Sur les perſonnes dEja mortes ? 

7 Les morts viendront-1ls a fortir, 
Afin de precher tes merveilles ? 
Pourront tes bontEs nompareilles 
Dans les ſepulchres retentir 
Er ta fidel reluire 
En ceux que mort a peu dCtruire ? 

8 Se pourront aux tenebres voir 


Ill 
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Les grands effets de ta pnifſance, 
Et en la terre d'oubliance 
Tajuſtice Yappercevoir ? 

Si cſt-ce, © Dieu, qu'a toj je crie, 
Et des le matin jete prie. 


9 Las! pourquoi ſvis-je rejette, 


Pourquoi caches-tu ton viſage ? 
Las! je languis des mon jeune age, 
En mulle ſortes tourmentE, 
Soultcnant tesfrayeurs motelles , 
Avecques peurs afliduelles. 


Io Tesfurcurs ont ſur moi paſl6 : 


Tes &pouvantemens horribles 


WMaccablent deluges terribles 


Me ticnnent tovs les jours prefle: 
Tout cela, di-je, dont je tremble, 


Touta Ventour de moi $afſſemble. 
I: IuasckcattEloinde moi 

Macompagnie plus privee, 

91 que ma perſonne elk privee 

De tous amis en cEt Emoi : 

Car au milieu de mon angoiſſe 

Je ne voi nul qui me connoille. 
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fin je chanterat, Et ſa fidclire 
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ajamais precherai: Car c'elt un 
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point conclu, que (a grace eſt ba- 
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Signe ſcur & Certain de ſon di- 
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re 1ummuable. 


2 Pai fait, dit le Seigneur,un accord 
* - aſltre (rs 
Avecque mon eld, & par ſermentju- 
A David mon ſervant , de faire que 1a 
race 
AJamais dureroit ; voire auroit cette 
Que du trone royal on verroit The- 
© - ritage (gnage. 
Sans fin continuer en ſon heureux It- 
5 * Les cieux precaent, Scigneur, tes 
aQes merveilleux, 
"Et ta verit6 luit en tes ſaints bicn- 
heureux : 
Cary a t-il aucun aux nuts plus hau- 
ta,nes, (veraines ; 
Lequel puiſle Egaler tcs forces ſou- 
Y a-t-il_mEme aucune Angelique 
puiſlance : (ce? 
Qui ſoit acomparera tadivine e{len- 
4 Dicu au milicu des ſaints eſt plein 
de majeſtE, (doutE, 
Des fiens environne, & d'iccux re- 
O'Secigneur, ſous lequel toute force 
eſt ployable, (blable ? 
O puiſlant Eternel , quicſt a toi ſem- 
Ta Majeſt6, Seigneur,de toutes parts 
eſt ccinte (teinte. 
De ferme loyaute, & conſtance ſans 
1 *,* 5 Celttoiquias pouvoir ſur 
les flots dela mer, (mer. 
Etqui peux Vabaiſfer $'elle veut Ecu- 
Ta as vaincu PEgypte ainfi qu'a 
| coups d'EpeEe , 
Et de tes ennemis laforce difliptee, 
Les hauts cieux ſont a toi, ticnneeſt 
toute la terre, (enferre. 
Tu as fonde le monde,& tout cequiil 
'6 Tuas fait le Midi, &leSepten- 
trion : (Nom. 
Hermon avecTabor s*&gayent en ton 
. Fon bras eſt topoitine , ta main 
___ .,- »forte&robuſte, {a 
Tadextre eſtcleyEe: & de tontrone 
zulte * 
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(grace,' 


"wx, 
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Juſtice & &EquitE gardene ferme 1a 
place, _ ©, taface. 
Cleryence & veritE marchent devant 


. 7 Gpeuplebien-heurcux quite fait {© 12] 
honorer ! - (perer, 
Car tel ne peut faillir atofijours proſs JEtm 


En ſuivant 1a clartE de ton oil de- 

bonnaire (dinaire 

Tz, bl ; p 
Ets&gaye en tonNom d'une joye or- 
Se Yoyant de nouveau par ta ferme * 
jaltice (benefice. * 

Tous les jours honors de quelque 
s Carſinous ſommes forts, Phon- 


neur t'cn appartient, 
Si NOUS avons pouvoir, tout celane F[Quc 
nous vient | 
Quedeta grand bontE, vii que nd- ſes fi 
tredctenſe (nous offenſe, WEu [t 
Ne git qu'au feul Scigneur, & fi on | - 
Le Roy qui nous d&<tend r'a force ni rar 
adreſlc, (adreſle. I 14 
Que du faint d'I(rae1, qui ce bien nous 
2 *,* 9 Celttoi quiasjadis paris FEnvc 
par ta merci (ainſi 
A tes bons ſerviteurs, & leur as dit Mais 
En ſainte vifion, Pai mon aide afſi- 
gn&e \(donnee: FNi 
Sur le puiſſant, auquel j'ai ma grace FCar 1 
L'Elifant d'entre ceux que mon peu- 
ple j'appelle, (fidele. ÞNinc 
C'eſt afſavoir David mon ſerviteur || 15 


10 De mon ſaint oignement jai ms 
>. - OinQadedie, | (appuy6, 
Et pource avuffi mos bras eſt ſur lt 
Atin qu'en tous aflauts totyours jc 1e 
renforce, (torce 

Si que ſon ennemi ne. pourra par {a 
Jamais le ruiner : & ſous la main ini: : 


que : » (que: Pour 

Il ne ſuccomberapar effort tyranni- | 16. 
11 Mais oldchrles haineux devant þ|. 

lui troiflerat , (rai But 


Et tous ſes eunemis a plein je dCte* 


uas 
Ma foy & ma douceur aura pour # ' 


COIMPagnic, | DOUI 
Et acorne en mon Nom ſera haut Jbati 
annoblic: | 


— 


la. De Pane de ſes mains fam 


CC, 


ant 
fait 


"y 9 
Y 


"” 
rai prendre, (ves s'&tendre. 
Erde Vautre il viendrajuſqu'aux fleu- 
12 Ta cs,me dira-t-il,voire tout hau- 
tement, (eur fondement, 
Etmon Pere, & mon Dieu, & mon 
Moi aufli d'autre part lui ferai cette 


| grace trepaſle : 
Y'<tre mon fils ainE, & des Rois 'ou- 


Wa faveur lui fera i totljours aſſure, 


Ettres-ferme tot ours ma promeſle 
jureEe, (tuitE, 
3 *,* 13 P<tablirai ſaracca perpe- 
Erne (eranon plus fon regne limits , 
(Que des. cieux la durce. Et fi para- 
venture (wont cure, 
es fils laiſlent ma Loy & de marcher 
En ſuivans mes edits:mais par oOutre- 
cuidance (ordonnence : 
ranſpreſſent mes ſtatuts, & ma laitc 
14 Enquete Jen ferai pour punir 
leurs mEfaits, 
nvoyant mes fleaux vengeurs de 
leurs fortaits : 
Mais ma grace pourtant ne ſera point 
callee, (tauilce : 
Ni ma foi cnvers lui aucunement 
Zar mon accord promis jamals je 
ne viole, (parole. 


Nine veux rien changer en ma ferme - 


15 Paiſur ma ſaintete ane foils tait 

ſerment, (ment, 

Dont je ne mentirai a David nulle- 

ua tout jamais ſera ſa race perdu- 

rable, (& durable 

Et ſon troOne royal non moins terme 

Weſt cn haut le Soleil & laLune lui- 

ante, (conſtante, 

our tEmoigner Es cieux ma VeritE 

16 Ettoutesfois tu Vas dEdaigne & 

| chaſle; (courrouce: 

"utes, di-je, Seigneur , aton Oin&t 

aag envers ton terf quitte ton al- 

' hance, (lence, 

douile & renverſe fa royale excei- 

batu tous. les murs de les places 
fournies, | 
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er lui fe- Et du tout ruine les fortreſſes mu 


nies, 
4 *,* 17 IeftaPabandon des paſs 
ſans expolE, (prile, 


I! eſt de ſes vouilins moquE & meE- 
Tu as hauſlE la main aux cruels aver- 
{aires, (traires : 
Erdejoyeiempli le coeur de ſes con 
Tu lui as rebouche de ton glaive la 
taille, (taille, 
Et ne Vas affermi au fort de la ba- 
Is Las! tu as cftacEle luſtre de ſon 
nom (noms 
Et par terre abatu ſon trone de re- 
1uluiasabregt 1a fleur de ſajeuneſſe 
Tu Pas couvert de honte,Helas! don- 
ques ſans cellc (ardente 
Voudrois-tu te cacher? &dc tonire 
La flamme ſeraelle ajamais perma- 
nente? (pour vivre ordonne, 
19 Reflouviens toi quel temps m'eſt 
Car as-tu pour neant Thomme ainſi 
faconne ? (Echappe, 
On eſt Phomme vivit qui de la mort 
Er que la forte main du ſepulchre 
n'attrape ? (ancienne, 
Helas! Seigneur, ou eſt ta clemence 
Jurce iron David par la 1erit6 tiene? 
20 dSOuvien-toi de Popprobre a tes 
ſerviteurs fait , (tortait; 
Et queje porte au ſein Voutrage & le 
De pluticurs gens, Seigneur , qui Vaſ- 
faillent d'injures, (allures, 
Et qui vont diffamis de ton Chriſt les 
Or toit de PEternel la louange eter- 
nelle, 
Ainſfi, ainli ſoit-il en la troupe fidele. 
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U as &tE, Seigneur, 
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lignccen lignte: Memes devant 

F nulle 
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ES___========= 
yer & la terre fit faite, I'u 
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Etois Dicu d&ja comme tu es, 


ESR ES EE == 
* Ertcomme aufli tu ſeras a jamais, 
2 Quand ilte plait, tu fais homme 
ditloudre, 
Diſant ainſi, Creatures mortelles, 
Jevous cnjoins de retourner en pou- 
dre, (les 
Car devant toi mille annees ſont tel- 
Comme nous eſt le jour patle d'hier , 
Ou d'une nuit ſeulement un quartier, 
3 Tu viens verſer deſſus cux ton 


orage : 
Lors ils $'cn vont comme un ſonge 
qui paſle, (ce 


Et ne leur faut que d'un matin Veſpa- 
Pour les fener ainſi come Pherbage , 
Verd au matin avec fa belle fleur, 
Fauche le ſoir ſans force ni couleur. 
4 Car ton courroux nous dEtruit & 
ruine, (mes 
Et gridement Epouvantez nous ſom- 
Par ta furcur, quand ta face divine 
Met devant foi tous les pech&s des 
. hommes : (verts 
Appercevant de ſes clairs yeux ou- 
Taſques au fond des ſecrets plus cou- 
verts. 
* * 5 Enfin voila que nos beaux 
1ours deviennent 
Par ton courroux, & la vie s'envole 


Aufli ſoudaiggu'en Par tfaitla parole, 
Ain(i nos op volotiersne revicnent 
Qu'a ſeptante ans, ou quatre-vingts 


POUr CEUX (reax. 
Qui ont le corps plus fort & Vigou- 
6 Encor'” la fleur de cette vic eſttelle 
Qu'on eſt totyours en peine & en 
martyre : 
Elle $'cnfuit, & nous ayeques elle 
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$ 
Et qui connoit la force de ton Ire: oF. 
Car meme au prix qu*on connoit ton 
pouvoir, 
Ton ire auſli ſe fait appercevoir 
7 Ordonc, Scigneur , appren nous 
a comprendre (vie: 
Combien cſt court le cours dc notre 
A celle finque nous n'ayons envie 
De Vemployer qu'a ta ſageſlc apren- 
dre. 
Retourne, helas! combicn languirons 
nous : 
Et ſur tes ſerfs appaiſe ton courroux 
8s Des le matin ta bontE nous rem- 
pliſle , 
A celle * qu'en lieſle & enjoye 
Le cours entiers de nvs jours $'ac- 
complitle : (troye, 
Et tout plailir maintenant nous oc- 
Aa lieu des ans & jours rant doulous 
reux , (reus, 
(Qu*avons ſenti ton courroux rigou- 
9 Eates ſeryans ſoit ton ceavre ap- 
parente, 
Et ta grandeur en leurs enfans reluiſe, 
Autour de nous ſoit la gloire excel- 


lente (te: s þ 
De ndtreDicu:& nos ceuvres condui- R, 
Voire, Seigneur, de nous pauvres hu- MW R 


(mains: 
Condui totyours & Pouvrage & les 


mains 
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ombre bonne & en tort lieu Re- 
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tirE le peut dire Conclu donc en 
EEE 


Fentendement , Dica clt ma gar- 
de 


S$*aCc- 
roye, 
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'E ap- 
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ment; Surlequel ze maſllire. 
2 Car du ſubtil lags des challeurs, 
Et de toute Poutrance 
Des peſtiterEs oppreſleurs 
Tedonra delivrance : 
De ſes plumes te couvrira; 
Seur ſeras ſous (on aile ; 
Sa dctente te lervira 
De targe & de rondclle. 
3 Sique de nuitne craindras point: 
Cholc gui Epouvante 
Ne dard, nc ſag ette gui point, 
Le jour en Pair volante : 
N'aucuiie peſte cheminant 
Lors qu'en tenebres ſoinmes , 
Ne mal ſfoudain extcrminant 
En plein midi les hommes. 
Quand a ta dextre 1] en cherrott, 
Mille & mille atenclt; e, | 
Lcur mal de toi n' approcheroit, 
Quelque mal que puiile ctre : 
Mais ſans effroy devant ics yeux 
Tales verras dctaie, 
Regardanc les pernicieux 
Recevoir leur ſalaire. 
*,* 5 Ettour pour avoirdit a Dieu, 
Taes 1a garde micrine : 
Et d*avoir mis en fi haut lieu 
La confiance ticnue. 
Malheur ne te viendra chercher, 
Tien-le pour choſe vraye : 
Erde ta maiſon approcher 
Ne pourra nulle playe 
6 Caril fera commandement 
A les Anges tres-dignes 
De te garder ſoigneutement , 
Quelque part que chemincs ; 
Par lear main (eras foulcve, 
Afin que d'aventure 
Ton pied choppe & lot greve 
Contre | la pierre dure. 
7 Sur lonceanx'@ ſur aſpics, 
-Sur lions} pleins de rage , 


I — — 
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Et ſur dragons qui valent pis, 
Marcheras ſans dommage ; 

Car voicique Dieu dit de tol, 
D*ardent amour nYhonore : 
I: ſcra garenti par moi, 
Cart non Nom il adore. 

& Minvoquant je Pexaucerai : 

Totyours pourle defendre 
En dur temps aveclui ſerai, 
\\ 10n bien veux cnrendre, 

Et faire de ſes ans1e cours 
Tout a fon defir croitre ? 
En eftet quel eſt mon ſecours 
Je lui terai connoitre, 
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nr hactle : 


Quand Ila nuit eit Venue, 
2 Sur la douce Mulique 
Du Manicordion , 
Lut & Plalterion, 
Er Harpe magnifique. 

JPoyeau coeur nront livree 
Tes ouvrages tres-faints : 
Dont &s faits de tes mains 
Il faut que me recree. 

3 O Dieu, quelle hauteſſe 
Des ceuvres quetu fais, 
Er quelle cſt en tes taits, 
Ta profonde ſagetle! 

A ceciricn connonre 
Ne peut Phone abruti, 
Erle fot abcti 

F 2 


Ne ſcaitque ce peut etre, 


4 Que les pervers verdiſſent 


Comme Pherbe des champs, 
Et des actes mEchans 


Les prompts ouvriers fleuritlent : 


Pour enruine extreme 
Trebucher ajamais, 
Mais, © Seigneur, tu cs 
A jamais Dieu ſupreme, 


* .* 5 Voicites haincux, Sire, 


Tes haincux detaudront, 
Etles mEchans viendront , 
A le fondre &detruire. 

Mais cependant ma corne 
En haut tu leveras : 

Et marcher me feras 
Haut comme une licorne. 

6 Pauraitete luiſante 
D'huile fraiche, & mes yeux 
Vercont fur mes haincux 
Lecftet de mon attente. 

De ces pervers damaables 
Qui mille maux me tont , 
Mes orcilles orront 
Nouvelles agreables. 

7 Ainſicroitra lc uſte 
Verdoyant chacun an , 
Comme un cedre au Liban , 
Etla palme robuſte. 

Bref les heureuſes plantes 
Dc la maiſon de Dieu , 
Seront au beau milicu 
Des parvis floriſlantes. 

8 Memes en leur vicilleſlc 
Produiront fruits divers : 

Car VigOUreuX & verds 
Oa les verra ſans ceſlc : 

Pour precher la droiture 
Da Seigneur mon appui , 
Sans qu'il y ait cn lui 
Aucunc tortaiture. 
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appuyc { tellement , Qu'il ne peut 
AERESEMHS=,=E_— 
ctrc Ebranle nullement. 


2 Ferme des lors ton ſaint tronea 
CtE 
O Dieu, qui cs de toute Eternite. 
Le ſon elt grand d'un fleuve impe- 
tucux. 
Grad eltle ſon des flots tempetucur. 
3 Mais quoique ſoit POccan cou- 
rouce , 
Etle bruit grand de ſon flot entaſle, 
Le Souvcrain Cctant affis aux cicux 
Elt bien plus grand & redoutable 
qu*eux.. 

4 OEternel, fideles & certains 
Sont tes Edits & tEmoignages ſaints, 
Suivant leſquels cn tout temps & ſai- 

ſon 
TaſaintetE ornera ta maiſon: 
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Erernel, Dieu des ven- 
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geances, O Dicu punitlcur des 
JEEEEEDZE EEE: 


ottcni(cs, Fai toi connuttre Claire- 


ment: T'oi gouverneur de Pu- 

CEESEEEERIEE 

nivers, Hauſle-toi , pour rendre 
En EE = rn 


aux pervers De leur orgueil le 
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Paycment, | 
a Juſ- 


» IT os, Wo 


> Jufqu*2 quiddeymechans la bide, 
Juſqu'a quand. en fiertE ti grande, 
Seigneur les malins ſe riront ? 
Ceux quia mal prennent plailir, 
De gaudir aurontle loifir, 
Et bravemient ſe vanteront? (tragent 
3 © vSeigneur, ton peuple 1ls ou- 
1] on ſaint heritage ls fourragent, 
Et pillent ſans nulle merci : 
Meartriſlent veuve & Etranger , 

Tuent Porphelin fans danger , 
Er, qui plus elt, diſent aitiſ1 ; 

4Diea ren fait rien:& fomme toute, 
Le Dieu de Jacob ne voit goute 
En nos faits tant bien agences. 

Oh lcs plus tols & idiots 
D'entre les peuples ! 6 pauvres fots 
Serez-vous totours infentts ? 

5 Celuiquia plants Foreille 
Et forme des yeux la merveille 
N'orra-t-il point, ni ne verca ? 

Lat qui fur les gens a pouvoir, 
Et de quidepend tout lavoir, 
Jamais ne yous corrigera ? 
* .* 6 Las! le Seigneur fait quinous 
ſommes, 
Et que les penſces des hommes 
Ne ſont rien finon vanite. 
Hcurcux qui eſt appris de toi 
Er qui bien inſtruit en ta Loi, 
SCIgneur, Ya bien profte. 

7 Afinqu'en ſurtEiirepole, 

Quand le plus dur temps lui propofe 
Toute angoifle & avertite. 

Cependant que lc tombeau creux 
Se cave au meEchant malheureux, 
Pour fin de fa felicite. 

Ss Carjamais Dicu waura courage 
D*abandonner fon heritage , 
(Quittant de fon peuple Pappui : 

Mais quand ſon temps propre 1 
Jultice a ſon point menera (verra, 
Et les bons courront apres lui. 

9 Ouclt celui qui me lecoure 
Contre les malins, & qui courc 
9'oppoſer aux mEchans pour moi ? 

91 Dica ne m'cut ſon bras tcndu, 
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Petifle EtE tantOt Etenda 
Dedans le ſepulcre tout coi. 

io Lors que /ai penſe que la plante 
De mon pied $'en alloit gliſſame, 
Soutenu mas par ta bonte : 

Et as recrEE mes eſprits, 
Scigneur, lors que j*'Etois Epris 
D*angoitle & de perplcxite, 

I1 Quelleelt,0 D:cu, ta covenance 
Avecle fiegedegrevance, 
N'autorilant rien que le tort ? 

[ls en veulent aux gens de bien , 
Er combien qu'ils ne valent rien, 
Condamnent Vinnocent a mort. 

12 Mais mon Dicu eſt ma ſouite- 
Et Pappui de mon eſperance: (nance, 
Payes tcront de leurs fortaits. 

L'Eternel les ruinera, 
Notre Dieu les abimera , 
Par les propres maux qu'ils ont faits. 
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Us, &6gayons nous au Sei- 
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gncur , Et chantons hautement 


== S=SDEEDEE 
Phonneur Denotre falut & dce- 
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tente. Hatons nous de nous prelen. 
EEE Az DEAT 
ter, Devant 1a tace, & de chan- 
EEEEES SHE = 
ter Lelos de 1a magimticence. 

2 Car c'elt le grand Dicu gloricux, 
Grand Roy par dellus tous lc dieux, 
(Qui dedans 1a main tient laterre : 

Voircjulqu'au lica plus protond, 
Er dc la ciuc 1utyuauiond , 
Tient des monts la hautcar cn ſerre. 
A lai feul la mer appartient , 
Caril Pa taite, & la (outicnt, 
Er la terre elt ſa creature, 
F:3 ous 
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Sus done, tombons, enclinons-nous Que tous les, diguy qu 'on ſgauroit 


Devant VEtecnel agenoux, 
Nous pauvres humains ſa facure. 
4 Il cit n6tre Dicutourt puitlanc, 
Nous ſon peuapie qu'il va paitiant, 
Comme troupeaux de ſa conduite. 
Oyant done 1 ajourd'hut HAY 
Gatrdez vOiue coeur gu 'gnc to 
9 cndurciſlam ne ſe depite. 
5 Commecen Meriba aux deſerts, 
Er Muill I, VOS arpad, PErvers, 
Dit ie Seigaeur, jadis me firent : 
Ou longuement ils m'ont tentE, 
Et ſouvent experiments 
Par mes ouvragecs qu'ils y virent. 
6 Durant quarante ans en cttct, 
Cettc race de g gens m'a tait 
Dix miile ennuis: dont je diſoye, 
Voicibicn un peuple inſcnle , 
Er qui wa nullement penſc 
A lavoir de ſon Dicu la voye. 
5 Etpource ctant en mes elprits, 
Dejuſte fureur tout Epris 
Jejurai pour choſe atlurCce : 
ol Jamais ces MEChans 1c1 , 
Puis qu'ils ſe dEficnt ainſi, 
Dedans mon repos ont emrce, 
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2 Prechc: aious peuples ſa gloire, 
Er de ſes grands faits la memonre : 
Car il eſt grand & fans douier, 


*. Plus 3 lover & redouter 


Croirc, pf | 
3 Car ccs dicux ante gens Eton 
IICIT \ 


Sont vains, & ceux qui s' y adovucnt, 
Mais 'E eeriiel a tait iS CiCUX , 

Þ Orce & Eempirg giorieus 

V ont devant lui, & Venvironnent, 

4 Puitlance.& mayelte tans teinte 
OC LICLNENT Ella Mailon lame, 

Sus dONC tous peuples, veicz, 
Toute force& x c10ye donnez 
AV = nel en route Crailte. 

*.* 5 Lower 7Etcrne] d'unc lorte 
(Ju1 a fa grandcur ic rapporte : 
Venerz humblement na:10ns, 

Er prenans vos oblations 
Pailez de ces parvis la portc. 

6 Qu*un chacun, di-je; le raſſemble, 
Aftin d*adorer tous enſemble 
Devant ''Eternel, au pourpris 
Delton Sanctuaire de prix, 

Er que toute laterrc cn tremble. 

7 Toute gent, ou qu'clle puille Ctre, 
Diſe que | Eternel clt maitre : 

Car le monde 1I Etablira 
Pour jamais, alors qu'1l ſera 
Juſtemenut conduit par la dextre. 

8 Qu on oye done lous cit empire 
Cicux $'<Jouir, laterrerire, 

Tonner VOcean {pacicux, 
C amps, S'Cgaycr, & aVCC EuX 
Les forets ſa lotiange bruire, 

9 Carilc{t, caril clten voye, 

Atin qu'a laterreil pourvoye : 
Juzcaat le monde jultemeur, 

Er tous pcuples enticrement, 

Sans gu'cn rien jamais il tourvoye. 
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ESIESSS=rSEE 
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IEEEERSEE=== = === 
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2 Grands fcux Etincelans 
Devant lui ſont brulans 
Pour {es haineux Eprendre, 
Et les reduire cn cendre. 

Son cclair tondroyant 
Du monde flamboyant 
Reluit tout a Ventour : 
La terre tout au tour 
9Y'.ronne en le voyant. 

3 Comme lacireautea, 
Il ny a devant Dieu, 
Grand Dieu de tout le monde, 
Montagne qui ne tonde. 

Voire memedes cieux 
Legrand tour ſpacieux * 
A la juſtice veu, 
Etlaterre apperceu 
I? Eicrnel glorieux, 

*.* 4 Sotentconfus &defaits, 
Tous ces dieux contretaits , 
Et toutes ces gens folecs 
(Jui ſervent leurs idoles. 

O dieux venerz y tous 
L/adorer a genoux : 
9100 qui 1'a Oul 
Dan coeur tout r6jouT 
d'CgayC avecque vous. 

5 TI cs jugemens, Seigneur , 
Oat fait que ton honncur 
Ergloire ont celebre&e 
Les filles de Judee. 

Car cnta Majelte 
Tues plus haut mont6 
Que ces terreſtres licux 2 


Pſeaume XCVIII. 


Memes ſur tous les dicux 
Tucs haut exaltE. 

6 Vous de Dieu les amis, 
Montrez ceurs ennemis , 
Voirc du tout contraires 
A tous mEchans aftaires : 

Car il cient de ſes Saints 
Lavieentre ſes mains , 
91 0n les veut facher, 
Il peut les arracher 
Aux tyrans inhumains. 

7 Leclairjourelt tems 
Aa jutte bien-aime : 

Tout plaifir, quoi qu'il tarde, 

Aux droits de coeur ſe garde. 
Vous donc, jultes, vencz, 

Et joyc demener 

En Phonneur de ſon Nom, 

Et a ſon ſaint renom 

Toute gloire donner. 
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livre, Dicua fait le [ſaiut connoi- 
IEEE EE === 
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En la prelence des Gentils. 


2 Dela bonte plus cordiale 
It Jui a plu ſe louvenir, 
Et de 1a verits loyale, 
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lik 


Pſcaume 
Pour fon Iſrael] maintenir. 
Le ſalut que Dieu nous envoye 
Juſqu'au bout du monde geſt vu 
ous donc qu'en plailir & enjoye 
Tout cet univers ſoit Emu. 
3Qu'an crie, qu'on chite,& relonne 
Et de la harpe & de la voix : 
Que devant Dieu, di-je , on entonne 
Nouveau cantique cette tois. 
Devant fa face gloricuſe 
Cors & clairons ſoient Eclatans, 
Tonne la grand mer ſpacicuſe, 
Et le monde & ſes habitans. 
4Que devantDiecu les fleuves meme 
Frapent des mains tous cjouis, 
Voire cricr de joyc extreme 
Les plus durs rochers ſoient ouis. 
Car il vient regir & conduire , 
Tout cet univers : & ſcra 
Juſte & droiturier ſon empire » 
Quand tout peupleil gouvernera. 


ternel regnant . Peuples obſti- 
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ESE EEE EE: 
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redoute. 

2 Grandeſtlc Seigneur , 
Aſſis en honneur 
Au mont de Sion, 
Toute nation 
Le voit haut monte: 
Dont ſera chants 
Son grand Nom terrible, 
Er ſaint au poflible, 

3 Cegrand Roy tant fort 


| — 
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N”aime rien fi fort 
Que droit jugement 
Droit gouvernement 
Ilaordonne, 

Et Jacob mene 

Par ton ſoin & cure, 
En toute droiture. 

4 vus doncen ce lieu 
Lovwez notre Dicu 
Tous humilics 
'Fombe: a ſecs picds : 
Car faint c{t ſon Nom 
Moylec & Aaron 
Ont bicn tait Yofhice 
De ſon tacrifice. 

*.* 5 Celtccluiauquel 
Jadis Samuel 
Adreſloit [a voix, 
(Juant tout a la fois 
Le peuplecrioit, 

Et (on Dicu prioit : 
(Quia leur ſemonce, 
Donnoit ſa rEponle. 

6 Des nucs des cicux 
I1 parloit acux, 
Montrant haut & clair 
SON pilier en Pair : 
Eux autli gardoicut 
SES IoIX , & tenoICnNt 
Chere Pordonnance 
De fa convenance. 

7 ODicudenous tous, 
Tuleur tus {i doux 
(Que deles ouir, 

Et tairc jouic 

De grace & pardon; 

T outefois felon 

Leurs grands malefices , 
Puniilant leurs vices. 

$ Soitlotic tout haut 
Notre Dicu d'enhaut. 
Soit a deux genoux 
Adore dc tous , 

Au mont qui lui plait ; 
Car c'eſt lui qui eſt 
Dicu rempli fans feinte 
De gloire tres-launte, 
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2 Scachez qu'il eſt le Souverain, 
ai ſans nous nous fit de {a main, 
Nous, di-je, ſon vrai peuple acquis, 

Erle troupeau de {on paquis: 

3 Entrez Es portes Cicelui, 
Lotiez le, & celebrez chez !ut, 
Par tout fon honneur avancez , 

t ſon tres-ſaint Nom beniflez 

4 Caril eſt Dicu pleinde bonte, 
Er dure 1a benignite 
A jamais: voiredu Tres-haut 
La veritE jamais ne faut. 
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aut de bont6 & droiture,. Et 
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je le veux a tor mon Dieu chan- 
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ter, Er preſenter. 
2 [ enir je veux la voye non nuiſible 
Quand viendras tu me rendre Roy 


pailible ? (mailon 
D'un caur tout pur conduire ma 
Avec raiſon. (cnvie.' 


3 Ricn de mauyais d'y voir n'awai 


__ 
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Car jc haistrop les mEchis & leur vie? 
Unſeul dentr'cux autour de moi a- 
Ne ſera point. (joiut 
4 Tout cceur ayant penſce dEloyale 
DeElogera hors de macour royale : 
Etle mEchant n'y ſera bien venu. 
Non pas connu. (greve, 
5 Qui par medire a part ſon prochat 
Qui agros cur , & les lourcils Cleve, 
Lun mettrai bas, Pautre fouffrir pour 
Je ne pourrat. ( vral 
5 Mes yeux lerot fort diliges a quer- 
Les habitans fidcles de laterre, (re 
Pour Etre a moi: qui droite Voye ira 
Me ſervira, 
6 Quis'Ctudic 2 uſer de fallace, 
En ma maiſ6 point ne trouvera place, 
De moi d'aura menſonger ni baveur 
Bien ni faveur, 
7, Mais du pais chaſlerai de bonne 
heure (demeure 
Tous les mEchans,tant qu'un ſeul n'y 
Pour du Seigneur nettoyer Ia Cite 
D'iniquitE, 
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Mes ES 
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EE EEE EE = = == == 
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jecrie, Avance toi je te prie. 


2 Car mavie eſt conſum&6e 
Comme vapeur de fumec, 
EF 


ge 


a 


Mes 


Mes os ſont ſecs tout ainſi 
Qu'un tifon : mon coeur tranſi. 
Ainſi qu'une herbe fauchce 

Perd la vigueur retranchee: 
I I0eTe n'aiſoin ne cure 
e prendre ma noutriture. 

3 Mes os & ma pcau ſe tiennent 
Pour les ennuis qu'ils ſolitiennent 
Dont, helas! ma triſte voix 
Pleure & gemit tanc de fois. 

Je tuis au butor ſemblable , 
Du delert inhabitable: 
Jetuis comme la chotictte 
(911 tait au bois ſa rctraite. 

4 Comme durant ſon veuvage 
Le paſleceau fous ombrage 
D'an toict couve ſes ennuis , 
Ainſi je paſſe les nuits. 

Mes haincux m'on dit outrages, 
Etde furicux courages 
Font de moi formulaire 
De maudiflons ordinaire. 

1 *,* 5 Enlieudepaia la pouſſiere 
_ Eſt mavie coitltumiere : 

Mon brivage en mes doulcurs 

Je mEle avecque mes p!curs, 
Pour la tureur de ton ife 

Car m'ayant Eleve, Sire, 

Ta nas fait ſi dureguerre, 

(Que j'en iuis alle par terrc. 

6 Mes jours paſlent comme une 
ombre 

(Qui $en va obſcure & ſombre: 

Je luis tenE & ſechE 

Comme foin qu'on a fauche : 
Mais, © Seigneur ta demeure 

Eternellement demeure, 

Er de ton nom venerable 

La memoire elt perdurable. 

7 Tutereleveras donques, 
Er auras, ſitu eus onaues, 
PitiE & compaſſion 
De ta Cites de Sion. 

Car il e{t temps que ta ayes 
Compaſſion de les playes , 
Puis que voyons tcrminEe 


Laſaiſon qu'as afſignee. 
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8 Carjuſquaur pierres d"icelle 
S*&tend de tes ſerfs le zele, 
Ayans pitiE de Ila voir 
Toute en poudre ſe dechoir. 

Peuples trembleront en crainte 
Devant ta Majelts ſainte , 
Et de tous Rois Pexcellience 
Craindrata magnificences 

9 Car Sion toute dEfaite 
S'en va du Seigneur retaite: 

Lui qui nous arccouru , 
En fa gloire eſt apparu. 

De ſes pauvres folitaires 
Les complaintes ord.naires 
N'a point miles cn arriere. 
Ni mepriſc leur priere. 

2 *,* 10 Enrcgittre ſera miſe 
Une i grande entrepriſe, 
Pour en faire ſouvenir 
A ceux qui ſont a venir: 

Et la gent a Dieu facree, 
Comme de nouveau crece, 
Lui chantera la loiiange 
De ce bien-tait tant Etrange. 

11 Carle Seigneur debonnaire 
Du haut de fon Sanctuaire, 
Voire du plus haut des cicux 
Vers terre a baifl6 les yeur. 

Pour ouir la voix plaintive 
De ſa pauvre gent captive , 
Etla tirer de la peine 
De mort qui lui eſt prochaine. 

I2 Afin que de Dicu la gloiue 
Dedans Sion ſoit notoire. 
Etlelosde fa bontsE 
En Jeruſalem chante. 

Quand des gens les afſembl&ces 

Seront toutes atlemblces , 
Etles Rois de leur puillance 
Lui rcndront obeitlance, 
3 *,* 13 Voyant ma torce amor- 
tic 
En chemin, & de ma vie 
Par lui racourci le cours, 
Paidit, O Dieu mon ſecours. 

Ne m'abas point ſans reflource 
Au beau milicu de ma courſe : j 

ar 
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NOT* 


Car tes ans, qui point ne muent, 
D'; pe en 1gCc COntmucnt. 

14 Latc Ire as faite & aſliſe, 
(Veit roi qui la main as mile 
Aux cicux pour les compatler, 

E: tout cela doit paller. 

Mais quant a toi, du demeures 
Pendait qu'arrivent Jes heares , 
Qai vicilleront ainſi comme 
Lcs habillemens d'un homme. 

i 5 Comme une robbc qu on porte 
Tulcs chatigeras de forte, 
Qu'cux & le jultre gqu'ils ont 
Pour cer:ain le changeront. 

Mais quant 4 toi, Dieu ſupreme, 
Tu tc tiens tollours de meme ; 
E: ta conttante durce 
Eit pour jamais atlurCe. 

16 Et pourrant (elon ta grace 
De tes (erviteurs la race 
Aura logis arrcte » 

Voire a perpetuitE : 

Etde tes ſaints la ſemence 
Sera devant ta prelence 
En afltrance &Etablic , 
dans Jamais Ctre attoiblie, 
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ro! mon ame . & tant de be- 


IE EE ES EEE = = 


ncfices, Qu'cnas rec, ne les 
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mets en 0ublt. 


Mais le beni, lui qui de plecine 
grace 
T outestes grands iniquitEs cfiace, 
Et te guerit ge toute infirmirs: 

Liui qui rachcic & retire ta vie, 
De durc mortqui Vavoit allervie, 
T*cnvironnant de fa benignite : 

3 Luiquide bicns a fouhait & lar- 
pclle (neſle 
Emplitta bouche, en faiſant ta jeu- 
Renouveller, comme a aiglc royal. 
Ccltle Seigueur , qui tO ours te 
recorde ' 
De faire droit par fa miſericorde 
Aux opfreliez, tant ett Juge loyal. 
4 Au bo Mo11c atia qu'on ne tours 
voye, 
Manifelter voulut ſadroitevoye, 
Etaux cntans d'{ſracl ſes haut taits 
Celt le Scigncur cnclin a pitiE dou- 
fs (ce, 
Prompt a merci,& qui tard ſe courou- 
Celt cn donte le partaitdes parfaits. 
5 Ueltbicn vray , quand par notre 
Inconltance 
Nougl” ofrentons , qu'il nous menace 
& tance (lamment. 
Mais point ne tient ſon coeur incel- 
SCION NOS MAaux point BE nous fait; 
mais certes 
Il eſt i doux que i{clon nos deſſtrtes 
Ne nous veut pas rendre Ic caitimer, 
6 Car a chacan qui craint lui faire 
taute, (haute, 
La bont& fienne il demonire auſſi 
Comme ſont hauts tur la terre les 
CICUX : 
Auſht loin qu'cit la part Oricntale 
De POcciden, a ladiſtance gale, 
Loin de nqus met tous nos taits Vi- 
CICUX. (un bon pere, 
* * 7 Commeaux enftans elt piteus 
Ainh pour vrat a qu1 lut obtempere, 


Le Scigneur cltde douce attechion : 
Car 


Car il connoit dequoi ſont faits les 
hommes (tommes 
Il ſcait tres-bien , helas! que nous nc 
Rien ſfinon Poudre & putrefaction. 
Ss A herbe & foin ſemblent les jours 
de Phomme: (comme 
Pour quelque temps 1l fleurir ainti 
La fleur des champs qui nutriment 
reCoit ! (nue, 
Puis en ſentant d'un froid vent 1a ve- 
Tourneancant, tant que plus n'elt 
Cconnue 
Da licu auquel n*aguere fleuriſloit. 
9Mais la merci de Dicu elt erernelle 
A quile craint : & trouveront en clle 
Les tils des fils juſtice & grand bontE. 
Pentens ccax-la qui ſont contrat 
obſcrvent, 
Et qui fa Loy cn memoire reſcrvent , 
Pour accomplir 1a ſainte volonte. 
10 Dieu a biti , fans qu'il branle 
n'empire (pire 
Son trone Es cieux:& deſſous ſon em- 
Tous autres ſont & ſoumis & ployer. 
Or lovez Dicu, Anges de vertu 
grande, (mande 
Anges de Dieu, qui tout cequ'il com- 
Faites ſi tolt que parler vous Voyer, 
11 Beniſlez Dicu, ſon —_—_— 
ſainte, (feinte, 
Miniſtres fiens , qui d'accomplir ſans 
Ses mademens n'<tes poit parellcux,. 
Tous ſes hauts faits en chacuan ſien 
+ ongge 
Benifſez Dieu : 
Pleaume, 
Loiie le auili mon ame aveques cux. 
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2 Lainbritic d'caux eſt tG palais voute;: 

Aa licu de Char, ſur la hue es ports ont 

Et les torts vents qui parmi I'air fou- I 


PIrcnc, 
'Ton chariot avec leurs ailes tirent, 


LCS 1 
Des vents aufi1 diligens & legers 


DI qui 


Fais tes herauts , poltes & metlagers: WDu fi 
Et toudre & feu tort prompr a tou (a: 
lervice, 
Sont les ſergens de ta haute juſtice. err 
3 lIuasatilislaterre rondement MW/he 
Par contre-poids fur fon vrai toude-W uy | 
ment : > L 
Si qu*ajamais ſera ferme en ſon Etre, 
Sas ſe mouvoir n'a dextre , n'a lene-WF e v 


[TC, (c cal Wemt 
Auparavant dc profonde | & grand 
Couverte Ctoit ainli que a" mateau: 
Etles grand's caux failoient toutes 
Pheure (meure 
Deflus les monts leur arreit & dc- 
4 Mais aufſi-tot que les voulus tacer, 
Bien-tOr les fis partir & $'avancer : 
Eratavoix qu'on OIt rONNCr Cn tCcrre, 
Toutes de peur s'cntuiret grand erre, 
Montagnes lors vinrent a ſe dreſlcr, 
Parcillemeant les vaux a $'abaillcr, 


ue tu leur as Etabli de ta grace, 


COMmpas 
* ue ſon limitce elle ne pourra pas 
'810-Wutre- paſler : 
=2 d*ceuvre 


ro- Min que plus la terre elle ne cceuvre. 
=——2lufis d6Ecendre aux vallees les caux: 


=== {ortir y fis fontaines & ruiſleaux, 


Ju WOui vont coulans , & paſlent & mur- 


= E murent (murent 
wvil- Wntce les monts qui les plaines em- 
--—-} 4Et c'eſt afin que les betes des Chaps 


-—== Wuiilent leur ſoit ctre 13 Etanchans, 
IC MBeuvis a gre toutes de ces breuvages, 
F== Ml outes,je dis, juſyu'aux incs ſauva- 
Ee gCes, > (rans 
—=|Þ Deſlus les pres de ces ruiſleaux cou- 
—— MLcs vilelets du ciel fonr demeurans. 
ui du milieu des tcuilles & des bran- 
(tranches 
er lcurs VoIX nettes & 
ut lieux , par art autre 
(man! 
ent. Wes monts picrreux arrouſez de ta 
xr5 Wique 1a terreeſt toute ſoulc & pleine 
agers: Wu truit venir deto labeur fans peine 
a (00 Car cetailant, tu fais par monts & 
Vaux (vaux . 
tice. crmer lefoin pour jumens & che- 
ent WMherbe a ſervir l'humaine creature. 
onde-WL uy produiſant de la terre piture. 
: $ Levin pour Ctre aa coeur joye & 
n ctre, contort, (tort : 
Lenc- WF e pain auſſi pour Phomme rendre 
(cal Wemblamet Phuile, afin quiil cn faſle 
grand W1vs reluiſante & joyeule & 1a tace. 
arcau-W Les arbres verds prennent accroi(- 
{ (ment 
ncur WW) Seigneur Dicu ! les cedres meEme- 
& ac- Wu montLiban,que ta bonte ſuprEine 
S ace! ans artifice a plante? clle-meEme, 
er; 9 Lafontleursnids, car iltc plait 
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qu'humain, 


In ſement, 


[1 LCTTC aint 


1d eric BY os paſſercaux & les paſſes auſſi : 
Irelict Be Pautre part ſur hauts lapins be- 


ler, ſogne 
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n ſe rendant droit 31a propre place 


1 *.* 5 Aintila mer bornas par te] 


& fis ce beau chet- 


Et y batit ſa maiſon la cigogne. 
Par ta bontE les monts droits & hau- 
tains (dains : 
Sont le refuge anx chevaux & aus 
Et aux conils & lievres qui vont vite 
Les rochers creux ſont ordonnez 
pour gite, (Lune fis, 
2 *,* 10 Quedirai plus? Jaclaire 
Pour nous marquer les mois & jours 
prefix : 
Et le Soleil, dcs qu"il leve &Eclaire, 
De ton-caucher a connoiſlance Claire, 
Aprcs en I'ax. les tenebres Epars, 
Et lors ſe fait la uit de toutes parts, 
Durant laquelle atix champs ſort tou- 
te bete (te, 
Hors des torets pour ſc jetter en que- 
11 Les lionceaux memes lors tlont 
1{lans (lans 
Hors de leurs creux bruyans & rugil- 
Apres la proye, atin (avoir pature 
De toi, Seigneur, qui lais leur noutri- 
ture. 
Puis aufli tOt que le Soleil fait jour, 
A grands troupcaux revont en leur 
(cjour : | (tenr, 
Li ou tous cois (ce couchent & repo- 
Et en partir tout le 16g du jour n'oſet. 
12 Etalors fort home las nul diger, 
Pour $aller droit a ſon aeuvre ranger, 
Er au labeur, ſoit de champs, ſoit de 
piece, 
Soit de 1ardins, juſques a la veprce. 
O Scigneur Dicu ! que tes ceuvres 
divcis (vers: 
Sont mervcilleux par ce grand uni- 
O que tu as tout tait par grad” ſageſle ! 
Bref, la terre cit plcine de ta largelle, 
1 3Quara la grand” & ſpacieulſe mer, 
On ne taurou ni numbrer ninommer 
Les animaux gui nagent en ſon onde. 
Grauds & pcuits ; dont par tout cile 
abonde. 
En cette mer navircs vont crrans, 
Puis la baleinc horrible moltre& grid 
Y as forme, qui bien a aiſle y noue, 
Et a fon gre par les ondcs 1e joue. 
3 *,* 14 Tous 


Arecours , 
Les yeux au ciel: afin quele ſecours 
Detabonte a repaitre leur donne : 
Quand le beloin & le temps $'y a- 
donne, 

Incontinent que tu leur fais ce bicn 
De le donner, 11s le paitlent da tien : 
Ft weſt pluitOt ta large main ouverte 
Que de tous hicus plants leur clt ot- 

tcrte. (rourncz 
I5 Des que ta face & tes yeux font 
Arricre d'cux , ils ſont tous Etonnez : 
91 leur cſprittu retires, ils meurent, 
Et en Ilcur poudre ils revont & de- 
meurent. 

Sion eſfprit derechef tu tranſmets, 
Entelle vic alors tu les remets 
Qrauparavant, & de bctes nouvelles 
Etun moment la terre renouvelles. 

I6 Or ſoittotyours regnant & flo- 
ri{lant (fant : 
La Myctite du Seigneur Tout puil- 
Flaife au Sergneur prendre-rejouil- 
{ance (cc 
Des ceuvres taits par ſa haute puiſlan- 
Le Dieu je dis,qui fait horriblement 
Terretrembler d'un regard feulemet: 
Voire qui fait (tant pcu lcs fache at- 
teindre) (craindre, 
Les pius hauts monts d'ahan ſuer & 
17 Quanteſtde mot, tant que vi- 
vant ſera, ral: 
Au Seigyneur Dicu chanter ne cefle- 
A m6 vrai Dicu plcin de magniticece 
Pſeaumes ferai tat que jaurai eflence, 
Je le ſupplie qu'en propos & en lon 
Lui ſoit plaiſante & douce mi chan- 
fon : | 
Cela &tant, retirez-vous triſteſſe, 
Car en Dieu ſeul m'$3ourrai fas cefle. 
18 Deterrc loicnt infideles exclus, 
Et les pervers 1i bien qu'il n'en ſoit 
plus, (abonde, 
Sus.ſus, mon ccenr, Dicu ou tout bien 
Tefautloter, loucz-le tout le mon- 
dc. 
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3 *,* 14 Tousanimaux toi vont 
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me Lerenom grand & preccieux 


—_ = MESS 
De tous les oclics Morley, - 

2 (QQu'on chante & qu*on lui pſalmo- 
Er que ſes mervcilles on die: (die, 
S'6gaye. di-je, en fon Nom faint, 
Quiconque Phonorc & le craigt. 
Tout cceur cherchant leMobt puiſ- 
Sc<6jourtle en le beniflanc” (fant, 

3 Cherchez Dicu & ton exccllence, 
Chercher fans ceile 1a preſence 
Ses hauts faits ne ſoient oubliEs, 
Soicnt {es miracles publiſs, 

Et les jugemens annonces, 
Qu'il a Iui-mcmec PLononces, 

4 Vous d'Abraham {on lert fidele 

La ſemence perpetuele, 

Entans du bon Jacob venus, 

Que Dicu pour tiens a retenus : 
Ceit nous detquels Dieu eſt le Dieu, 
(Quo1 qu'il tcigneurie en tout licu. 

"A 5 Car if a totiours ſouycnan- 
De cette cternellealliance , (cc 
Qu'il a promite de fon gc 
Juſqu'au millieme degre : 

Dont Paccord tcl qu"1l Parreta, 
Avec Abraham 11l traitta-. 

6 ]e di Palltance jurce 
Avec liaac, & ailurcc 
A Jacob, tcllement qu'elle eſt 
Unrtres ſcur & certain arrcit, 

Et de Dicu avec liracl 


— — — ———  ———_——— 


-puil: 
(lant, 
lENCC, 


, 
dele 


Dieu, 

Us 

cnan- 
(cc 


Un vrai accord perpctuel. 

7 Je terai, dit-il Ctre tienne 
La region Cananeenne : 
Ton partage determinE 
Te ſeraen elle afligne. 
Quoiqu'ils tuilent en tels dangers 
Peu de gens, & tous Eirangers. 

$ Delicucnlicu ils cheminerent, 
Et d'un peuple a Pautre arriverent : 
Mais Dica nc ſouttrit nullement 
Qu'on les grevat aucuncment : 
Ains pour Pamour d'eux quelquetois. 
Ila puni juſgues aux Rols, 

2 *.* 9 A mes Oincis, dir-il ne 

mekaites , 

Et ne toucher a mes Prophetes. 
Puis aprcs fit venir la taim, 
Et rompit la force du pain : 
Mais aux {iens a temps il pourvut 
D*'avant-coureur qu'il leur Elut. 

10 Celt Joſeph par ingratitude 
Vendu en dure ſervitude, 
Er depuis aux ſeps enſerre, 
Etbicn durement enterre, 
Juſqu'au remps & point afſign& 
Que Dicu en avoit ordonne. 

11 Puis quid Dieu I it en ſuffiſance 
Eprouve par ſon ordonnance, 
Le Roy mEme de ſa maiſon 
Envoya jaſqu'a la priſon , 
(Quoi qu'11 fut grand dominateur, 
Querir de Dieu le lerviteur, 

12 Puisde ſerviteur le fit maitre, 
Pour tout ſon domaine connoitre, 
Ft grands auſli bien que petits 
Tenir ſous ſoi aſlujettis, 
Etdonner borne inſtruction 
Aux ſages de la nation. 

3 *,* 13 Lors fitliracl ſon entree 
En Egyptc, & dans 1a contr&e 
De Cam le bon Jacob logea , 
Ou Dieu Paccriit & Phebergea, 
Tellement que ſes ennemis 
Altongre lui furent ſoumis. (fage, 

14 Mais Dicu tout-puillant & tour 
Tourna au rebour leur courage, 
Atin que d'un ce&ur anime 
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Contre ſon peuple bien-aims 
I's machinaſlent mille maux 
A ſes ſerviteurs plus loyaus. 
IF ourcela Moilſc il envoye, 
Aaron aufli eſt mis en voye , 
vScs ſerviteurs choiſis tous deux, 
(Qui accomplirent ſur iceux 
La charge qu'il leur fit avoir, 
De lignes terribles a voir. 
I6 ll leur envoya des tencbres 
Des plus obſcures & fungbres 
Et en rien nul de ces deux-1a 
A la charge ne rebella: 
En ſing tourna tous les ruiſſeaux, 
T'ua les poiſlons en leurs caux. 
4 *,* 17 Il fitdesgicnolilles pro» 
duire, 
Pour empuantir & detruire , 
Juſques aux chambres de leurs Rois ; 
Fit en parlant tout a la tois 
Mouches & mouchcrons divers 
Voler du pais au travers, 
15 Donna pour lapluyelagrele, 
Avec la foudre, pele-mele , 
Frapa lcurs vignecs & figuicrs. 
Brita maint arbreen leurs guarticrs : 
Parla, & vinrent a monceaux 
Les hanetons & ſautercaux, 
I9 Ainfitut toute herbe mangCee, 
Leurs fruits, & leur terre rongee : 
It aleur ain&s abarus 
La fleur de toutes lcurs vertus : 
Et fut a tirer diligent 
Les fiens garnis d'or & d'argent. 
20 Il on'y cut en toute leur bande 
Foiblefle petite ni grande : 
Ceux d'Egypte Etoient memement 
Joycux de leur dEpartement : 
Car la fraycer qu'1ls eurent d/cux 
Les avoit rendu tous peurenx. (nue 
5 *,* 21 Pourlcur couverture, une 
Fut parmi le ciet Etendne : 
Unbrandon luitoit toute nuit, 
Atin qu*ifracl tur conduir. 
Quoi plus? quand |1rael voulut 
Avoir de cail.cs, 11 cn plut 
22 I lesreputde pain celeſte: 


Et 


Et quand la ſoif leur ut moleſte, 
D'aun roc fis rivieres couler, 

Et par les deſerts ſe rouler : 
Carde fon dire il lui ſouvint, 

Et d'Abraham ſon ſerf non teint. 

22 Ainſitira ſon peuple enjoye, 
Er ſes Els parmi la voye 
Alloient chantans de ſes hauts faits, 
Tantque de maints peuples defaits 
Leur donna les poſſeſſions, 

Et lelabeur dgs nations : 

24 Afinqu'ils euſlent ſouvenance 
De bien garder ſon ordonnance , 
Et fuſlent tothours curicux | 
D'avoir ſes ſtatuts precicux. 

Soit donques d'un chant ſolennel 
Ajamais loiis I'Eterncl. 
PSEAUME OVI. C. M. 
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2 Bien-heurcux qui vadroitement , 
Et ne fait rien que juſtement. 
O Seigneur, de moite ſouvienne z 
En Pamour que portes aux ticns : 
Ce falut jaſqu*a moi gen vienne , 
Duyuel ton peuple tu ſoittiens. 
3 Siqueles biensje puille voir 
Qu'a tes Elus tu fais avoir 
Etdu plailir jayc Vuſage 
Duquel ta gent tu faisjouir , 
Er qufavec ton ſaint heritage 
Je puiſle a plein me r&jouir. 
1 *,* 4 Helas! & nos peres, & nous 
T*avous offcnle entre tous ; 


— — 
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Nos forfaits ſont par trop iniques! 
Commis avons grand lachets : 
De tes faits d'Egypte authentiques, 
Nos peres ſoigneux n'ont EtE 

5 Conlidere rout en leurs cceur 
De tes grands effets la grandeur : 
Ains ltratl fier a outrance , 

Pres de la mer le cebella : 
Mais Dieu demontrant ſa puiſſance, 
Pour ſon Nom les tirade la, 

6 [|tanga la mer des ruleaux , 
Dont ſoudain tarirent les caux , 
Au travers des gouttres horribles, 
Comme cu pals lec les guida: 
Et malgre les torces terribles 
De leurs ennemis les garda. 

7 Il les ſauvacontre Pettort 
De Pennemn puiſlant & tort : 

Sur leurs haineux les flots tournerent 
S1qu*un ſeul n'en tut exemptc : 

Les fiens cccurent lors, & lowyerent 
yon 1ecours ex perimente, 

2 *.*$ Mais ils oublicrent ſoudain 
Tous les ouvrages de 1a main, 

Et ſonconſcilils n'entendirent ; 

Ains de concupiicence Epris , 

Meme au deſert ils entreprirent 

De tenter Dieu par grand mepris. 
9 Alors il leur donnaplailir 

De manger (clon leur detir : 

Mais leurs corps gourmands Cn de- 

churent : 

Puis ſur Moiſe de plein gre 

Au camp par envic ils s'emurent, 

Etcontre Aaron pretre (acre. 

10 Sous Abiram terre $'ouvrit, 

Er ſous Dathanqu'elle couvrit : 
Flames dedans tevr camp le prirent, 
Le fea les m6chans devora , 

Un veau dans Orcb ils fondirent, 
Doat chacun image adora. 

11 Ainfichangerent le Seigneur 
((Jui tat !eur gloire & leur honneur) 
En I'image d'un beeufqui broute , 
Dicu & les hauts faits publics 
Au travers de PEgyptctoute , 
Furent tOt par eux oublics. 

3 *.* 12 Il8 
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8 * * 12 11s oublierent les hauts fairs 
QUau pais de Camil ataits, 

Er maince merveille terrible 
(Qu'cn la mer rouge 1] declara : 
Dont &mdi de courroux horrible, 
De les perdre il deiibera. 

13 Voitelors fon ſertclil, 
Soudain que ce mal il eut vil, 
Vintentre-dcux devant fa tace 
Cette pre furcur detourner, 

Afin qu'un tel mal ne leur tace 
Qui les yviennetous ruincr, 

(4 Is ont ea auflt en mcpris 

La rcgion de li grand pris , 
En ſon dire wont ca fiance : 
Ils ont muctnure maintctois 
Et n'ont rendu obcttlance, 

En oyant du Seigneur la voix, 

15 Erpour cc auſſi le Souverain 
Encontrcux Elevant fa main , 

'itun grand ferment de d&cruire 
Eux & leurs cnfans Es deſerts , 
Ft de les Epardre en {on ire 

Es pats lointains & divers. 

4 *.,* 16 A Baal-pcor neanmo:ns 
To apres leurs coenrs turentzoimts, 
Pour manger des morts les oftrandes: 
Dont en ces indignations | 
Dicu les frapa de playcs grandes 

1cque par leurs devorions. 

17 Lors Phinces homme de fait, 
Vint, & vengeant un tel forfait , 


Fit ceflcr Vire Epouvantable ; , 


Et lui fur ce fait allows 
Ponr choſe ſijulte & notable, 
Wn jamairs en ſera loue. 

15 Mais Dicu par cux fut 1rritE 
En Meriba & depite, 
Juſques a n'Epargner Moile, 
Qwils rourmenterent juſques la, 
Vue dontant de fon entreprile 
Trop legerement il parla, 

ſ*.,* 1901s wont les peuples ruinez 
(ue Dieu leur avoit ordonnez : 
Ains parmi euy ls fe mElerenr, 
\pprenans leurs faits ina!heurcusx, 
Etlcurs images adorerent , 
Qui fut un picge pour cus. 
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20 Carlescruels & inhumains 
Sacrificrentde leurs mains, 


Aux diables leurs fils & leurs filles ; 
Et firent du ſang innocent 

De leurs miſerablcs familles 

A lcurs idoles un preſent, 


21 Ces meurtricrs rendirent polly 
Le patsjadis bien voula : 


En leurs damnables cntrepriſes 


I'sfc ſont tous contamindcs, 


oUjVans leurs tautles paillardiſes , 
Ou cu tout le ſont adonnes. 


22 L'ire du Seigneur cn fuma , 
Et contre fa gent $/alluma , 
Pour hair fon propre heritage : 
Fc pourtant 6s mains des Gentils, 
E: a leurs haineux plicins de rage 
Les rendit tous aflyjettis. (yes, 
6*,*22 Leurs haineux les ont afftis 
Floye6s tous leurs mains & ranges ; 
SCUVCNt ils ont cu dElivrance: 
Mais ils ont totyours reſiſts , 
FE: ont cn ni mal ninviſance 
(Que pour Icur propre tingquites 
2 1 S1a-t-il cn affli&tion 
JersE Poril fur fanation, 
Quand 11a lcur clameur oute, 
De ſon accord 9eſt ſouvena , 
Et ſa bom&s'eſt repentie 
Du malkeur i cux avenu. 
25 Hleurarcendu gracieut 
Leurs detenteurs pius furicux. 
O nGtre Dieu, ta bont6 vacille 
Nous ſauver, & pour ton faint Nom 
LD*cutre les peuples nous recueille , 
Four magnifier to! renom:. 
26 Soitle Scigneur Dicu d'Ifrael! 
Penit d'un los perpetnel, 
Qui dure a jamais & ſans cefle : 
Soit par le peuple rEpondu, 
Aintſi ſoit, Bref, de ſa hauteſls 
Le los ſoit par tout Epandu. 
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2 Lesramaſlant enſemble 
D'Oricnt, d'Occident , 
De VAquilon qui tremble, 
Et du Midi ardent. 
v1 d'avanture crrans 
Par les deſerts ſe treuvent » 
Demeurance querans , 
Et que trouver n'en pcuvent. 
3 EtſiPapre famine, 
Er la foif ſans liqucur 
Les travaille & leur mine 
Et le corps & le cceur : 
Pourvu qua tcl beſoin 
Crians a Dicu lamentent, 
Subit il les met loin 
Des maux qui les tourmentent : 

4 Etdroitchemin paſlable 
Leur montre & faiticnir 
Pour en ville habitable 
Les faire parvenir. 

Lors de Dica vont chantans 
Les bontes nompareilles, 
Ca & la racontans 
Aux hommes les merveilles. 

I *,* 5 Ilrcnd Pameaflouvie 
(Qui de ſoif languiſloit : 
Soulant de bien la vie 
(Qui de taim perifioit. 

Ceux qui font referres 
En tenebres mortelles, 
Enchainez, enterrez , 
kc louftrans peines tclles, 
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6 Pour avoir la parole 
De Dieu miſc a mepris, 
Ettenu pour frivole 
20N conlſc1il de haut prix : 


(Quand par tourmens leurs cceurs 


Humiliez demeurent , 
Abatus de langueurs , 
Sans que nuls les {equerent. 

7 Pourvaqua Dieu gadreſlent, 
L'invoquans au beſoin, 

Tous les maux qui les preſlent 
Totilrenvoye au loin : 

Des priſons les met hors 
Mortelles & obſcures , 
Rompant leurs liens forts . 
Cordes, & chaines dures. 

8 Les bontez nompareilles 
De Dieu lors vont chantans , 

Cad& 1a ſes merveillcs 
Aux hommes racontans : 

D'avoir juſqu*aux courreaux 

Briſc d*airain les portes , 
Et defer les barreaus 
Rompude ſcs mains fortes, 

9 Les fols qui les {upplices 
Sentent de leurs pechez , 

Er qui ſont par leurs vices 
Malades aflechez, 

Dontle cceur tout repas 

Et viande abomine , 
Er qui font pres du pas 
Dela mort qui les mine : 

o Pourvii qu'a Dieu $adreflent 
F; 1nVoquans au beſoin , 

Tous les maux qui les oreſſent 
T ot il renvoye au loin. 

D'an ſeul mot qu'il tranſmet 

Leur donne fante telle, 
(Que da tout hors les met 
De ruinemortelle. 

11. Les bontEs nompareilles 
De Dieu lors vont chantans 
Ca & lafſes merveilles 
Aux hommes racontans. 

A Dicu d'ardent dcſir 
Loiiange ſacrifient , 

Et avec grand plailir 
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Scs eenvres magn!fient. 


's Mainie tratique font : 


Ceux-la voicit de Dicu 
Les ceuvres merveilleuſes, 


Sur le protond milieu 
Des vagues perilleules. 


13 Levents'il luicommande , 


Soutfic trempetueus , 


Er S*enfie en la mer grande 


Le flot impetucux. 


Lors montent au cicl haut 
Puis aux gouttres deflcendent , 
Et d'ettroy peu gen taut 
(Que les ames ne rendent, 

14 Chancelient en yvrogne 
Troublez du branlement, 
Tout leur tens les Eloigue, 
Perdem Pentendement. 


Mais (1 a tel betoin 


Crians a Dicu lamentcnt, 


Subit 1] les met loin 


Des maux qui les tourmentent, 
is Fait au vent de tempete 


$1 farcur rabailler 


Fait que 1a mer Yarrcte, 


Fait tics ondcs celler. 
L'orage retir6 


Chacun 1ojze demcine, 


Er au port delire 


t Le Scigneur Dieu les meine. 
16 Les bonics nomparcilics 
De Dieu lots vont chantans , 


Ca & la ſes merveillcs 


Aux hommes raconians : 


Parmi le peuple bas 


Le ſurhauſlent cn gloirc 


Frne le taiſent pas 


Des grands au conſfiltoire. 
3 *,* 17 Luiquilescaux proton- 


En deſert convertit, 


Fries fources des ondes 


Aſieche & diverrtit ; 
mi qui fteriles fait 
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S *,”-13 Ceus qui decans galces 
Deſlus la mer $'en v ont, 
Et en grands eaux ſalces 


Terres vralles & belles. 


Ertout pour lc forfait 
Des habitans d'icelles. 
15 Qutdeleits d'humeur vuides 
Convertit en grand's caux , 
Er licus ſecs & arrides 
En ſources & ruifleaux : 
Er qui 13 fait venir 
Ceux qui de faim languiſſent 2 
Letquels pour $'y teuir 
Des villes y bititiene. 
19 Y lemer chams ſe peinent, 
Fr vigncs y planter, 
(Jut tous les ans am enent 
Fruns pour les ſubltenter : 
La les remplit de bien, 
Les croir, les continue ; 
Et leur berail en riea 
Il ne leur diminue. 
20 Puts dEcroilint de nombre 
Viennent araret6, 
Par mans & par encombre, 
Er par tterilite, 
Rich es, nobles & grands 
Mepiifſt's il rCnvOJeC 
Par delerts lieux errans , 
Ou n'a chemin ni voye. 
21 Etckieve& delivre 
Le pauvre hors d'cnnui : 
Et to: ce gens fait vivre , 
Comme un troupcau {ous lui, 
Ce voyans ont aux Caurs 
Les juſtes joze enclole, 
Au licu gue les moqueurs 
S'en vont la bouche clolc. 
22 Quiaſcns & prudence , 
Gardca ceci prenadra : 
Lors 1a grande clemence 
Du Sceigneur cmendra, 
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que IC Jour vient apparoitre 

2 dcigneur, jetc celcbrerai 
Enatre les gens, & ic dirai 
De toutes mes attectons 
Pfcaumes entre les nations : 

Car ta grande benignite 
Plus haut queles cicux a monte, 
E: ta verit6 ſans rien feindie 
Julques aux nues vient attcindre, 

3 ODiculeve-toilur les cicux , 
Montre-toi par tout gloricux , 
Pour tirer les tiens hors d'Emoi : 
'Tcn-moi la main exauce moi. 

Mais guoi? Dicu na da our , 
Er de ſon faint lieu r6jou! : 
vHichem ſera mon heritage, 
Le val de Succot mon partage- 

4 DeGaal larcgion 

Sera de ma polletiion : 

Ec de Manatle tout le bien 

vans nulle coute fcra mien, 
Ephraim peuple grand & tort 

Sera de mon chet ic tupport, 

Et du royaume Paſlurance , 

Dom Juda tera Vordonuance. 

5 Les Moabites au ſurplus 
Jene veux e{t:mer non plus 
En a&pir de leur mauvaitics 
Qu'an vaitleau pour laver mes picds, 

Contre Edom peuple gloricux 
Jezetterai mes ſouliers vicus : 
Sus Palcitins, taites moi tc: 
De ma victoue qui Sapprete. 

6 Miais par qui ſerai jc cn ſeurtsE 
Condun en la torte cite ? 

(Quai c{t ce qui me conduira 
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Juſqu'en Edom, & guidera? 

Ne lera-ce pas 01,0 Dicu, 
(duinous chatlois de licu en heu 
Er n'accompagnois nos armecs 
De tes tavcurs accolitumees ? 

7 Donne-nous ton ſccours d'enhaut 
Contre celui qui nous aſlaut : 
Car quin'aque lc terrien 
Pour la ſauvegarde rarien. 

Dicu nous rendra preux & vaillans 
Encontre tous nos attaillans , 
Renverlant par ſa vertu g! :ande 
De nos haineux toute la bande. 
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ment, 2 parlcr dC Mol tautiement. 
2 $ascaulc 11s mont pris en quereile, 
Et n1'ont livre guerre mortelle : 
Four amour que leur ai monntrec, 
IIs ont fur mo1 haine jurce: 
I\iais la priere m'a £tE 
Pour retuge enaverlite. 

3 Pour bie 11s ne nV'At tait que peine, 
Pour amour m'ont rendu ia haine , 
Mets-le, Seigneur en la puillance 
D'un m&Echant rempli de nuitance : 
Lycennemi plein de cruautE 
Soit totiours pres de fon core. 

4 Quandilv iendra devant lejuge, 
T ottjours pour inEchant on le juge: 
Toute fa priere & requete 
Toarnc en peche dellus fa tete : 
Meure tor, & lui depourvu, 4 
ol 


haut 


llans 
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Soit a ſon office pourvd. 

5 va lemence loit orpheline, 

Sa femme veuve, & par famine 
Aillenr ics fils de porte en porte 
Cherchans leur vie en toute (orte 
Ayans dElaill< leur traifon, 
Pauvre & vuide en bonne {aiſon. 

6 Ly'ulurier tous ſes biens attrappe , 
A Petranger rien wen Echappe, 
Homme vers lui ne ſe recorde 
D'*etendre ſa miſericorde : 

Nul n'y ait qui par amiti& 
De les orphelins ait pitis. 

1 *,* 7 SoitfaraccOtte dn monde 
Er des la liznce ſeconde 
Sout Icur niailon toute abolie 
Le Seigneur jamais ne $'oublie 
De tes ayeuls, pour les pechez 
Dont ils ont EtE cntachcz. 

$ Jamais nc 1oit la taute Eteinte 
Du mal dont ſa mere cſt atteintc : 
Leurs tortaits. & fautes mortelles 
Soicnt devant to1 perpetuclics : 

Soit dedetlus laterre OE, 
Leur nom a perpetuite. 

9 D'autant qu'il n'a cu ſouvenance 
L'aider le pauvre en ſa foutftrance: 
Aingois la perſonne oppretlcc, 
Chetive, lafle, & angoitlce 
Il atourmentce a grand tort, 

Ju'qu'a lui pourchaſler la mort. 

10 HNaaimeElamal-encontre, 

r at donc,Seigneur,qu'il la rencontre! 

La bonne encontre 11 a haice , 

De lui bonne encontre $'cntuye , 

SOIt de trout mal entortille 

Comme $'il en ttt habillE. 

11 Aint come cau dedans fon vetre 
Tout matheur decoule, & y entre, 
Et comme huile penetrative 
Juſyues dedans les os arrive, 

Er toit continuellement 

da Ccinture & lon vetement, 

12 Telſvitde par Dicul- ſalaite 
Des ceuvres de mon averſaire, 
Erde toute langue maligne 
(Vu ya parlaut de ma ruines 
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Mais toi, mon Dieu, en cet Emi, 
Four ton Nom tavorite moi, 

2*,* 13 Sauve moi,moDicu tavora- 

ble, 

Par ta boni& tant ſecourable : 
Carje ſuis pauvre & plein d'oppreſle, 
Er mon cceur tranſi de derretle : 
Jedeciine & mven vai dechoir z 
Aint qu'une ombre tur le foir. 

14 De place cn place jc launtelle 
Ainti comme une lauterellc 
Jeſcnsde mes genoux les jointes 
De jeuiner lachcs & d&zvintes. 

Mon pauvre corps attenuE 
Eſt de grailie tout dEnue, 

iy Memes cnces pcincs tant dures, 
Encor* me font-ils mille jnjures , 

Et regardans ma peine amere, 
Pranlent la terce cn vitupere : 

Mais aide moi, mon Dieu, mon Roy, 
Er par ta bont&6 ſauve-moi. 

16 Afinque leur tafles connonre 
Que c'clt-ci Poeuvre de tadextre : 

Er qu'une telle delivrance 
Ne vient finon de ta puiſlance ; 
I1s me maudiront nonobſtant , 
Mais tu me beniras pourtant. , 

17 Levent hardiment leur hauteſle, 
Il taut que honte les abaiſle , 

Er qu'a m*<joutr je nvadonne : 
Vergongae donc les environne, 
Et couvre tout entierement, 
Ainfi comme un habillement, 

15 Via bouche lors ei fes cantiques, 
Voire &s allemblces publigues 
Chantera de Dicu Pexcellence, 

QQui au pauvre a fait atlittance , 

Et (ccours contre ceux donne 

QQui Vavoicnt a mort condamne- 
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Cimnemis Ic icabeau de cs picds, 
2 Leſe eptre e tort de ton puilſant em- 
1:C 
Enfin ſer: loin de Sion tranſm's 
Par I IDE, lequelte viendra dire, 
Regne au milieu de tous tes ennemis. 
2Dc lon bo grEta gent bie dilpoi&6c 
Au jour tres-1aint de ton lacre courra 
Er aufli dcu qu”au matin chet rolce , 
Naitre en tes fils ta jeunc{le on verra, 
4 Car I'Eterncl ſans changer de cuu- 
rage 
Adetoi feul dit, &jur6Eavec: (age: 
Grand Pretre & Roi tu feras en tout 
En ſuivat Vordre au bonMeichilcdec. 
5 A ton bras droit Dicu ton Scig- 
encur & Pere 
T'afliſtera avx belligneux arrois, 
Li ou pour toi ac jour de la colere 
Rompra latte a Princes & a Rois. 

6 Surles Gentiis exerccraultice, 
Replira tout de corps morts envahis, 
Er frappera pour le dernier fapplice 
Le chctregnant ſur beaucoup de pas. 

7 Meme cn paſlant au milieu de la 

plainc (boira ! 
De Peau courante a grand hate 1! 
Par ce moyen ayant victoire pleiue, 
Latere haut tout joycus levera. 
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2 Du Scigneur {ont grands les cftets, 
Et qui bien come mplc {CS Lats 
Vrai conten:cment y rencontre. 

Cen'citque glove & muaclte 
De ce qu'il tair, & fa boats 
FU Our eLeraciie [C NONTE. 

3 Le Ot V1, SHNCUT PAC (cs t alls CX ( Juis 
x ji 11M 1 bra LS Oolt acqui 
De dougeur & de bien-vu ill: ance, 

Il a foucenu & lottient 
Ccux gui Pont craint, & ſe ſouvient 
A 1jamais de fon alliance. 

*.* 4 1 ſonpeuplcila tait ſcavoir 
(Qguel clit Vetict de fon poavoir, 

Leur donnant des gens I'hcritage : 
Cen'eſt que {cure loyauteE, 

Ce rect que tres-juite Equit-*, 

_— 1 metla nwaina Pouvrage, 

T ous les manaemens qu'1! a taits 
1 {curs & ic TINES 4 jamats , 
Faitsen verit6& & droime. 

il a roa peu le delivie, 
Accord avec IviaJure, 
Voirc un accord qui tutjours dure. 

6 Son Nom ett reduutable & ſaint ; 
Reverer Dieu de cexur non teint , 
C'citle chet de vraye ſagetle. 

ya.zc cit c -elui qui fair ceci , 
Erte peut aſſurer auſſi 
Qu'1len ſera lows lans cefle. 
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2 D*antel la maiſon tres-hcureuſe 
Ea tout bien ſera plantureulc, 
Eclajuſtice perdurable : 

Dieu de ſa clarte belle & pure 

Eclairc leur nuit plus obſcure, 

Comme dousx, bon & pitoyable. 
Le dEbonnaire donne & prete, 

Par raiſon ſes attaires traitte , 

De jamais branleril n'a garde : 

De homme qui fuyant le vice 

Sadonne a tout bien & juſtice, 

La memoire ajamais ſe garde. 

4 Ilnecraint mauvailc nouvelle : 
Car ſon coeur jamais ne chanceclle, 
Ayant au Seigneur [a fiance : 

Sa conſcience bonne & lainte 
Attend termement & tans crainte 
Sur ſes ennemis la vengeance. 

5 Deſes bicns il donne & diſpenſe 
Aux pauvres en leur indigence : 

Sa julitice dure ſans celle, 

Sacorne plus clle eſt orevee 

P*autant plus haur elt ElevEe 

En honneur & toute hautefle, 


6 Les mEchans voyant cette choſe, 


De depit auront bouche cloſe , 
En gringant les dents de colere : 
lis en deviendront tous Et1ques , 
Mais eux & leurs detirs iiques 
Periront, quoi qu'ils fachent taire- 
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2 D'Orientjuſqu'en Occident 
Doir Etre le los Evident 
Da Scigneur, & ſarenommee: 

Sur toutes gens le Dieu des dicux 
Eſt exalt&, & fur les cicux 
d'Elcve l; i gloire eltimEe. 

3 Quiett pareil andtre Dieu, 
Loa tait ſa demeure au lieu 
Le plus haut que Pon ſauroit querre. 

Er qui en bas veut devalcr, 

Pour toutes choſes contempler 
Qui le font au ciel & en terre ? 

4 Le Pauvrc ſur terre gitant 
Il cleve en ”autoriſunt 
Er le tire hors dela bout : 

Pour le colloquer aux honneurs 
Des [cigneurs, voire des [ejzneurs 
Du peuple que fien il avoue. 

5 Celt luiquiremplitafoiſon 
De tres-beaux enfans la maiſon 
Dela femme qui cit ſterile : 

Er lui fait joye recevoir, 

Quand d'impuitlance a COncevoir R 
Se voit d'cntans mere fertile. 
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louange. 
2 La mer le vid qui $*enfait ſoudain, 
Et contre-mot eau du ficuveJordain 
Ketourner fut contrainte, (11, 
Come moutons inomagnes ont fſail- 
Auſfhi en oat les c6.aus tictiailli, 
Comme agnclets cn crainte. 
3 Qu'avois tu mer a Ventulre fon- 
dain? (dain 
Pourquoi a mont Pcau du fleuve jor. 
Retourner fus contrainie ? 
Pourquoi avert , mouts, en moutons 
[11:12 
Pourquoi, cotaus, en ave treflailli 
GONumne a, :nclets cn craiune ? 
4 Devant les yeux du Scigneur gui 
tout peut, (veur, 
Devant le Dicu de Jacob, quand i! 
Ferre tremble craianve : 
Jedis lc Dieu, le Dieu cunvertiſſant 
La picrre en lac,& le rocher puillaut 
En tontaine d'cau vive. 
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2 Certainement- nCtre Lieu tou 
parfait 
Reſidenax ciens, & de la haut il fait 
T] out ceqguii veat enlomme : 
Mais ce quadore & 1ert tout autre 
gent, 
Idoles font, taites d'or & Hargent, 
Oavr age de main dnonmie. 
3 Bouche ellcs ont, fans parler ni 
mMouvoir : (voir; 
Elles ont yeux, & he ſauroient rica 
Cell une chule monte, 
Oreiiles ont, CC NC [atruient OuIr : 
Elles ont nez, & nc ſauroent joulr ! 
iYodcur douce ni torte. 
4 Eilcs ont mains , ne pouvrant rien 
toucher; (cher; 
Ellcs ont picds , & ne ſauroicnt mar: 
Gvuhicr, & poINt ne Crient. 
Tels & parciis {ont tous ccux qui les 
tont, (vont 
Et ccux lelguels 4 leur recours $'ent 
Et tous ceux quis'y fient, 
+ .* 5 1 oilfracl,arrcteton eſpoir 
Sur le Solanzas , C'cltta tOrcce & pou- 
Bogclier & fauvegarde. (voir, 
Maiton d' Aaron, arrcte ton eſpoir 
Sur le Seigneur, C'cltiatoice & pour 
Voir, 
Lequci tc fauve & garde. 
6 Vous craignans Dieu, arrctez V0- 
tre clpoir (voir 
Sur te [Scigneur , car $*cſt vOtre pour 
DOUS! Ku ["ENNemt tremble, 
Le Sejpneur Dieu de nous louvenir a, 
Plas ave} 14mais 1frael bc nira, 
Les i1!5 d'Aaron entemble. 
> A ccux qui ſour de Pottenter crain- 
tits (rits 
Grands hiens afait,depuis les plus pe- 
Jatqu'a ceux de grand age- (il a, 
Les biens & dons que pour vous tails 
[1 tera croitre a vous & a ceus-la 
De votre parentage. 
8 Puis que benits eſtes & bien aimcr 
Du grandSeigneur,qui les cicux a for- 
Er terre tacounce ; (met, 
Le 
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eu tout T.c Scigneur geſt reſerve (culement 
L.cs cicux pour fo1,la terre entieremect 
il fait Aux hummes a donnc ec. 
ne : 9 Ovgcigneur Vieu, Vihomme par 
t autre nor trand 
Ne dit ton los, ni guiconques aufli 
cnt, En 1a toflle devalc : 
IC. Mais nous vivans, par tout ou nous 
irler ni IrONS * (rons 
(voir: De bouche & coeur le Scigneur bent- 
nt rien Sans fin {avs intcrvalle, 
air: PSEAUME CX VI. T.DB. 
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Þoir dur temps, par MO11cra pric. 
& pou-ſſl 2 La mort mravoit en fes pieges fur. 
Pris. (goilics , 


Trouve nrVavoient les mortellcs an-' 
tez VOM cos laitide douleurs & trifteiles, 
(voir Qu 1G a pricr Par CES MOtsS JC INC o_ 
re pou'll 3 Las! fauve moiqui tuis des p plus 
A chctis : 
veniraſ Etjctrouvai le apo ſecourable: 
Notre Dicu, dis-jc, ct doux & pi- 
Loy able , 
 crain- I Et volonticrs gardc les plus petits. 
(riis © 4 Car quand j'Etois de langueur tout 
Jus pC- recrcu, (me : 
(il a, MW Delivee m'a mon Djen queje cecla- 
1s taits MY Retourne dgc en tou rePO$S MO anc, 
A Puis que de Dicu ce bien taitas reCil. 
Fiuis qu*as garde ma vie dc la mort, 
aimez | Mes zcux de pleur, & mes pieds de 
c 2 for- ruine, (mine 
(mez, MCclt devan Fo qu'il faut que je che- 
Le 
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Durit ma vic,0 m6 Diev, m6 ſuport- 

** 6 Jai creu, & pource al-Je A 
parler auh: (menice, 

Las! ma PAUVTE ume Etoit fort tour 
Tant que j'ai dit d"ardeur precipiice, 
Tout homme eclt taux, &je le trouve 
ali. (ls bien-faits ? 

7 Mais que rendrai-jc a Dicu pour 

Ceeltqu*cn prenitde lowange lataſle 

Pour t&moigner qu'il ma fauve de 


gracc, 
L'invoquerai pour les biens qu'il m'a 
taits. (mes Vceuy, 


$ A Dicu rendrai des maintenant 
Mcme devant Paſſemblce ordinaire ; 
Dicu pour certainde tout fien debon- 
nairc 
Tientle trepas tres-cher & precieux, 
9 Or donc, Scigneur, car ton ſer- 
vant je ſuis, (bricre, 
Ton flervant,dis-je,& fils de ta cham- 
Celt toi qui as mcs liens mis arriere, 
Dont je te veux offrir ce que je puis 
10C'clt a icavoir louange d'un tranc 
cur (ccllenee 
En reclamant ton Nom plcin d'cx- 
Entercdit mes veeux en la preſence 
Do pcuple ticn, comme ton lecyitear. 
It Dans ta maiſon Chanterai ton 
honneur , 
Erta cite6 Jcruſalc -m la ſainte. 
Sus donc vencz , Chacun en toute 
crainte 
Avecques moi ce!cbrer le Seigneur, 
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Icment, 

2 La maiſon 4Aaron ancienne 
Vienne tout haut preſentement 
Coafeſler que la bonts lienne 
Dure perpetucllement. 

1 ous ceux qui du Seigneur ont 
crainte 
Viennent auff1 chanter comment 
Sa bontE pitovable & lainte 
Dure perpeiuellement. 

3 Ainiiquej*&ois cndetreſle, 
En invoquant fa majelte, 
Il \ouir & de cette preſle 
Me mit au large a ſauvete. 

Le Tout- -puiſlar qui m'ouit plaidre 
Mon partir totyours tenir veut : 
Qu'ai-je done que faire de craindre 

Tout ce que Phomme faire peut ? 

1 *,* 4 De moncoteE il le retire 
Avec ccux qui me ſont anus : 


'Ceelit Pargument, c'eit le dilcours 


Ainſicelaque je deſire 
Je verrai en mes ennemis. 

Mieux vaut avoir en Dicu fiance 
Qu'en Phome qui eſt moins que rien: 
Mieux vaut avoir en Dieu fiance 
(Quau Prince &au a grand terrien. 

5 Beaucoup de ges,c'clt choſe feure, 
Wafſicgerent detous cores : 
Au Nomde Dieu, ced1-je a Pheure? 
Ils ſeront par moi rebutez. 

Is n'avoientenclos par granc” ire, 
Enclos m'avoient tous mutines ? 
Au Nom de Dieu, ce vins je adire, 
Ils'feront par moi ruinez, 

6 Ils mvavoient enclos comme a 
bcilles : 
Er furent les fols & hautains 
Au Nom du gradDieu des merveilles 
Comme teu d'Epines Eteints. 

Tuas importun avertaire 
Rudement contre moi couru , 

Pour du tout trebilcher me ftaie : 
Mais 'Eternel nia lecouru , 
7Le Tout- puillant elit ma puiſlance, 


De mes vers pleins d"&jouitlance, 7 
C'eſt de lui que Jai cu fecours. Ov. 

Aux maiſons de mon peuplejulte FF Q 
On woit rien que joye &contort : : ' 


On chante, on dit, Le bras robulte F, 

Du Seigncur a fait grand eftorr. 
2 *.* $ De PEterncl! la main adextre \ 

geſt Elevce a cette fois : ; 


Dieu a fait vertu pat ſa dextre, We 

x . CA 

Telle eſt du bon peuplc la voix. Ta 
Arriere ennemis & envie : " 
Carla mort point ne ſentirai, k 
Mais je demeurcrai en vie, "04 
Erles faits du Seigneur dirai. Qui 
9 Chatie m"a,zele contelle, Da 


Charice nva, puni, batu : 

Mais point n'a voulu ſa hautcſle, F 

Que par mort je tulle abatu. (les 
Ouvrez-moi les grand's portes bcl- 

Du ſaint Temple aux juſtes vous, 

Afin que entre par icelles , 

Et que Dieu ſoit par moi louE. 

10 Ces 


INCE 


Ancey 
'$ 


10 Ces grandes portes ſomptucuſes: 
om les portes Gu Seigneur Dieu, 


Les 1altes gens & ver rucuſes 


cuvent patlcr tout au miheu, 
La dirai ta gloire fupreme 
i par moi ſeras celebre : 
Car cn averltite extreme 
Exauce m'as & delivre, (t6e : 
2 *.* 11 Lapicrrepar ceux rejet- 


2 . . ” 2 
Qai du ba: ger on: 'e loin, 
A«:C atinle & plamee 


Au principal e idrvieda coin. 
Celacit une cavre celeltec 
Faite pour vrai du Dieu des dieux, 
Er un miracle manitelte, 
Lequel te prelente a nos y' euXx 
La voict Pheu;culcjournee, 
Que Dieu a faite a plcin defir; 
Par nous ſoit joye demence, 
Et prenons en clle piaitir, 
O Dicu Etcrnel jeteprie, 
Jete pric ton Roy mainticn. 
O Dieu. jete price & reprie 
Sauve 10n Roy, & Pentreticn. 
13 Lenir font qui au nom tres- digne 
Di Seigneur ett vena ici? 
Ovous: dela mailon divinc, 
Nous vous beintions tous aufft. 
Dicua cit puiſiant , doux & propice, 
E: nous donra lumierc a gre : 
Licz le barat du lacrific 
ou cornes de Panel {acre. 
| Taesleteul Dica que} honorc, 
ack Lins fin ic chanter ad. 
Tucsle feul Dicu que Padore, 
Auitt tans tin Vexalterai. 
Render a a Dieu loiiange & gloire, 
Car il eſt benin & clement : 
(ut plas eſt, ſa bontE notvirc 
Lure perpetucllement. 
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ence. 


2 Certainement ccux ne ſont vi- 
CICUX (donne 
(Qui vont iuivans le chemin qu'il or- 
Er Yalles dron ſont tri ours CuricuNe 
1 on vouluir clit que chacune per- 
lonne, 
Par deſlis tout bien & Etroitement 
A maincenir tes mand emes $'adonne. 
3 \ mo voaloir quiltc pluttellemet 
Lretler mes pas wu ta Loi me convie 
Que tourvoyer Ie puille aucunemet: 
Car loin tera de deshonneur ma vie 
Tacquaurai Foil fur tes Loix arre.d 
Et que jaurai de les {avoir envie. 
4 Alors par mO1 ta ie: as exaltsE 
Yun cceur tout droit, quand)! aurat 
| pu COM} Drendre 
Tesjugemens tous remplis d*EquitE. 
Or a garder tcs5 ſtatuts veux entedre: 
Mais jerepric qu*en mon infirmits 
1coplongueme: ne te taſles attedre. 


Il, BETH, 
5 Comment pourrout jeunes gens 
Samander (adreftic 


Pour vivre mieux ? en prenans pour 
Ce qu'il Va plit nous dire & comader, 
De tout mon cur je rai cherchs 
lans cell : * (dementr 

Or donc,Seigneur, hors ton a * 
C 


Je te ſupplie fourvoyer ne me laifle. 

6 Dedans mon coeur & cn Venten- 

dement (le, 
Tesdits je porte, afin que ne t'offten- 
Mais que plfitOt che mine droitemet. 

O Eternel,t6 Noplcin d'cxcellence 
Etit 3 bon droit ſur tous magnific: 

De tes edits montre moi la ſcience. 

7 Mes levres ont preche & publics 
Les jugemens de ta bouche Cquitable, 
vas que jen aye un ſeul point oublil. 

TI'6 temoignage & chemin veritable 
Welt & un plailir,que ne veux moins 

priſer (ble, 
Que tous les biens de la terre habita- 

s Detes edits on 1'orra deviler, 
Et tacherai d'avoir la connoiſlance 
De tes (cnticrs ou je veux droit viſer. 

En tes ſtatuts.prendrai r6jourſlance, 
Er veux (i bicn a ton dirc aviſer, (ce, 
(QU'a tout jamais}J'en aurai fouyenan- 

II, G UIMEL. 

9 Epi tes bies deilus moi ton ſervar, 
A celle fin qu'aye ledondevie, 
Pour bicn garder ta parole en vivant. 

La veue nvelt, hclas ! toute faillie, 
Eclaire moi, afin que de mes yeux 
Voyeen ta Loi ta grandeur intinic. 

10 Etranger ſuis cn ces terrellres 

leux : (baille 
Or donc, Seigucur, connoifſance mc 
De tes edits , pour tothours aller 
mieux. (travaille 

De jour & nuit mon cceur tant ſe 
A bien favoir chacun tien jugement 
Que peu $'en taut que force nc me 

taille. 

11 TI ous orgucilleux tu traite rude- 

ment, (courages, 
Et ſont maudits tous ces mcicaans 
(Jui vont ain(i contre ton mandemer. 
Chaſle de moi tous blames & outra- 
BES z 
Etle facheux mepris ou je me voi, 
Pource que j'ai gards tes tEmoigna- 
ges. (aperco1 
12 Tous lesvlusgrosen leur ficge 
Cauſans de moi,youre tout a leur aile: 
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Ta Loi, Seigncur, elt tout cequi 
nvappaiſle, 

Ceſt le coſeil que Jaiautourde moi, 
Pour en avoir tecours en mo mal-ai- 

IV. DALETH. (le, 

" 13Jeſuis, helas ! come (i PEtois mis 
D&ja cn terre, & attache tout contre: 
Ren moi la vie,ainfi que m'as promis, 

En mait attaire & tacheulie rencotre 
Je Vai requis, & tu mas repondu : 
RCEpon cncor”, & tes ſtatus me motre, 

14 lon mandement, par moi ſoit 

entendau , 
Et lors Paurai ſur taLoi merveilleuſe, 
L'cſprit du tout arretE & tendu. 

M6 ame,helas!c(t {i tort angoiſleuſe, 
(Quelle {ce tond: vucille me ratleurer, 
Je te ſuppii*par ta promelle heureuſe, 

15 Du cheinin tors , Seigneur , vien 

me trer : 
Et par piti6 ta ſainte Loi m'envoye 
(Qui du danger me vieane reirer. 

Car ja1 cho1fi la leure &droite voie, 
Et tics m6 1] totours c6ime attach 
Hur tes edits, de peur que ne fourvoire, 
"16 Pwis donc, Seigncur, que ja 

ſi prEs tachE 
A ne patter ta divine ordonnance, 
Faiqueneloisd'intamic entache. 

Lors je courraj detoute ma puillice 
En tes chemins, quand auras dEtachE 
Et mis mo coeur cn pleine dElivrance, 

V. HE. 
17 Jete ſupplr, Seigncur, vouloir 
ſur rout (prendre, 
De tes ſtatuts les droits ſentiers m'ap- 
Pour me les voir tenir juſques al 
bout. (prendre. 

Octroye moi eſprit pour Iles com: 
Lors ne faudrai a ta Loi maimtenir _ 
De tout mon cur , tachant ane me- 

prendrec. (renin, 

15 Mais condni moi pour me faire 
Sans fourvoyer de tes edits latente : 
Car plailir n'ai qua les entretcnir. 

Ploye m6 coeur & toute ms entente 
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Abien ſavoir tout cequ*as ordonne : 
Etne permets qu*avarice le tente. 

19T ourne m6 ceil,qu'il ne loit ad6ne 
A tauX regards, & mon coeur fortitie 
En tes fenciers, ou Pas acheminE. 

A moi ton lert confirme & verifie 

Cc qu'as promis : voirea moigui te 

VEuX (fhe, 
Craindre ſur tout, 
20 Repoutle au loin cEt opprobre 

honteux (ble 
Que jecrains tant : car tu Cs pitoya- 
En nous jugeant pliitot que depiteux. 

Voila, Seigneur , de ta Loi defirable 

Sur toute chulſe eflt mon coeur con- 
VOIteUX : 
Delivre moi par ta grace amiable, 
VI. VAU. 

21 Fai moi ſentir Petter de ta merci, 
Me preſervis des digers de ce mode, 
D*autir,Seigneur,que Vas promis alli: 

A cclle fin qu*au pervers je rEponde, 
Duquel je ſuis blame & deteſte, 
Pource que ſur ton dirc je me fonde. 

22 Fai que totyours ta pure veritE 
voit en ma bouche, & pour jamais s'y 

tienne 
Car a tes droits je me ſuis arrete, 

Et ne ſera jamats que ne mainticnne 
Tafainte Loi, & que de mon pouvoir 
Tant que vivrai ne la garde & ſotl- 

ticnne : (cevoir 

23 Lors me pourra chacun appcr- 
Au large mis,pour autat queje londe 
Tes ſaints edits,& tache a les [avoir. 

Devant les Rois & grands Seigncurs 

du monde 
Ton tEmoignage alors }annoncerai, 
va$que Jamais VErgognc me c616de. 
24Lors de bo cceur je me delecterai 
En cette Loi qUC NOUS as adrellce , 

Car tothours Pai aim&e & I aimerai, 
A tes [tatus tiendrai 'ame dreſlce , 
Etmes deux mains a tes ceuvres met- 

trai 
Pour te (ervir de fait & de penſ&e, 
© VII, ZAIN. 


Pſeaume CXIX. 


& qui ſur toi me - 


25 Souvienne toi de tout ce qu'as 


promis 
A moi ton ſert; car depuis ta promeſ- 
le (mis. 


Tout mon eſpoir cn toi-Seigneur,)ai 

Celt cela ſeul qui mes elprits 1e- 

drelile, 
(Qui me preterve & remet en vigueur 
Incontinent que Jai quelque dc treile, 
26 Les orgueilleux ſouvent en ma 
langueur (rogance, 
Se ſont moquez : mais] pour Ilcur ar- 
Hors de ta Loi nai dctourne mon 
coeur (nance 

Pai cu pltitort, Seigneur, cn louve- 
Queljugement totyours tu en as fait : 
Chole qui m'a donne grande alle- 

Beancee (torfait 

27 v1 qu*en penſant au damnable 

e ces pet vers quita Loi ont laiflcc, 
Jetrembic tout de Phrorreur de leur 
tait. 

Mainte chanſon Pai batic & dreſlce, 
Sur tes ftatus, quand trouveEje me ſuis 
Hors mon pais plein de trilte pentee, 

25 Je ra tailii,mEmecs toutes les 

nuits , 

A tinvoquer, afin queje gardaſle 

Ta lainte Loi en mes plus grands en- 
nuits: (grace 

Bref, Jai de toitotyours eu cette 
Que} ai voulu, & veux tat Que je puis, 
Tes mandemens varder , quoi queze 

tace. 
VI. HE IT H. (bien 

290 Dicu,tu es ma part & tout mon 
Pai propolede garderta parole 
A toutjamais fide!lement & bien. 

Or donc, Seigncur, ta pitic me con- 
Jeren ſupplic atte&ueulemert, (lolc, 
Et ne ſoit point ta promelle trivole. 

30 JateEpluche mes fans foigneute= 

ment, (1emettre 
Voila pourquoi mes picds je viens 


. Audroit chemin de tO enſeignement, 


Erje 1i”ai point voulu lepguement 


mcettre, 
| Mais 


Pſcaume 
Mais tout ſoudain i toi me luis range, 
Er de tes Loix ſuis venu m'entremet- 
tre, (ge: 
31 Les malins m'ont pills & ſacca- 
Mais n6obſtat leur fureur tit cruclle , 
Jamais ta Loi de m6 cceur n'a bouge. 
Je voi tes droits d"unc jultice teile, 
Querelever je mc veux pour chanter 
En plain minuit ta lotiange immor- 
telle. 
32 Ceux quites Loix veulent Exe- 
Cutcr , (lacrainte, 
Ceux quide Dicu en leurs caxxurs ont 
Vollales gens que je veux frequenter. 
Laterre eſt plcine & toute ſon en- 
ceinte (lenter : 
Des biens,Sergneur,que lui viens pre- 
Rempli moi donc de ta doctrine 
ſainte. 
I 1IETH, 
33SCcigneur tu as de tes biens Epandu 
Sur moi ton fſerf, cl ſuivant tes pro- 
meſles : 
Carje m'y ſuis de tout temps attendu. 
Je te ſupplie qu*en bon lens tu me 
dreſlcs, 
Et bon ſavoir: car pour certain je croi 
Que vrayes font & {cures tes adrelles. 
34 Avant que d'Ctre ainli battu de toi 
De bien allcr je navois loin ni cure : 
Mais mainteintje cheimine en taLoi. 
C) Dieu, tu es tout bon de ta nature, 
Et liberal a tes bicns diſpenſer : 
Montre moi done tes droits plcins de 
dronure. (brafler 
35 Les orgucilleux me ſont venus 
Maints faux rapports : mais pourtant 
jeneceſflc 
De tout m6 caur tes edits embraſler, 
Leurs ccours font pris & tous figez 
degraiſlc, 
Mais moi, Seigneur, quand plailir 
veur avoir, 
Droit 4 ta Loi, non ailleurs}\, je m'a- 
dreſlc (cevoir 
36 Un plus grand bien wentle pu re 
Que de ſemir ma perſonue oppreilce, 


CXIX. 
Pour acquerirde tes Loix le ſavoir, Was!qui 
D'or ou d'argent grolie ſomme KK moi 
mallee : ( YOIrWur me 


Neſt rien au prix deta Lo1 bien aff 43 C 
(Juce tu nous as t01- mEnze prononcee 
X. JOD. (cagonne Wont 


37 Tes propres mains m'ont ftait& 
Done moi dgc I*efprit de ſavoir faire 
Le man4dcment que iu nous as donue, 

Alors ceux-1a qui Craignent te ge 

plaire 
En me voyant ſur ton dire appuys£ 
y'EJouitrot beaucoup de cette attaire, 

35 Quand par ta main le monde > 

chatic (bonue 
Las! je voi bien que la caule ell tres: 
Er qu*a bon droit tu mas humic, 

Je te ſuppl!” que ta bontE me donne 
(Quelque tccours en mon attiiction, 
Come ton dire & prometle Pordone, 

39 Vicnne fur mol ta grand* come 

paſlion, 
Et jevivrai: car cn ta Loi & crainte 
Git mon »laifir & con{olation, 
SOICnt tous contus ceux qui ſous 
couleur teinte (dant 
ic font du mal, & mon coeur cepen- 
Ne penic ariequ'atadoctrine ſainte, 
40Rctourne a moi tout homie pre- 
tendant 
Avecques moite reverer & craindre, 
Tout homme aufli ta doctrine enten- 
dnt. (tceindre 
Mon cceur entier ſans rien flechir ni 
1es Loix enluive, afin qu'en atten- 
dant (dre. 
D'ctre conius je ne me puiſle plait- 
Ai. CAPH. 

41 Dcton {alut je fats rant deſireus, 
En attendant deton dire Viflue, 
Que mGe'pritenelt tout langourcul. 

Te ſuis la{lE avoir en haut la veue, 
Ditant, O Dicu, en qui me ſuis tie, 
Quand m'aideras en ma d6convenue, 

42 Je {uis retrait (rite ſuis ennuyC) 
Comme une peau miſc a la cheminee 
Et fi nai rien CC tes Loix oublic. 
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43 Ces faux pervers me penlant tai- 
re cheoir 
'ont appret6 des foſles decevables 
ontre ta'Loi,pour ton ſerfdecevoir, 
Tes mandemens ſom toujours veri- 
tables, 


Ta ſais qu'a tort ils m'ont perſecute : 


Las! montre moi tes faveurs ſecou- 
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44 Bien peu $'en faut que du tout 


VerſE par terre en extreme rune : 
Sin'ai-je point ton pouvouir rcjette. 


Reſtaure moi par ta bontE benigne, 


Etlors ſera par moi execute 
Le mandementde ta bouche Divinc. 


XII. LAMED. 


45 En ce haut ciel que tu creas jadis, 


Se voit ſur tout fermemet engravcc 


LeternitE de tout ce que tu dis. 
De fiecle 4 autre eſt ta foi approu- 
vee, 
TeEmoin la terre afliſe fi adroit, 
Que terme & (table elle cit tothours 
trouvee. (vers on voit 

46 Meme aujourd'hui tout  Uni- 
Perſeverer ſous ta ſainte conduite : 
Car c'eſt a toi qu*obeiflance il doit 

Er weut EtEque m6 ame eſt in{truite 
A ne chercher qu'e ta Loi m6 ſuport, 
Certes d&ja ma vie fit detruite. 

47 Detes ſtatus & de leur recontort 
Pour tout jamais la memoire je garde 
Puis que par cux tir m'as de la mort. 

Je ſuisa toi, ſois d6c ma ſauvegarde: 
Car a ſcavoir ta ſainte volome 
Et mandement defſus tout je regarde. 

45 Des faux pervers totours ſuis 

aguettE 
Mais cependant i ta pure doctrine 
EttEmoignage eſt mon cceur arrecE. 

Jene voi rien figrand quine decline, 
Fors tes edits, deſquels Iauthorits 
Etgrand vertu jamais ne ſe termine. 


X11. MEM, 
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49 Oqueta Loi j'ai ſuivie toftjours 
D'un cceur ardet & tout rephi de zelc? 
Parler ne puis dautre car tous les 

Jours, (telle 

Ta Loi nvapprend une prudence 

(Que ſuis plus fin que tous mes enne- 
mis: 
Car en tout tEps je demeure avec elle, 

5o luascn moitant de lageſle mis, 
Que mes doCtcurs en doctrine je paſ- 

ſe: (ſolimis. 
Cara tcs droits tout mon cur Jai 
En bon conſeil Ies plus vieux je lur- 
paile : ; 
Ettout cela, d'autant qu'ai regardE 
'Tovjours ſur tout que tes Loix je gar- 
dailc, (gardE 
51] antque Pai pi,j'ai mon pied en- 
Du chemin tors,afin que puille cnſut- 
Vvre 
Cequenousata bouche commande. 
Tes jugemens, Seigneur , j*ai voulu 
turvre (cux 

Sans decliner: cartu m*apprens par 

Comet i! taut bien & juſtement vivre. 

52Q que tes dits m'6t Er ſavoureur 

En les gotttant ! ©que d'iceux uſage 

Plus que du miel m'c(t doux & amouu- 

reux (lage 

Tes mandemens me font devenir 
Partant aufli le chemin malheureux 

Pai deteſtE toujours en mon courage. 


XIV. NUN. 
53 Ta parole eſt ainſi comme un 
flambeau (miece 


Guidant mes pas , & comme une ]u- 
Pour me montrerle chemin feur & 
DEAau. 
Pai fait ſerment , & d'une foi entiere 
Le gacderai, de bicn garder ſur tout 
I es jugemens detra Loi droituriere. 
54 dvcigneur, je luis atfligEjuſqu'au 
bout : grande 
Tien moi promeſle, & par ta bontE 
Vien metrirer, & remettre ſur bout. 
Vucille , Seigneur, recevoir cette of- 
frande 
Que 


Que je te fais.d& cceur & frache voix, 
Er me montrer ce que ta Loi com- 
mande, (Pavois 
55 Moname, helas! comme lije 
Dedans la main, a mort eit expolſce, 
Erfinai nen oublic detes Lois. 
Les malins m'ont mainte embliche 
aretlcc, (branla, 
Mais leur embiiche onques ne n1c- 
Et de ta Loi la fente nai laijICe. 
56 TaLoielt miennc,& mon ceur 


priſe 1'a 
Comme un droit fonds,& {on propre 
hEfitage : (la, 


De tout mon coeur & mon plailir cit 
A tout jamais pratiquera I'utage 
De tes ſtatus, pour autaint qu'a ccla 


Pai detout temps appligquCc mon cou- 


rage. 
XV. SAMECH. 

57 Paitotyours cu endeteitation 
Celui qui ricn qu*a mal tairc ne penlſe: 
Maiz en ta Loi git mon aftection. 

Seizneur,tu es inatres-ſeure deEfcce, 
Je wai recours ni cachette qu*en io, 
En tattcndant en toute patience. 

58 Sus donc, petvers, retirez-vous 

de moi (mule 

Je ne veux plus que mon eſpric $'a- 

Qu'a bicn garder de mon Seigneur !a 
ol, 

De m'aſlurerjete prie ne retuſe 
Come as promis me iter dela imort : 
Et ue permets que mon cſpoir m'a- 

bulſe, (tort, 

59 Sois mon appui, je ſerai fam & 
(QQuelque tourment ou mal qui me 

menace , 
Totjjours ta Loi fera mon reconfort. 

Ccux qui n'ont ſ{oin de bien tarwre 

a Ia trace (icras 
Tes ſaints ſtatus, a beaux picds fou- 
Car cn leurs carurs ne ſongent que 
tallace. (ras 

60 Ainliqu'ccume au loin tu jette- 

Tous les pervers: c'e«lt pourquoi je 
n'vadonne (as. 
A tant aimer cc qucnjoint tu nous 


CXIX. 


Pſcaume 


Penler ne puis queje ne m'en EtOne, 
Au jugement rigoureux queen teras, 
Et de grand” pew tout le corps me tri- 


AVI. ALIN. \{onne, 
61 Droit & bon jupe a tous me luis 
portE, (proye 


Ne permcts point que ſois baills cn 
A ccux deiquels a tort ſuis tourmete. 
Plcige plot en tout bien & en joye 
Tonlerviteur,de peur que finement 
Des orgueilleux oppretl- Je ne loye, 
62 Mes ycux ſont Jas d'attendre 
longuement (faite, 
Ton vraiſalut, dont promeſle m'as 
T oiquinepeux tailiir aucuncment, 

Je te tuppli',prent6 lert & letraitte 
Par ta douceur, lui taifant recevoir 
De tes ſtatuts connoiflance parfaite. 

63 IT onlert jeluis, fais moi don- 

ques avoir 
Si bon efprit & fi vif, que je puiſſe 
De tcs Edits les [ſecrets concevoir. 

Or ileltrenips que ty taſtes juſtice, 
Il n'y a plus entre nous LoiniFoi 
Qui des malins reticnne la malice. 

64 Aufſi, Scigncur, c'clt 1a raiſon 

POUTQUOI 
Bien plus que I'or & pierrerie exquiſe 
Tes mandemes lont cltimer de moi, 
Pourquoi par tout jultes jetroave & 

prile 

Tons tes edits: & pour ſuivreta Loy, 
Toute malicecn toute haine ai prile. 
AVIL. PE. (nus 

65 En tes caits pour vrai ſont come- 
L ics Uta ds (ecret $ dC IC IECC Þ roonae: 
Voi {a POUTguOt dC mOI NOT MAILENUS. 

Degdans ta Lo telle lumicre aboade, 
(We dEs Penree on cn cli Eclaire , 
Et reng {avant les plus petirs du mon- 

de. 

66 Pai mainte fois baaille & ſoupire 
De grand defir que Pai de ſavoir faire 
Ce que nous as par ia Loideclare. 

Regarde moi , & me fois debGnaire, 


Comme envers ccux qui t'aimem de 


bon caur 


Ta 


lon 


Jaiſe 
mo, 
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Loy, 
rile. 
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Tu vas montrant ta faveur ordinaire. 


67 Condui mes pas au chemin bon 
& tcur ,(ne, 
Par ta parole: &tantne m 'abanidon- 
Que dcſlus moi mon peche 1oit vam- 
queur, (donne 
Quelques ennuis que Pennemi me 
Preſerve moi cn toute averiitE , 
Et je vivrai comme ta Loi Pordonne, 
68 dur mot ton ſcrt $'Epande 1a 
clartE (prendre 
De ton viſage, & mnyVappren a com- 
Ce que tu as par tes Loix arrCcte. 
De mes deux yeux larmes jc itais dE- 
cendrc, (its, 
A grands vailleaux.tant je ſuis contri- 
Qwata Loi 1ſainte on ne veut poiuit 
entendre. 
XAVIUL T ZADL 
69 Scigneur , tu es tout juſte en 
rout endroit, (ces, 
Et ne CYavient jamais , quoi que tu ta- 
De faire rien qui ne {ſoit bon & droit. 

Rendre le droit, fuir toutes tallaces, 
Voila deux cas commander cn taLoi 
Exprefſcment, & fur grandes mena- 

CES» (je vol 

7o Je meursquaſl, voyant comme 
Par mes haineux ta parole oublice, 
De grad depit que j'en ai dedans 1no1. 

Pource qu'clle elt nette & purifice 
Juſques au bour, & que Vafteftion 
De moi ton ſerta elle eſt dEdice, 

71 (Quoi que je fois bas de condition, 
Fr mEprile Pai totyours ſouvenance 
De tes edits en mon aftliction. 

Tes droits ſon droits, dont jamais 

la puiſlance 
Ne defaudra, & rien que veritE 
N'ctt contenu en ta fainte ordonnice. 
72 Afbige ſuis, pretle, pertecutE: 
Mais nonobſtant mainte peine cndu- 
rEE, 
Tes mandemens mon plaiſir ont EtE, 
1ajuſtice eſt d'erernelle duree : 
Appren la moi parta grande bonte , 
Lorsje vivray d'une vic afluree. 


=_ 


XIX. COPH. : 
73 Je rai prie, Seigneur rout hauvet= 
ment (1m: mdc, 


De tout mon,cceur, repon i m a de- 
Er je ferai ton ſaint commandement, 


C'elt toi, mon Dicy, que j'invoque 
& demande: 


Las ! ſauye moi, & par moi maintenu 
Totyours tera c: que ta Loi comide 


74 Atoijecrie avant que ſoit venu 


Le point du jour: car dutout je nvar- 
A ta parole, & 1a me fuis tenu (rete: 


Sans que le guet de veiller m'admo- 
ncic, (C1 > 


Mes yeux ouy erts de vciller ont ſou- 
Ei ES Sta ade IC en ma tcte. 


5 Enten ma voix, Scigncur, par ta 


merci, (90s 
En reſtaurant mes torces qui decli- 
nent, 


Comme il Va ply de faire juſquiici. 
Mes cnnemis qui contre moi ma- 
chincnt 
Mont approche, fuyant d'autre c6tE 
Tes taintes Loix , qui leur traude a- 
bominent 
76Mais prEs de moi en ma neceſlits 
Totyours tetiens, pour nvttre ſecou- 
| rab.e 
Car tes ſtatuts ne ſont que verite. 
TonrEmoignage elt feur & unmua- 
Er fera tel a perpciuit6 7 (ble, 
Je tiens d&ja ccla pour veritable. 
XX. RESCH. 
77 Voila miſcre on je ſuis detenu 
Er nven rctirc, a cauſe qu'en icclic 
T1 ottjours me ſuis de ta Loi fouvenu 
Las ! ſouticn moi en ma bonne que-= 
relle 
Rachete moi, me gardantde mourir, 
Pour me tcnir ta prometle cternelle. 
78 I ous ces mcchais, tfaure de 
S'enquerir 
De tes (tatuts,ſout loin de Peſperance 
De leur ſalut, & tous prets a perir. 
Mais tres: grande eſt, & Dieu, tra 
bicn-vucillancec ; 
H Mons 


Montre toi d6c tel qu'as accotitume, 
En remettant ma vie en aflurance. 
79Jamais le train nai deſaccoitume 
De tes edits, quoi qu*ailai'li je ſoye 
Par tant de peuple, & fi fort anime. 
Las ! quand il fautque ces traitres je 
| voye, 
Je meurs q'cnamm,dequoi fi lachement 
Dera parole i's ont laiflE la voye. 
80 Voi comme Pai ton ſaint com- 
inandement 
Tothyours aime : & ta bonte propice 
En ma langueur me donne amende- 
ment. (compliſſe 
Avant toute ceuvre il faut que $'ac- 
Ce que tu dis :jamais n'clt autrement 
De tous arr&ts donne:z en ta ultice. 
XXl. SCHIN, 
81 Les Princes nvont a tort perſe- 
cute , (lance: 
Maisje wi craint leur effort & puil- 
Plator, Seigneur, ton dire ai rcdoute. 
Jeneregoi moins de rejourſflance 
Par tes propos, que ti avois trouve 
Quelque burin ou bie grade chevace. 
82 Je hais ſur tout un rapport con- 
trouve, (chante : 
N'eſtimant choſe au monde plus mE- 
Mais ta Loi eſt mon plaifir approuve. 
Sept fois le jour, © Dicu, ton los je 
chante, 
Confiderantles aftes merveilleux 
De ta Loijuſte en uniyers regnante, 
83 Paixtres-paiſible eſt ordonnec a 
CCuX (chere: 
Quai ta Loi ſainte aiment & ticnnent 
Etn'y arien qui leur ſit perilleux. 
De toi, mon Dieu, mon vrai ſalut 
1 eſpere 
TT ichant ſur tout de penſee & de fait 
De faire tant qua tes Loix j*obtepere. 
$4Mon cceur a mis tes edits en effect 
Soigneuſement , me gardant de meE- 
faire (tait. 
Carje leur porte amour vrai & pat- 
Tes mandemeus j'enſuis en toute 
aftaire : 


Pſcaume CXX. 


Car quoi que Jaye onques penſe ni 
fait Claire. 
Tes yeux en ont connoifſance tres- 
XXII. TAU. 
85 A toi, mon Dicu, mon cn 
puiſle venir , 
Puis donue moi le don dintelligence 
Pour ta parole envers moi maintenir. 
Vienne ma voix juſques en ta pre- 
ſence, 
Et me delivre ainſi comme jadis 
Tu nras promis par ta grande cle- 
mence, (ront dits 
86 Alors par moi tes beaux faits ſe- 
A pleine bouche, ayant recU la grace 
D'entendre bien chacunde tes cdits. 
Alors jirai parlant de bonne audace 
Deta promelile, & dirai rondement 
Que tes edits ſont droits & ſans tal- 
lace. . (tement 
$7 Jete ſuppl? vouloir tout promp- 
Pour me ſauyer fur moi ta main. E- 
tendre , (ment, 
Car j'ai choitfi ton ſaint commande- 
Celt toi duquel je veux falut com- 
prendre : 
Car je ne puis,Seigneur,aucun plaiir: 
Hors de taLoi ni pourchaſler ni pren- 
dre. 
88 Pourteloiicr de vivre pai deſir : 
Car de ta gracc a moi touyours mon- 
trce (tir. 
Tu ne voudras, Senigeur, me deſlai- 
Helas ! je ſuis la brebis Egarce , 
De me chercher , Seigneur , pren le 
loin: (rEE. 
Car en mon cceur ta Loi eſt demeu- 
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A [EEE IEEE 


Lors qu'affliction me 
C_LTZEXX== = ==> N==z 


prefle, Maclameur au Seigneur 


Y »  ——  —— 


\adreiie: Car quand je viens . | 


be ke, G ſy pv ne fave? a 


PETSEES SES EEE 


me rEpondre. Contre ces levres 
HE S_RRE=== 
tant memeules, , Contre © ces lan- 


— - G_—_— —_—— — 


== EE CEL E 
gneur, Pre bonte, Meitrema 
4 bon —_— TC CC C— _——— — 
FEEERSR=E_——_—__—_—_ 


vie a lauvete, 
2 Vienga menteur quel avantage 
Teviendra de ce faux langage ! 
E.n quoi te ſera profitable 
Cette latigue ainli decevable 
T'es mots iont fleches acerces 
Jyune puiſlante main tirces : 
Ettes propos envenimds , 
Charbons de genevre allumes. 
3 Helas! combicu nreſt ennuycuſe 
Cetie demcure malheureuſe 
Aux deflous des tentes maudites 
Des Kedarins & Meſechites ! 
Farmi ces nations cruelles, 
Qui rVaimentrien que les querelles, 
Jaitrop ſejournE la moitie , 
Moi qui ne cherche qu*amitie- 

4 Jai beau lcur parler de concorde, 
"p ceur jamais ne $'y accorde, 
Quand je les veux garder de battre , 
Alors ſont-ils prets a combattre. 
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ELESEDEEESE=EED $==S 
Ers les monts Jai levE p 
IT EE EE = === 
mes yeux, Penlant avoir d'enhaut 
ESE ——S==——== 
Mais en 
== 


p— _ 
_—— — —— 


Le [ecours &agh "il me taut : 


O— x — ” — _— 


; Dicud quia fait Flee cicux : Ex cet- 


IGNITE CXXT _ —— 


— —— 


teterre /-. 4 05g ze me 
ELDEST ee 


tonde, 
2 Marcher te fera ſeurement , 
Et te viendra veiller, 
Sans jamais ſommeiller. 
Voici, d'I[ratel voirement 
La garde totyours veille , 
Meme point ne ſommeille. 
2 Dicute garde & couvre d'enhaut 
Tuaspret & en main 
Le grand Dieu touverain. 
De 1ournc ſens le ſoleil chaut, 
La Lune mortondante 
Dc nuitnerclt nuitante. 
4 Contre tous dangers deſormais 
Tonameil gardera: 
A tes fats bailler 
Des maintenant & 4 jamais 
Er Viſſuc & Ventrce 
1 res-bonne & aſlarce. 
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ES = === EEE=I= 2 


Sus allons le lieu viſiter Ou le 
HE EEE EIES=== 
SCigneur V veut habiter : bo ur 


—— 
— — —_——_ 
— 


— — 
—— 


mon cceur $ roeſte rejoui | Orentes 
EERSEEFR= Ez 

porches cntreront Nos —_ on 
[EEE 

(czour y tcront, Jeruſalem Ia wo 
ADE E=E ESEZSEEESE== 

bien ndrefice : Jeruſalem, qui Yen- 
HEEEEESSE EEE 

tretiens Unie avecque tous les .. 
EEE EEE 

tiens, Comme CitE bien policee. 


H 2 2: La 


F=SZ 


2 Ladoiventles peuples aller, 
Les peuples, di-je, du Seigneur , 
Et pour celebrer ſon honneur. 
Par ſon mandement Yaſlembler. 

C'eſtle lieu du fiegearrete , 

Du ſiege a David ordonne, 
Et aux tiens pour faire droiture, 

Prions qu'en toute ſeuretE 
Demeure la ſainte CitE, 

Et tous ceux-la qui d'elle ont cure. 

Puiſlent de paix ctre munis 

Tees fortcreſles & chiteaux , 

Tes maiſons & palais tant beaux 

De tous biens ſe trouvent garnis. 

Parce que rang&s dedans to1 

"Mes freres & prochainsJe vol, 

Faut que pour toi priere talle : 

A cauſe aufli du facre lieu 
De la ſainte maiſon de Dieu : 

[1 n'cit bien que ne te pourchaſle. 
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Toi;, 6 Dieu. qui es 
CHEESES EEEEESFE: 
13 haut aux Cieux, Nous Elevons 
EE EEE E = = = 
nos yeux: Comme un ſervant qui 


prellc ſe voit Etre, N'a recours 
EEREZSEEE ESE E=ESEZ 
EE DEE EE EDS HE === 


— — — 


qu'a ſon maitre: Ectlaſervante 


— 


a Pceil fur ſa maitrefle, Auſli- 
PESISEED ==EE== 
tOt qu*on la bletle : Vers nOtre 
ELDEST = RESIDE EEE 
Dicu nous regardons ainti, Arten- 
ED SED 


+ RE ———. —————_—_— 
a. A. . 


dans la merct. 
zHelas! Scigneur, aye pitie de nous, 
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Aye piti6 de nous 
Car tellement nous dEdaignent les 
hommes 
Que tous ſaouls nous en ſommes: 
Tant de brocards les grands ſur nous 
dcgorgent, 
Que nos cceurs en regorgent: 
Et ſommes pleins du meEpris odicus 
De tous ces gloricux. 
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R pcut bien dire Iſrael 
| — ——— -g— $——=—= 
HE SS EEZ=EE= —— === 
maintenant, 51 le Seigneur pour 


—_— —_— 


IESTETEREtE: 


nous weur point EtE, v1 le Set- 
IEEE EEE == 


—  — — ——  — 


gneur notre droit n'cut ports, 
IEEE = === 


Te _ + ——— 


Quand tout le monde a grand* 
EEE ES EEE == EE 
tureur venant, Pour nous mcurtrir, 
detlus nous $'clt jetts, 
2DCja fufſions vifs devore: par cux, 
Vila fureur ardente des pervers ; 
DQ&a fuſſions ſous les eaux 4 Penvers: 
Et tout ain(i qu'un flot impetueux 
Nous euſlet tous abim&s & couverts. 
3 Pardefſlus nous leurs gros & forts 
torrens | 
Euflent deja paſl6 & repaſle. 
Loiie ſoit Dieu,lequel n'a point laifſe 
Le peuple fien t6ber entre leurs dents 
Pour les mager, come ils avoict pele, 
4 Comme Poiſeau du file ſe detait 
De Poiſeleur, nous ſommes Echaper, 
Rompant le laqs qui nous eftr attra- 
per, (tait 
Voila comment le grand Dieu qui a 


Et terre & ciel, nous a developer. 
PSEAU- 


les 


nes. 
Ous 


PSEAUME CXXV. T.D.B. 
EETESD= PE 


Out honume qui fon 
TEE EDD = SEL 
c{perance En Dieu aflurera , Ja- 
FEE ER SEED 


ES == 


Mais aura {1 
——=— 


mais ne vericra:? 


grande atſturance, (ue 510n mon- 
TEE EE EE = == 
tagne tres- texme , N'eit point 


I RE_= 


pius ferme.. 


2 Comme Jeruſalemeſt ceinte 
De monts de toutes parts , 
Ainli quede rempars : 
Dieu autour de la troupe ſainte 
Eit, & ſera, qu'on ne Foftenſe, 
Seure defenſe. 
3 Carceweſt atotyours qu'il laiſle 
Les fiens entre les mains 
Des tyrans inhumains : 
De pcur qu'une trop longue oppreſle 
Enfin ne les force de faire 
Mauvaiſe affaire. 
4 Aide tome bonne perſonne, 
Traine, © Diev, ccs pervers 
Cheminans de travers, 
Avec ceux dont le coeur s'adonne 
A tout mal : & aux tiens accorde 
Toute concorde. 


| 


PSEAUME CXXVI. T.D. B. 


EEE ED EEE EM 
Ee quo de —-=IM a 


=> === 
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— OS room tr 


"nous Eoit proprement, Que 
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| EE = = == === 


lt 


nous ws. tele tant t (ceulement : ' 


7000 
Iz 
| 
n= 
Il 
ME 
W* 


- _ 


| 
Hit 
Hd: 
Wl 
n 
ll 
th 
* [00 
BL 
F 


"Chiicus: difoitvoye VOYARE CCCi, | Dieu | 
EESSEEER_<_=_R= 
tait merveillcs a ceux-ct. 


2 Adirevrai, Dicu pour ce coup 
Des biens nous octroye beaucoup, 
Et d'icclui nous rccevons 
Toutleplaifir que nous avons. 

Ramenedonyues toute enticre 
Ta gent wagueres prilonniere : 
Comme arroſant tout au travers , 
Les pals plus ſecs & deſerts. 

3 Ceux quiavecque larmes d*cril 
Auront lemeE, perdront le dueit , 
Sc trouvans joycux & contens , 
Quand de moitlonner ſera temp 

Vrai eſt qu*en douleur bien no 
Semeront leur ſemencec chere: 
Mais tous joyecux 11s portcront 
Les gerbes qu'ils en cucilleront. 
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HIEES ES ESE 
N 2 beau 1a maiſon ba- 


I2-0J= = == =—} = 
= — DT mm YL = ES==7 
Lir, Ol ic Ycigneur n'y mct la man : 


5 IEEE ===> 


Cela welt que batir cn vain. 


— Y— ——_ — ——— —— — 


_— _ — — 


On a beau veiller & guetter, Sans 
EEE EE EEE 


— 


— 


Dicu rien ne peut profiter. 


H 3 2 Quo 


2 Quoiquavant jour foyer leve', 
Et bien tard vous couchicz cn pleurs, 
Repiis maigrement endoulcurs, 
Vous-memes cn vain vous greverz, 
Mais 3 tout cceur Dicu bien aimant 
Dieu donne tout comme cn dormit. 

3 Voila quand Phomme peut avoir 
Four heritier quelque enfant lien, 
C'eit de Dieu que hui vient ce bicn, 
C'elt Dicu qui lui fait recevoir 
Par ſa grand” liberalir6 
Le guerdonde poſterit6 

4 Puisles enfans venus en fleur 
Deviennent gensrudes & forts, 
Et fi bien diſpos de leurs corps , 
Quun traict dEcoche de roideur 
D'un bras robuſte & bien adroit* 
Ne frape plus fort ni plus droit. 

5 Heureux qui leurs carquois auront 

De teiles fleches bien fournss : 
Car en etans fi bien munis , 
Jamais confondus ne ſeront 
Mais confondront ouvertement 
Leurs haineux en plein jugcment. 
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params poem 


len-heureax clt quicon- 


EEE = EE 


— —— 


ne 1e laſla onques De luivre 


EEE EEE == 


tes ſentiers Du labeur que ſais 


— —— 


—  — = — — 


faire Vivras commodeincut, Er 


EEE EE EEE EE = 


— 


ira ton attaire Bien & heureu- 


lement. 
2 Quant a Pheur de ta ligne ,' 
Ta ftemmeen ta maiſon | 
9Cra COnme une yigne 
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Porrtant fruit a foiſon : 

Et autour de ta table 
Scront tes enfans beaux 
Comme un rang deleQtable 
D'oliviers tous nouvcaus. 
3 Ce lontles benefices, 
Dont ferajouitlant 
Celui qui tuyant vice 
Craindra le Tout-puiſtant. 

De Sion Dicu ſublinic 
Teferatantde bien, 

De voir Jerofolyme 

En tes jours aller bien 
4 Erverras deta race 

Double poſterits, 

Et ſur Iſrael grace, 

Paix & telicitEs 
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EEE EEE 


p_ — 
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cette heure bien dire, Des ma 
ELSE OD ————E-. 


jeunctle ils nont tait millezmaux: 


S=__—_—=__<E==_=FEcS TY 

ESSE = S—LT-+- 
Mais 11s n'ont pu me vaincreni 
dEtruire. 


2 Jen portc encore les marques juſ- 
qu*aux OS: (Charrue 
T ant qu'a mie voir ſemblc qu'uue 
Wait laboure tout au travers du dos, 
Trainant le foc ſur ma pauvre chair 
nue. (ment 
3 Orle Seigneur qui fait tour julte- 
De ces mEchans a coupE le cordage : 
Puille perir ainſi honteulement 
(Quiconque veut a Sion taire outrage. 
4 Tel homme puille a Vherbe rct- 
icmblcr 
(Qv'on 


Qu'or 


Et y fl 
Ni en 


5 Jat 
Ven re 


Encor 
Deſlu: 

& Ia 
Nevo 


Au N 
Belle} 


En nc 
SCIpn 


Qu'on voit croiflant defſus quelque 
muraille, 
Et y fletrir,ſans que pour Paſſcmbler 
Ni en cueillir quelque frait on tra- 
vaille. (neur 
5 Jamais d'icelle on ne vid moitſon- 
S'en retourner avecque la bratlee, 
Encore moins emporter le glancur. 
Deſlus ſon bras quelque reſte amaC- 
(ce. (la 
& Tamais auſſi ceux qui paſſent par 
Ne vontdifans , Le Seigneur vous 
benie: cela 
Au Nom de Dieu puiſſiez-vous en 
Belle moiſlon trouver , & bien tour- 
niC. 
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DE=_=—_—_—_= *: 


U fonds de ma penice 
= = == == 
Au tonds detcus ennuis, A tol 
TIES == ==? =L ——— 


——— — — —_— 


$ oy en Ma'clameur jours & 
"—gS= — T= ==> =_ 


—_— Gu 


wn c__d, 


nuits : 
ESE == 

dSeigneur , il lt! ſailon: "Ta. O- 
ES ES xz === 

rcille ententive Soit a MON 0- 


had 
I O— 4s — 


Enten ma voix i PIRene itiv we; 


Pſecaume CXXX.CXXXI. &CX XXII, 


 EjES=EIh== == 


railon. 
2 'Si ta riguear expreſle 
En nos peches tu tiens , 
Seigneur, Scigneur, quicſt-ce 
(0m demeurades tiens ? 
Or wes-tu point ſevere, 
Mais propicea merci : 
C'elt pourquoi Vonrevere 
Toi, & ta Loy auffi. 
3 En Dieujeme conſalc, 
Mon ame s'y attend , 
En ſa terme parole 


Tout mon cſprit $'Etend. 
Mon ame a Dieu regarde 
Matin & tans ſejour , 
Plus matin que la yarde 
Afſiſe au point du jour. 
4 Q'Ilrael en Dicu fonde 
Hardiment ſon appuy : 
Car en Dieu grace abonde, 
Et ſecours eſt en lui. 
Celt celui qui ſans doute 
Iſrael jettera 
Hors d'iniquit6 toute, 
Er lc rachetera. 
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EEE === === 
Eig NCUT , je ai point le 


cceur fier, Je nai point le 1e- 
Sb=P=+} S=—=—=0-2 > — 


— — —— — 


gard trop haut . Eta a rien plus 
== =_C_=_ EXE DES 
grand. qu'il ne faat Ne voulus ja- 


mais alpirer. 
4 SiJen' alt fait taire, & domptE 
De {i pres tout mon appetir, 
Queje ſemble a Pentant petit 
Qui de la mereelt delaitt6. 
$11jene luis, di-jerendu 
Parcil a Ventant tout fouiblet , 
Auquel on a 0te le lait, 
Content ſais den'Ere entendu. 
3 Atten du Seigneur le {oulas 
Juſques a perpctuineE : 
Et d'eſperer en ſa bonts 
Ifracl jamais ne 1ois las. 
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Uecilles, Scigneur, ctre 


HEE EEE == 
recors De David & de lon tuur- 
H 4 ment 


ment : Lui quia Licu a fait ſer- 
ng nn Ty 


EEEDEZ —=— EEE - 
forts, Et fait vaeu (olennel- 
E_—_—__—___—_—__—= 
lemenr. 


2 Voilaque je promets, dirt-il, 
Jamais cn ma maiton n'irai , 
Ni ſur mon lit ne monterai : 
Je neclorrai jamais ſourcil , 
Jamais les yeux ne termerai : 

3 Quejenetrouve un certain lien, 
Ou au Seigneur jc puille: alligner , 
Et qu'un lieu ne yoyc ordonner, 
Ou de Jacoble puitlant Dicu 
Deſormais veil ſcjourncr. 

4 Or voila donques nous avons 
Maintenant entendu ou c'elt : 
Sur tot liewEphrata te plait, 

Et ta demeure nous trouvons 
Dedans le champ de la foreſt. 

5 Lanous irons te viſiter 
Dedans le licge on te veux ſeoir, 
De t'adorer ferons devoir. 

Sus donc, vicn pour y habiter, 
Toi, & Varche de ton pouvoir. 

6 Soient deJultice cn bien vivant, 
Veuus les Pretres de la Loy 
Tes ſaints ſoient loin de ba Emoi : 
Souitien pour David ton ſervant, 
Le Roy oin&t, & regrant par toi. 

FI 5 Dicu a jur6 cn veri:c 
A Day 1d, voirc & le fera: 

Diſant , enton trone fecra 
Quelqu'un de ta poſterits , 
Que ma main x Etablira, 

8 Erfi moncontrat & mes Gits, 
Ainſique montres leurs ſeront 
Tesentans gardent, ils auront 
Encorece bien, que leurs fils 
Sans ftinen ton irone ſerront. 

9 Car Dicua choiſi & vonlu 
910N, atin de $'y loger 


_ Pleaume OXXXIM 


Je ne veux plus, dit-il changer : 
Celicu me plait, Je PaicElu, 
Afin de jamais n'en bouger. 
IO dSespauvres {a0ulcrai de pains, 
e tous biens Je les (ournmral , 
Ses Fretresjenvironaerai 
De mon ſalut, & tous fes laints 
A plcin r<ouir jc terai. 
11 Davidy fleurira par mol » 
Et ſacorne y Clevera: 
Ladedans polec ſera 
La lampe appreice a mon Roy, 
Et fa clart6 y donncra-. 
12 Jevcux dc honte & deshonneur 
Envelopper les envieux : 
Faifant fleurir devant leurs yeux 
Jeltus ton chet rempli d'hunneur, 
HON diademe precieux. 
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IEEE == == EEE mi 
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en Concorde amiable Freres u- 


mis S'entictemr ! Celametait 
— EE ” —_— 
EE ESE: 
'<clonguntloaren 1 ant Pi CC1- 
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le Fretre de la Loy. 

2 Et qui depuis latcte vicnt d icendre 
Juſqw'a la barbe,& cnfin le viet rendre 
Aux bords du tacre veiement. 

Comme Ihumeur 1c voit journelle- 

mcnt 
Da mont Hermon , & Sion d&courir, 
Et le pats d'embas nourrir. 

3 Ainfi pour vrai cctte aflemblce 

heureule 


Sent 


lac 
LOU 


3 ( 


2 


cur 
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R tus, ſerviteurs du 


LEEDS SEEDED GERD == 
Seigneur, Vous quidenuiten 
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Sb L———=—= _——_—— == 


{on honneur Dedans 1a maiſon 


EEE EEE EE =: = 
le tervez, Loiiez-le & fon Nom 
ESD EE === 

Clever. 


2 Lever les mains an plus haut-licu 
ees tres-ſaint 1 cmple dc Dicu, 
Etlelos qu'il a merit& 
901t Par VOS bouches recite. 

3 Dieu quiafait& emreticnt 
Etterre & ciel par ſon pouvoir, 
Du mont Sion, on il ſe tient, 
yes biens te face appercevoir. 
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gneur : Vener POUT 1u1 taire hon- 
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neur, Vous qui avez eu ce don 
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De ctre habitans au milien Des 


A UVIS de natre Licu, 

2 Loiiez Dieu, car il eſt bon: 
P falmodier en ſon Nom, 
Caril eft plaitant & doux , 
Il a choilj entre tous 
Jacob, & Iſrael pris 
Four fun treſor de grand prix. 

2; Cacl Eteiael, lai-ze bicn , 


Pſcaume CXXXIV. & CXXXV. 
Sent du Scigneur la taveur placureuſe Eſt fi grand, que tous les dicux 
Y oire pour jamais ne mourir. 


Aupres de lui ne {font rien: 
(Qui fait en terre & aux ciceux, 
Voire aux gouttres dela mer 
Ce qu'il lui plait confurnimer. 
4 Du boutde la teric en haut 
I1l tait les nues momer : 
Les Eclairs quand il ie taut, 
Il fait en pluye Eclattcr , 
Et lortir de ſes trelors 
Les vents tant rudes & forts. 
5 D'Egypte les premiers-nEs, 
IlatuEdeies mains, 
SOIt quis futlent les ainss 
Du betail, ou des humains. 
Egypte: il t'atait ſgavoir 
Choles teriibles a voir. 
6 Ila dCtait Pharaon , 
Ei coures les legions : 
Occis Rois, & nations. 
'T<emoinle tort Roy Schon, 
Os, le grand Roy de Latat, 
Ettous ceux de Chanaan. 
7 A lonpeuple d'liracl 
Il alcur pals cede. 
Duguel 11 fot potleat 
En titre perpetucl, 
1 on Nom, Dieu plein dc bontE. 
Dure a perpetuitsE 
*,* 8 De Dicu le Nom floriſſant 
Þ; age en age durera : 
Car PEternel Tout-puiſſant 
Son peuple BgOuvernera. 
Etant appail& de coeur 
Vers {6:1 pauvre ([erviteur, 
9 Les in mages des Gentils 
Ne tont rien qu'or & argent, 
Ocuvres d'hommes abraus , 
Pour abuſer mainte gent , 
Bouches clles ont ſans mouvoir, 
Et des yeax pour ne rien voir? 
10 Sans ouir orcilles ont , 
Et ne pcuvent reſpirer : 
Tels ſcront ccux qui les tont , 
Et qu1 les vont adorer . 
Et qui eſt fol julques 1a. 
Dece fter en cela. 
1s 


11 Vous 


11 Vousdu Seigneur les enfans, 
Chantes le los du Seigneur : 
Enfans d'Aaron triomphans , 
Rendez 4 Dieu tout honneur : 
Vous de Levila maiton 
Loiiez-le en toute ſaiſon. 

12 Voustous quile reverez, 
Render ſon los ſfolennel. 

Soit loue PEternel 

Queen $10n vous adore? , 

Et qui veut pour en bouger , 
En Jeruſalem loger, 
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ment, Er la grand” benignitE 


Dare a perpctuitE. 

2 Chantez le Dieu glorieux 
Eleve ſur tous les cicux : 

Car ſa grand” benignit6 
Dure 2 perpetuit6. 

3 Donne: gloire, & tous honneurs 
Au grand Seigneur des Scigncurs : 
Car 1a grand” benignitE 
Dare a perpetuite. 

4 Donne: loiwiange i celui 
Qui fait grands faits ſans autrui: 
Car ſa grand' benignitE 
Dure a perpetuite. 

5 Ilales hauts cieux formes, 

Er par grand art conſommes : 
Car fagrand* benignitE 
Dure a perpetuitE. 

6 Il tient Etendu ſur eau, 

De laterre le fardeau : 
Car ſa grand” benignits 
Dure a perpetuite. 

7 Aux cieux tant bien compolcs, 

Les grands flambcaux a poſcs. 
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Car fa grand” benigniteE 
Dure a perpetuitE. 

8 Dulolctla fait Ventour 
Pour dominer lar le jour : 
Car {agrand'” benignitE 
Dure aperperuitE. 

9 Altres & lune il conduit 
Pour dominer fur la nuit ; 
Car ſagrand” benignitE 
Dure a perperuits, 

10 Ceuxd'Egypteilabatus : 
Er leurs ain&s abatus : 

Car ſa grand” benignits 
Dare a perpetuitE. 

11 [laretired'entrieux 
Son lirael langoureux : 

Car ſagrand' benignitE 
Dure a perpetuite, 

12 Parſa main & par effort 
De fon bras puillant & fort ; 
Car la grand” ben;gnitE 
Dure a perpetuitE. 

* * 13 Dclamerlesflots hideux 
Il a de partis en deux : 

Car {agrand* benignitE 
Durea perpetuitE, 

14 Etpar cs flots entaſlEs 
Ses enfans il a paſles : 
Car ſa grand” benignitE 
Dure a perpetuitE. 

Is EnmecaverlEle Roy 
Pharao & ſon arroi : 
Car ſagrand” benignitE 
Dure a perpcruitE. 

16 Son peuple ainſi gouvernE 
Parle deſert a ment : 
Car ſa grand” benignitE 
Dure a perpetuitE. 

17 Ilales Rois attrapCs, 

Et pour ſon peuples frapts : 
Car ſa grand” benignits 
Dure a perpctuitE. 

18 Il aparſes grands cftorts 
Lui meme occis les plus forts : 
Car ſa grand” benignitE 
Dure a perpetuitE, 

19 0a1maina reduit a rien. 


Schon 


Ccho! 
Car: 
Pure 


20. 
LcR 
Carl 
Pure 

21 
Ila p' 
Carfſ 
Dure 

> 
En ti 
Cari 
Darc 

23 


Tant 
Cart 
Dure 

IC; 
be 
Carl 
Dure 


25 
Nou 
Carf 
Dare 

20 


Schon Roy Amorrheen : 
Car fa grand” benignitE 
Dure a perpetuitE. 
20 Ilapar un meme effet 
Le Roy de Baſgan defait : 
Car ſa grand' benignitE 
Dure a perpetuitE. 
21 Erlepais tant exquis 
It a pour ſon peuple acquis : 
Car ſa grand* benignits 
Dure a perpetuitE. 
22 Acquis, dije, a Iſrael, 
En titre perpetuel, 
Car ia grand” benignitE 
Darc a perpetuitE. 
23 Tant plus grand mal nous a- 
y1iEnt 
Tant plus de nous Ii ſouvient : 
Car fa grand” benignitE 
Dure a perpetuitE, 
2.4 Et novs delivre des mains 
Des ennemis inhumains : 
Car ſagrand* benignitE 
Dure a perpctuite. 
25 Celt lui tout feul qui de fait 
Nourrittout ce qu'il a fait : 
Car ſa grand” beniguitE 
Dare a perpctuite. 
26 Bret du grand Dicu des hauts 
CIEUX 
Loiiez le Nom precicux : 
Car ta grand' benignitE 
Dure a perpetuitE. 
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2 Lorsceux qui la captifs nous em- 
menerent, 
De lors ſonner tort nous importune- 
rent: 
Erde Sion les chanſons reciter. 
Las? dimes-nous, qui pourroit in- 
Citer 
Nos triltes cceurs achanter la loiiange 
De notre Dieu enune terre Grange ? 
3 Or toutctois puiſle oublicr ma 
dextre 
L'art dc harper, avantqu'on te voye 
etre, 
Jeruſalem, hors de mon ſouvenir : 
Na languc puitle a mon palais tenir, 
v1 je t'oublie, & fijamaisJaizoye, 
Tantque premier tadelivrance Joye, 
4 Niais donc, oSeigneur, enta me- 
moire imprime 
Les filsd'Edom , qui fur Jerofolyme 
Crioient au jour que Fon ladetrui- 
{oir. 
Reſlouviens-toi que chacun deux di- 
loit, 
A lac, a ſac qu *elle ſoit embraſce, 
Erjutqu*au picd dcs tondemens race. 
5 Aufli tera , Babylon , miſe en 
cendre, 
Et tres heurcax qui te ſaura blen 
rendre 
Le mal dont trop de pres nous viens 
toucher, 
Heureux celui qui viendra arracher, 
Les tiens enfans de ta mamelle im- ' 
purc 
Pour les froifler contre la pierre dure, 
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Four I'amour de ta grand bonte , 
EEEE EEE: == 
Et tcaute L ant cltimeEe. 
2Car tu as fait ton Nom tres grand, 
En te montrant 
Vrai en paroles. 
Des que jecric tu m'entens , 
(Juand 11 elt temps 
Mon coeur conloles. 
Dont les rois de chacun pais, 
Fort Ebahis , 
T*ontloue, Sire, 
Apr&s qu'ils ont connu que c'elt 
Un vray arrct 
(Que de ton dire. 
3 Etde Dieu aintiquejcfaits, 
Chantecnt les faits 
A fa memoire. 
Confeſlant que du Tout-puiſlant: 
Reſplendiſlant 
Grande eſt 1a gloire: 
| De voir cibas tout ce qu'il faut » 
De ſon plus haut 
Trone celeſte 
Et de cequ'Ctant filointain, 
Grand & hautain 
Se manifcite. 
4 Siau milicudaverfitc 
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Sus agitE, 
Vit me preterves: 
yur mes cnnemis inhumains 
Jettes les mains , 
Et me conſerves. 
Et parferas mon cas tout feur : 
Car ta douceur 
Jamais wabailles ? 
Ce quune fois as commence, 
Et avance, 
Tu nedclaifles. 
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2 Hoit quejc marche ou fois couche, 
Jete voi toudain approche : 
De ma vie tout lc tenticr 
T'elt des long-temps tout colltumier: 
Jerwai pas Ic mot {ur la langue. 
Toe dejaty lais ma harangue, 

3 Derriere & devant tu me tiens 

Enviroune de tes liens , 
Tu aspolt ſur moi ta main , 
Ton ſens elt pour moi trop hautain: 
Et ne pourrois de ta ſagetlc 
Jamais aticindre la hauteſle, 

4 Siton cſprit veut myattraper 
Ou irai-Je pour Echapper ? 
On m'cntuirai-je devant toi ? 
Wenfuyant aux cieuxjet'y voi : 
Et fi dans les abimes Jentrc , 
Ter'y trouverai Jjuiqu'au centre, 


5 PolEqueyattache a mon Corps, 
Afin 


Tik 


S, 


Afin que Paille juſques aux bords , 
De VOcean faire {c3our , 
Les ailes de Paube du jour : 
Ta main, $'il te plait de Petendre, 
Viendra m'y pourſuivre,& m'y pren- 
dre, s 
6 Sijedis la nuit pour le moins 
Me couvriraa tous tEmoins, 
Au licv de jour me lervira : 
La nuit point ne me couvrira: 
Car la nuitt'cſt ſplendeur cntiere : 
Et tencebres te ſonc lumiere. 
7 Car mes rcins juſqu'au plus pro- 
fond 
Sont a toi qui mas dans le fond 
Da ventre dont je luis lorti, 
Couvert toi-mcmes & bari : 
Et certes d'un cas tant Etrange 
Ajamais te rendrai touange. 
#.* 8 Pour vrai merveillcux ſont 
tes faits, 
Et pource aufli de tes effects 
Mon coeur pourchaſle le ſavoir, 
La vigueur que je puis avoir 
Ne Yelt cach&e ni ſegrette : 
Car en licu ſegret tu Pas taite. 
9 Tunrastiſlu & tagonneE 
Es cavernes dont je ſuis n&: 
Tes yeux m'ont vi tout imparfait , 
Un feul membre n*cn Etoit tait . 
Oren ton livre Etoit toute Ecrite 
L'&uvre que le temps a produite. 
10 Ocombien me ſont precicux 
Tes conſeils ! 6 combien d'iceux 
Laſomme eſt forte a projctter | 
Car ſije les veux tous conter » 
Il Fen trouvera davantage 
Que de fablon ſur le rivage. 
11 Encor* ſujs-je apr&s ton conſeil 
Un chgcun jour i mon reveil. 
Eternel, quand tu voudras 
Tyver lemeEchant par ton bras , 
Alors, 6toj bande meurtriere, 
l ire-toi hardiment arriere. 
12 Jedis tes ennemis, Scigneur, 
(ui ont blaſorne ton honneur, 
Etquis'elevent fauſlement, 
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O Scigneur, je hai voirement 
Teshaineux: &quir'eſt contraire', 
Ne Pai-je pas pour averſaire ? 

13 Jeles hais tous totalement , 
Et les eltime entierement 
Pour mes ennemis 4 jamais. 

O Dieu, pren mon cceur, & le mets 
A Pepreuve, afin de connoitre 
Entierement quel il peut Etre. 

14 Fai Pexpericnce de moi 
Sonde bien mon coeur, & le voi; 
Voi {jje me ſuis arrets 
Au chemin de mEchancete : 

Mais ta bontE 01 je nie fonde , 
Me guide Es {entiers de ce monde. 
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2 Lui&les ſiens qui lui reſſemblent 
Braflent en leurs cceurs mille maux, 
Et me preparent & aflemblent 
Tous les jours combats tous nou- 

VEAUX. 
3 Leurs fauiles langues outrageu- 
les, 
Ils affillent comme unferpent, 
Et toas leurs levres venimeules 
Veninde vipere $'Epand. 

4 Garde moi de la main cruelle 
Du m&chant, preſerve mes pas 
De Poutrageux qui par cautelle 
Me veut precipiter en bas. 

5 Des orgueilleux m'ont par fineſſe 
Leurs pieges & rets Etendus , 

Et par la voye 0 je nyadreſle 
Leurs trebuchets ils ont tendus. 


6 Lors 
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6 Lors}aidit en ſerme fiance, 
Tues mon Dicu, 6 Etcrnel, 
Vucilles octroyer audiancc 
A ma clamecur, Dicu {upernel. 

7 Dicu mon maitce , & mes fortes 

armes , 

Pour me garder en tout mEchef, 

Celſt toi qui aujour des alarmes 

As couvert & muni mon chet. 

s N'octroye aux mEchans qui me 

grevent | 

Scigneur, Peſſetde leurs defirs : 

Et ne ſoutfre point qu'ils s'Elevent, 

Amenans a fin leurs plailirs. 

9 Lechefde cette compagnie 
Qui m'encloſt, puiſle reccvoir 
gur {0i Pennui & tacheric 
Que la langue ma fait avoir. 

10 Charbons leur tombent ſur la 

tete, 

Dieu les abime tellement 

Par fa toudroyante temptte, 

Quiils n'en relevent nullement. 

I: Lſhomme pervyers cn (on lan- 

gage 

our terre Etabli ne ſera : 

L'homme adonue a faire outrage , 

Le mal qu'il fait le chaſlera. 

I2 Jeſaique Dieu fera juſtice 
A celuiquielt afflige : 

Erqui fait au pauvre injuſtice , 
* Unjour par lui ſerajuge : 
13 Pour vrai ton Nom plein d'ex- 
cellence, 
Seigneur, les julites chanreront , 
Et pour jamais enta preſence, 
Les droituriers habiteront. 
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2 Mon oraiſona toi ſe refide 
Comme lepartumdePencens : 
Regoi mes mains quejetetends , 
Aint quedu vepres Poftrande. 

3 verre, Scigneur, en telle forte 
De mes deux levres tout Venclos, 
Et retiens leur guichet tout clos 
91 termement que mal n'en forte. 

4 Nencline point mon coeur aut 

vices, 
Pour commettre mEchancetE 
Avec ces gens d'iniquite , 


Ou pour goliter de leurs deliccs. en. 
5 Que tur mol le juſte tempete, 2 Qu 
Di me {era-t-i] tothours doux , Yenve 
Et non plus que baume, ſes coups Tu fat 
Jamais ne blefſeront matete. Sortit « 
6 Mais quoi ? encore quelque el- Pa 
Pacc , Leur t 

Etje verrai ces malheureux Erquai 
Si miſcrables que pour cux Nul ar 
Il faudra que priere faſle. (ble M4 Br 
7 Quand leurs gouverneurs execra* {D'Ech: 
Du hauten bas ſcrontjett&s , Er ne f 
Lors ſeront mes dits Ecoutes , Qui ail 
Comme benins & amiables. 5 OC 
$ Commeeca fendant, ov bois, ou Tues: 
picrrec Lntor 

Tout volle ca piece & en morceaur, WFors 
Ainlj tous joignans nos tombeaus 6 Ei 
Nos os Epars gitent par terre. Tant: 
7 Mon Dicu quelque aflaut qu'on Garde 


me baille, (ui ſc 


Jetiens mes yeux fiches {ur tot : pI 
Tues moneſpoir & ma foi , Atin« 
Ne permets que le cceur me faille. WEtlcs 

10 Garde moi d'tre pris au piege [Yuan 


Que ces malhcureux m'ont tendu , 
Etdn rets que m'a ttendu 
La fauſle bande quinvafliege. 
11 Mais le Seigneur dun coup at- 
trapc 
En 


PS 
Ne 


n ces filEs tous ces pervers , 
"Mt ce pendant tout au tiavers , 
'oire ſail & ſaut j*enEchape. 
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2 (Quoi qu'en moi dedouleur Epris 
yenvelopent tous mes eſprits 
Tu fats Pendroit par on je doi 
Sortit des lieux ou je me voi. 
Par les chemins on Jai paſle 
Leur trebuchet ils m'ont drefle , 
Erquand Ga & lajaitout vi, 
Nul ami ne m'areconnu. 
4 Bret tout moyen me ſemble 6tE 
D'&chaper de quelque cote, 
Et ne ſe peut un ſeul trouvyer 
(Qui ait {ouci de me ſauver. 

5 Seigneur, jeradretle mon cri, 
Tucs mon eſpoir,je le di: 
Entout ce monde n'y a rien 

Fors que toi, ou giſe mon bien. 
6 Enten ma clameur: carje ſuis 
Tantaccable, que plus n*en puis: 
Garde moi des malicieux 
ui ſont ſur moi victorieux. 

7 Tire-moide cette priſon , 
Afinqueje chante ton Nom : 
I FtIcs bons m'environneront 
Vuand en moi tes biens ils verront. 
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2 Avecton ſerviteur n'ttrive, 
Et en plein jugement arrive . 
our lcs ottenles lui prouver : 
Car devant toi homme qui vive 
Juite ne ſe pourra trouver. 

3 Las! mon ennemi na fait guerre, 
A profterne ma vie cnterre : 
Encor* ne lui eſt pas aſlez : 

En obſcure tofle i] m'cnſerre 
Comme ceux qt tont trepaſlls. 

4 Dont mon ame ainſi empreſlce, 
De doulcur ſe trouve oppreſlte, 
Penſant que nv'as abandonne : 

Pen ſens dedans moi ma penſce 
"Troubldc, & mon cceur Etonne. 

5 En cette foſle obſcure & noire 
Des jours paſlEs j'ai cu memoire: 
La Yai tes cxuvres meditEs , 

Et pour cenfors conſolatoire , 
Les faits de tes mains recitEs. 

6 Ladedans a toije foupire, 
A toije tens mes mains, © Sire: 
Et mon ameen ſagrand* clameur 
A loit de toi, & te delire, 
Comme terre ſecche Phumeur, 

+ * 7 Hate-toi, fois moiſecoura- 

ble, 
Leſprit me faut, de moi damnable 
Ne cache ton viſage beau : 
Autrement je nven vai ſemblable 
A ceux qu'on devale au tombeau. 

s Fai moidonc ouir de bonne heure 
Tagrace: car entoinrvaſleure: 
Etdu chemin que tenirdoi, 
Donne-moi connoiflance feure 
Car}ailev& mon ceaur a toi. 

9 OSeigneur Dicu,mon eſperance, 
Donne 


Donne moi pleine delivrance 
De mes pourſuivans ennemis : 
Puis que chez toi pour aflurance 
Je me ſuis a retuge-mis. 
10 Enſeigne-moi comme il faut 
faire 
Pour bica ta volonte parfaire, 
Car tu es mon vrai Dicu entier: 
Fai que ton clprit debonnaire 
Me guide & meine au droit ſentier. 
11 OScignenren quizeme fic, 
eſtaure-mo1, & vivitie, 
Pour ton Nom craint & redoutE: 
Retire de langueur ma vie, 
Pour montrer tajulte bontE, 
12 Tous les ennemis qui avaſlail- 
lent , 
Fai par ta merci qu"ils defaillent, 
Et rens confondus & d<truits 
Tous ccus qui ma viEtravaillent : 
Carton humble 1crviteur ſuis. 
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2 Quelt-ce de Phomme , © Dieu, 
& de fonetre , 
Que ta bontE le daigne reconnoure |! 
Quelt-ce de Phomme & de 1a race 
auſli, 
Pour Veftimer digne de ton fouci ? 
Tout bienconte, Phomme elt fi ve. 
ritlable, (parable, 
Qu'il n'ett a rien qu'a un ſeal com- 
Et ſes beaux jours tous apparens 
qu'ils font, (s'en vour. 
Soudain & roſt comme une ombre 
3 Baille, Seigneur, tes hauts cicux 
pour delcendre, (dre, 
F rape les monts, tai les fumner & ten- 
Lanceleclair, diflipe CeSPervers, 
Lichetes traits , romps-les tout } 
travers. (delivl 
Ten moi d'cnhaut ta main qui me 
De ces grand'seaux , ren moi ſaigg 
delivre | 
Deentre les mains & terribles dang 
De ces enfaris bitards & Etrangers. 
* .* 4 Carde leur bouche ils onrdit 
menterie , (rie, 
Etleur main eſt 1a main de trompe- 
Chanſon nouvelle, © Dicu je te dirai, 
vur harpe & luth to losj'entonnerai. 
C'elttoi, O Dicu, quiſauves & qui 
gardes (rregardes 
Les Rois puiſlans : c'eſt toi qui con- 
David ton ſerf de ces glaives tran- 
chans (chans. 
Qreavoient ſur lui degaine les me- 
5 Delivre moi,& de la main me garde 
e CEttC race Etrangere & batarde, 
Car de la bouche elle adit faullete, 
Et fa main eſt 1a main de Iachete , 
Nos fils, Seigneur , ſoient ainli qu? 
des plantes 
Des levrs tendreur robuſtes & puil- 
lantes ; 
Nos 
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— | Tels qu'on peut voir aux maiſons des 
Fo prands Rois« 
6 De nos greniers toutes eſpeccs 

eu, ſortent; 

Quant aux brebis , par milliers cllcs 
Cc! portent : 
race Y Et du betail puiſlent les legions 

Parles citez aller par millions. 
j Nos bceuts puiſlans tirent touta leur 
PCs aiſle : 
ble,  Enmnos citez n'y ait aucun mCEſaize: 
»m- WU Ne loit beſoin de fa maiſou fortir 
ens Nul cri d<efttroi n'y puiſle retentir. 
Out. 7 O bien-heureux le peuple 4 qui 
lbre Dieu donne 
cur W Tranquillite fj heureuſe & fi bonne ! 
are,  Heureux pour vrai ſe peut bien rc- 


nommer , 
Qui paur ſon Dieu VEternel peut 
nommer. 
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On Dicu, monRoy, 
EEEEEEEEES = ==; 
'hautjer'cleverai, Etrton ſaint 
—EE =E  P_=—<—===- 
HEPES EE === ——— 
Nom fans fin je benirai: Je veux 


ton los chacun jour publicr , Er 


— 


EET === ET 
pourjamais ton Nom gloritier, 
—— === ranne nem 

EEREEIE=—===z= 
Le Seigneur elt tres-grand & ad- 
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EE = == = == 
nous comprenable. De perecn 


=== 


fi ls ſes ſais on magniie , Era 


> OD — 
—_—_— —— 


_——— _— 


Pſcaume CXLV, 
Nos filles ſojent des pilliers hauts & REES IFEEES 


puitlance entr'iceux le public, 


2 Penſerne veux qu'a la gloire & 
{plendeur 
De ta hauteſſe, & 3 cette grandeur 
Dont va parlant , 6 Dicu tres-glo- 
ricux, 
Tout ton ouvrage exquis & merveil- 
leux 
Tes faits, Seigneur, portehnt ſeur 
tEmoignage 
De ta puiſſance en maint terrible 
ouvrage : 
Moi done anfli ferai devoir ſans ceſle 
De celebrer avec cus ta hauteſle. 
3Du Souvenir de ta bontE, Seigneut, 
GChacun d'iceux cit tres-prompt en- 
{eigneur, 
Et tout le cours par eux nous eſt c6tE, 
De taconſtante & ferme loyaute. 
Dieu eſt benin & de douceur im- 
menle, 
Tardif a ire , & tout plein de cle- 
inence, 
Doux envers tous: & ſur toute ſon 
ceuvre 
yes grandes pitiez a toute heure 11 
dEcoevre, 
*.* 4 Ordonc, Scigneut, tout ce 
que tu as tait 
Tedonnelos d'un ouvrierparfait : 
Mais entre tout Vouvrage de tes 
mains 
Tu 6s benit & loiis de tes Saints. 
De ton royaume ils annoncent Ia 
gloire: 
Et publians ta puiſlance notoire, 
A tous humains ta force i!s tont cons 
noitre (tre. 
Et la grandeur de ton regne apparol- 
5 Tenregne, © Dieu, elt un regne 
a tolours, _ 
Et tonempire a jamais a ſon cours : 
Ta main fofitient ceux qui s'en vont 
toimber , (ber. 
Releve ceux qu'on yout ja ſuccom- 
I 


A toi, Seigneur, Sattend ta crea- 
turc, 
Eten ſon temps tu luy donne pature : 
Ouvrant ta main par ta faveur tres- 
grande. 
Tous animaux tu fournisde viande, 
6 Le Seigneur eſttrEs-juſte en tous 
ſes faits, 
Et tr&s-benin Cs ceuvres qu'il a faits : 
It elt prochain de ccluiqu1 le quiert, 
Et d'un vray coeur Vinvoque & le re- 
quiert. | 
A ceux qui Vont en crainte & re- 
VETCNce | 
De leurs defirs donra experience : 
A leurs clameurs Porcille il viendra 
tendrc (drc 
Et de tous maux les garder & deten- 
7 Dieu pour certain garde tous les 
amis 
Et d&truira ſes pervers ennemis. 
Ma bouche done ſa loiiange dira , 
Et toute chair ſans fin le benira. 
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[== EEE 
nie, LeSouverain: car 11 taut, 
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Tantquedurera ma vie, Que 
HESEEESEES=FEE= 
je loiic le T'res-haut: Er tant, 
EEE == 
que je durcrai , Pleaume je 1ui 
FEES == 
chanteral. 

2 Ne mecttez votre aſſurance 
En nulle Princetetrien, 
N'ayez en homme eſperance 
Cui au beſoin ne peut rien 
Quand ſon ſoutfle $'en ira, 
En terre il retourneras 


Ut 


m—_ 


Pſcaume CXLyI. & CXLVII. 


3 Avec lui mainte entrepriſe 

S'Evanouira ſoudain : 
Heureax auquel favoriſe 
Du Dicu de Jacob la main, 
Et qui a pour tout ſecours 

A PEternel fon recours ! 

4 Ceſt lui qui par ſa puiſlance 

A faitlaterre& les cicux, 
Et la mer & Pabondance 
De ce qui eſt en iccux : 

Er maintient ſa verits 
Jutqu'a perpetuite, 

*o* 5 Ceuxaquilon fait injure 
Il vient defendre d'enhant : 

Il donne a ceux nourriture 
Aufquels le vivre defaut : 
Et par lui ſont delj6s 

Ceux qu'on tenoit bien libs. 

6 Aceux-laquirien ne voyent 
L'Eternel donne des yeux , 
Deredreſler ceux qui ployent 
L'Eternel eſt curieus : 
L'Eternel aime & ſotltient 
Qui juſtement ſe maintient, 

7 L'Eternel deſlus fa garde 
Defend le pauvre &tranger : 
Garentit & contregarde 
L'orphelin en tout danger : 


Envoye aux veuves ſuport » oP 


Gardantqu'on leur faſle tort. 

s Les m&chans il ſcaitdetruire , 
Et renverſer tous lcurs tours : 
L'Eternel en ſonempire 
Eit permanent a tothjours: 
910n, ton Dieu voirement 
Demeureeternellement. 


PSEAUME CXLVII. T.D.B. 
Okicz Dieu;car c'eſt cho- 
EE EEE EEE =——_—=== 
ſe bonne Qu'a ndtre Dieu loiange 


EEE EESES= 
on dounce: C'elt , di-ze une cho- 


lc 


Et in 


Pſeaume 
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ſc plaiſknte Dele loticr, & bien 


EEE FPE=S== 
ſcante : Puis que c*clt lai qui de 

EE EE==ELSE: 

EE EEE === === 


{a grace Sa Jerulalema barie , 
EEE == 
[1 convient auffi qu'il ramatle ta 


2 Il guerira ceux quidefaillent 


Pour les grands maux qui les travail- 


lent, 
Et mettra deſſus leurs bleſſurcs 
Bonnes medecines & ſures, 
Car il ſait meme des Exoiles 
Entierement toute laſomme, 
Et n'y a pas une d'icelles 
Que felon leur nom ils ne nomme. 


3 Pour vrai ndrre Seigneur & mai- 


tre 
Eſt le plus grand qui pourroit &tre, 
Et d'une force tres immenſc , 
Et d*une infinie prudence. 

L'Eternel conforte & ſoulage 
Ceux qu*affliction tient en ſerre, 
Er des mEchans toute la rage 
Rabaiſle & renverſe par terre. 

4 Sus donc, que fa loiange on die, 
(wa ndtre Dicu on pſalmodie, 
(Qui remplitle cielde brotices, 

Etle couvre tout de nuees : 

Et puis ſa pluye goutte a goutte 
Deſlus laterre en degoutte , 

Pour faire croitre les herbages , 
Juſques aux monts les plus {auvages. 

*.* 5 Aubetail il donne piturc, 
Aux corbillats leur nourriture , 
Craquetans en leur nid ſans ceſle 
De neceflit6 quiles preſle. 

Dieu ne prend plaifir a lataille 
D'an fort cheval pour la bataille: 
Lajambe vite & diligente _ 

D'un coureur point ne le contente. 


CXLVIIL 


6 Mais il prend ſon $jouiſſance 
En ceux qui craignent ſa puiſlance, 
Er qui totalement dependent 
De ſaclemence qu'ils attendent, 

Toi, Jeruſalem cite ſainte , 
Celebre I'Eterncl cn crainte, 

Et de ton Dieu, Sion la belle, 
Chante la loiiange immortelle. 

7 Carceſt lui qui munit tes portes 
De verroux & barres tres-fortes : 

Et meme au milicu de tes places 
Fournit tes enfans de ſes graces. 

C'elt lui qui par ſes exercites 
Nourrit la paix en tes limites : 
C'eſt lui qui t'emplit & engraiſle 
De tout le plus beau bled qui naiſle. 

8 Ccſt lui qui ſaparclc envoye 
Par la terre, & ſoudain en voye 
On voit courir devant la face 
Son dire tout plein d'efficace, 

Ceſt lui qui couvre mont & plaine, 
De neige a loquets comme laine > 
Et qui vient la bruine Epaudre 
Tout aufli menu comme cendre. 

9 Ceſtlui parleque] ſont laucees 
A gros billots les eaux glacces : 

Er qui ſera de peau fidure ? 
Qwil puiſle atteadre ſa froidure? 

Mais laglaceelt ſoudain fondue 
Quelle a 1a parole entendue, 

Et dEs la premiere ſoufflce 

De ſon vent, Peau eſt Ecoulce. 

Io Quoi plus ? c'eſt luj qui manifclte 
A Jacob ſon vouloir celeſte, 

Et de toute fienne ordonnance 

Donne a Iſrael connoiſlance. 

Tous peuples du monde habitable | 
N'ont pas un traitement ſemblable : 
Car ſes ordonnances ſavrces 
Il ne leur a point declarccs. 
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Ous tous les habitans 


b 7 === == -2 
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= 
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Pſcaurne DNNET 


hieux, Chantez hautcment ſyn hon- 


EE === === 
near. Anges chantez 1a renom 
[EEE 
mee, Loiiez-le toute ſon arinee : 


[EEE Bs = 


Lune & Soleil, loiicz fon Nom: 
EEE —== == 
Etoiles, chantez ſon renom. 
2 Loiiez- le , vous cicux les plus 
hauts : 
Loiicz-le, nucs pleines d'caux ; 
Bref, tout Fouvrage ſupcrnel 
Loiicz le Nom de 1VEternel. 

Car aprEs ſaparo!ledite, |, 

Cette ceuvre tut faite & conlſtruite : 
Erle tout il a meſure 
D'un cours 4 toitjours aſlcure. 

3 Ilena fait un mandement 
Qui te garde infailliblement : 
Balaines auffi avec evx, 

Loiez-lc au profond de vos creux. 

Fcus, greles, neige, & glaces froides 

Vents de rcmpetes forts & roides, 
Executans ſa volontEe , 
Precherz le los de ſabonte. 

4 Lover fon Nom, monts & c06- 

| taux, 
Arbres fruiQiers; cedres tres-hauts, 
Betcs lauvages ſans raiſon , 
Et tout betail de la maiſon. 

Betes ſur laterre rampantes , 
Betes parmi le ciel volamtes, 

Rois & peuples de toutes parts, 
Princes & gouverneurs Epars. 

5 Filles, cntans, zcunes & yicux 
Chantez ſon los a qui mices mieus : 
Car fon ſeul Nomelt haut leve, 

Ft ſur terre & cieux Cleve. 
De ſes ſaints 1a corne 4 hauſite, 
Dont leur loiiange eft avaucee, 


D'Ifrael, di-je, par expres, 
Peuple qui lui touche de pres. 
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Hantez 4 Dieu chanſon 
EE EEEES = == 


nouvelle, A Loh doch {o! cnnel- 


ie Des bons pa arm ila compagnic | 
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Maintenant ſoit oute. Hracl $'E- 
HERE EZ LEDELSSIE 
gaye cn {on cceur De V'Eternel _ 
HEEES== —===F= 
Creatcur: Etd'un tel Roy yang 
SES_= = 
triomphans De Siou les entans. 


2 gon Nom ſar la flute 8*'cntonne, 

Qu au tambour chanſons on lui fon- 
ne , 

Et deſlus 1 harpe accordante 

oa loiiange ſe chante. 

Car Dica cn ſagent prend plaifir, 
Laquellc il a voula choir : 

Er les petits honorera 
Des biens qu'il Ieur fera. 

3 Unyour auront ſes debonnaires 
Flailirs, & joyes ordinaires : 
Voireen leurs lis chanter de 1oyc 
I] faudra qu'on les oye. 

De Dicuen leur gofier auront 
Les lotlanges , & porteront 
Dedans leurs mains, chantans leurs 

chants, 
Un glaive adeax tranchans : 

4 Afin de detruirte & defuire 
Toate nation avertaire, 

Et punir leur outrecutdance 
Dune juſte vengeance 
Voire pour miner pritonniers 


Leurs Rois& Princes les plus flers J 
t 


Ft ded 
Les te 

5 E 
Que l« 
Telle 
Et lan 


rs 


Les tenir enſerres. 

5 Enles puniſſant de laſorte 
Que leur ſentence Ecrite porte. 
Telleeſtde ſes ſaints Fexcellence, 
Et la magnitficence. 
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TESEEEtZSES 
R ſoit loue VEternel 
EEE == 
De 1on faint licu fupernel : Soit, 
JEE == == === 
di-Je, fout hautement Louc de 
EEEEES ESE 
ce tirmament Pleinde 1a magniti- 
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cence. Louez-letous ſes grands 
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Ft dedans leurs ceps bien ſerrEs 


- 


faits : Soit lout de tant d'eftcts , 


[=== 
TeEmoins de lon cxcellence. 


2 Soit joint avecque la voix 
Le plaiſant ſon du haut bois ; 
Plalterion a leur tour, 

Et 1a harpe & lc tambour. 

Et ſa louange relonnent : 
Phitres Eclatent leur ton, 
Orgues, muſette & bourdon 
D*un accord ſon los entonnent. 


3 Soit le los de ſa bont& 
Sur les cymbales chantE, 
Qui de leur ſon argentin , 
Son Nom ſans celle & [ans fin 

Faflent retentir & bruire, | 

Bref,tour ce qui a pouvoir 
De ſoutficr & ſe mouvoir, 
Chante a jamais ſon cmpire, 


Fin des Þ ſeaumes. 
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Exode XX. 


Evelecceur, ouvreVo- 
EEE EEE_ RR 
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reille, Peuple endurci, pour E- 


FEES ESE= 
couter De ton Dieu la voix nom- 
E: ==: == = E = 


—- 24. 


parcille, Et ſes commandeimens 


2 Jeſais, dit-il, ton Dieu celeſte , 
Qui Vaireiire hors d*&moi , 
Ede fervitede moleſte : 


CL. MA. 


Tur auras autre Dieu que moi. 

3 Laillernete ferasimage 
De quelque choſe que ce ſoit : 
91 honneur lui fais & hommage , 
Ton Dieujalouficenrecoit. 

4 En vain ſon Nom tant venerable 
Ne jureras, carc'elt meEpris : 
Et Dieu ne tiendra incoupable 
(Qui en vain ſon Nom aura pris. 

F Six jours travaille & au ſeptieme 
901s du repos obſervateur , 
Toi & les ticns: car ce jour meme 
Se repoſa le Createur. 

6 Honneur a pere & mcre porte, 
Afin detes jours allonger 
Sur la terre qui tout apporte : 


” 
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LE CANTIQUE' DE SIMEON. 


Li on Dieu Ya voulu loger. Son ſervant, ni labtteſienne, — 
7 D'etre meurtrier nete hazarde: Ni choſe aucune ctant 2 lui, 

Mets toute paillardiſe au loin: 9 ODieuton parler d'efficace 

Ne ſois larron, donne ten garde : Sonne plus clair que fin alloy: 

Ne fois menteur , ni faux temoin. Ennos cceurs imprime la grace 


8 Deconvoiter point ne t'avienne De t'obcir (elon ta Loy. 
La maiſon ni femmg 4'autrui , 


Toe WA 


LE CANTIQUE DE SIMEON. [© 
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R laifſe Createur , En - ron falut Padreſſe. rank 

ESESSE=ZS! Eo =f= = 2 dSalutmisaudevant | 
paix ton ſerviteur , En ſuivant Os we 14, 9 Aqver. B* 
== EE EEE = Our 1 Oulr & le croire: | 
[ES = F— Reſlourcedespetits, 

ta promeſle, Puis que mes yeux Lumieredes Gentils, ak 
ES=o= === Etdl{ratl lagloire. Hh 
ont ca Ce credit d'avoir vi De Chan 
Chant 
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Loxe ſoit Dien. Chant 


Chant 
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Ux paroles que 
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Aye pitiE, aye pitiE 

A Dieu ma voix 
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Bien heureux eſt 
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Jamais ne ceſlerai 
Pai dit en moi, de prEs 
Pai mis en toi mon 
Paime mon Dieu 
Incontinent que 
Il faut que de tous mes 
Pai de ma voixa 


E fol malinen 
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Las! enra furcuc 
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On Diea ,) "aien 
Mon Dicu, mon 
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Scigneur que de 
O noirc Dieu 
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O bien-heureux celui 
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Or avons nous de 

Or ſus tous humains 

O Dieu Tout. puiſlant 
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O Dieu, mon honneur 
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O combien elt plaiſant 
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Ourquoi font bruit 
Propos exquis faut 
Feuples oyez 


Ui ru conſei! des 
(Quand je t'invoque 
Qui eſt-ce qui converſera 
Que Dieu 1e montre 
Qui cn lagarde du 
Quand Iſrael _ 


Eveillez-vous chacun 
Revenge-moi, pren 
Rende: a Dieu 
Sg 


Ois mot, Sceigneur 
g Seigneur , enten a 
Seigneur, le Rov 
Seigneur, garde mon 
Seigneur, puis que 
Si elt-ce que Dicu 
Sois catentif mon 
Sus 6gayons.nous au 
$cigneur, cnten ma 
Sus, louez Dicu mon 
Sus, ſus mon amec il te faut 
$us , qu'un chacunde 
Scigneurje rai 
Seigneur Dicu, oy 
Sus, mon ame, qu'on 


Es Jugemens , Dieu 
# þ Ta as ets, Seigneur 
Toutes gens, lower le 
Tout homme o ſon 


Eu que du tout 
Vous tous Princes 
Vous tous qui la tcrre 
Vouloir nveſt pris 
Versles mounts at 
Veuilles, Seigneur 
Vous tous les habitans 
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LA FORME DES PRIERES 


Eccleſiaſtiques. 
AVEC LA MANIERE D'ADMINISTRER LES SACRE. 


mens; & de celebrer le mariage, & la Viſitation des - 
malades, 


t Les jours owuriers le Miniſire fait 
fee exortation & prier que bon lui ſemble, 
F accommodant au temps & a la«ma- 
tiere qu"il traitte en ſa predicatin, 

2 Pour les Dimanches au matin, 0 
uſe communement de {a forme qui $ et 


ſuit, 

PRIERE. 
Otre aide foit au Nomde Dieu 
gui a fait le Cicl & laterre. 


E XORTATION. 


CALLCO 


' Es rreres, qu'un chacun de 
vous ſe preſemie devant la ta- 


ce du *C1gneur, avec confeſſion de les 
fzurcs & yecher , luivantde lon caeur 
mes paroles. 
CONFESSION. 
1 EIGNEUR Dieu , Pere 
Y Fternel & Tout- puiſſant , 
nous confetlons & rEcon- 
noiſfons , tans feintiſe de- 
vaur ta ſaime MajeſtE , que 
nons lommes pauvres pecheurs, con- 
cls & n&s en iniquitE & corruption, 
cnclins a mal faire, inutiles a tout 
bien: & que par notre vice nous 
tfinſgreſſons ſans fin & ſans ceſle 
tes {ſaints commandemens : en quot 
faifant nous acquerons par ton yulte 
jugemein rutne & perdition ſur nous. 
Toutesio1s 'Seigneur nous avons dE- 
Plailic en nous-mEmes de ravoir of- 
tenlE, & condamnons nous & nos vi- 
ces avec vraye repentahce, defirans 
od grace [{ubyienine 2 notre cala- 
mac, 


Vueille done avoir pitiE de nous; 
Dieu & Pere tres-benin & plein de 
milericorde, au Nom de ton Fils 
Jeſus Chriſt ndtre Seepneur, & en 
effagant nos vices & macules, Elargi 
nous & augmente dejouren jour les 
graces de ton taint Efprit ; afin que 
reconnoiflans de tout n6tre ceeur n0- 
tre injuſtice, nous ſoyons touches de 
dEplaitir qui engendre une dioite pe» 
nitence en nous: laquelle nous morti- 
fiant a tous peches, produile des 
truits de juſtice & d'inocence , qui 
teloient agreables, par icclui Jeſus 
Chriſt notre Seignerr. 

Cela fait , on chante en Paſſemblee 
quelque Pſeaume : pus te Mintifire com- 
menee derechef a prier, por demanaer 4 Diet 
la grate de ſon Saint Ejprit: a fin que ſa Parole 
ſoit fidelement exposee 4 1 honneur de ſon 
Nem Or a [ edification ae Þ Egliſe , & quel- 
le ſoit receue en telle humilize &+ oberſ[ance 
de foy qu'il appartient, 

La forme eft en la diſcretion di Mini- 
niſire. 

A la fin au Sermon , le Miniftre 4&- 
pr:s avoir fait les exortations & priet 
commence en Cette manere, 


leu T ont-puiſlant, Pere celeſte, 

tu nous as promis de nous C- 
Xaucer ell nos requetes que nous te 
ferions au Nom de ton Fils Jeſus 
Chriſt bien aime notre Seigneur : & 
aufli nous ſommes inſtruis par la 
doctrine de lui-& de cs Aporres,, 
k. E- 


de nous aſſembler en fon Nom, avec 
promeſle qu'il ſeraau milicu de nous 
& qu'il ſerand6tre interceſleur envers 
to1 , pour impetrer toutes choſes 
dontnous conſentirons ſur la terre. 

Premierement nous ayons ton 
commandement de prier pour cceux 
que tu as conſtitucs ſur nous ſupe- 
r1eurs & gouverneurs : cn apreEs pour 
toutes les neceſlites de ron peuple, & 
memede tous hommes. Parquoi en 
confiance de taſainte doctrine & de 
tes promeſles, d'autant que devant ta 
face & au Nom de ton fils n0tre Sei- 
gneur Jelus, nous fommes ici aſlem- 
blez, nous te ſupplions aftcEteule- 
ment nOtre bon Dieu & Pere, au 
Nom de notre Sauveur unique & 
Mediateur, vucille nous par tacle- 
mence infinie gratuitement pardon- 
ner nos offenſes , & tellement attirer 
& Elever a toi nos penices & nos de- 
firs, quede tout nOdtre coeur nous te 
puiſhons requerir, voire felon ton 
bon plaiſir & volontE, laquelle ſcu- 
le eft raiſonnable. 

Nous te prions done, Pere ce- 
leſte, pour tous Princes & Seigneurs 
tes ſervitcurs, auſquels tuas commis 
te regime de ta juſtice : & ſingulie- 
rement pour N. N. qu'il te plaiſe 
leur communiquer ton Eſprit ſeul 
bon & vrayement principal: journel- 
lement le leur augmenter, tellemenrt 
gue reconnoiſlans, en vraye foy 
Jeſus Chriſt ton Fils nGtre Seigneur 
Ere le Roy des Rois , & Seigneur ſur 
tous Scigneurs, comme tu lui as 
donne toute puiſlance au ciel & en 
la terre, {1s cherchent de le ſervir 
& cxalter ſon regne en leur domi- 
nation, gouvernans leurs ſujets, qui 
font les creatures de tes mains, & les 
brebis de ta piture , ſelon ton bon 

Plaifir : afin que tant ici que par tou- 
* celaterre, Etans maintenus en bon- 
Ne PaiX , nous te ſervions en toute 
Kzincets & honnEtets: & Etans de- 
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livrEs dela crainte de nos ennemis 
te puifſions rendre loiiange en toute 
notre vie. 

Aufl nous te prions,Pere veritable 
& Sauveur, pour tous ceux que tu 
as ordonnes Paſteurs a tes fideles, 
& auſquels tu as commis la charge 
des ames, & la diſpenſation de ton 
ſacr6 Evangile, quetu !cs conduiſes 
par ton faint Eſprit, afin qu'ils ſoient 
trouves fideles & loyaux Miniltres 
de ta gloire : ayant totyours cc but 
que toutes les pauvres brebis Ega- 
rEes ſuicnt recucillies & reduites au 
Scigncur Jeſus Chriſt principal Pa- 
ſteur & prince des EvEques : afin que 
de jour en jour elles profitent & 
accroiſlent en lui a toute juſtice & 
ſaintete. D'autre part vucille deli- 
vrer toutes tes Epliſes de la gueule 
des loups raviſlans , & de tous mer- 
ccnaires qui cherchent ſeulement 
leur ambition ou profit , & non point 
Pexaltation de ton faint Nom, & le 
ſalut de ton troupeau. 

Apre&s nous te prions, Dicutres- 
benin & Pere milericordieux, pour 
tous hommes generalemet, que com- 
me tu veux Etre reconnu dSauveur 
de tout lemonde, en la redemptiou 
faite par ton fils Jeſus Chriſt , que 
ccux qui ſont encore Etranges de ſa 
connoiflance , Etans en tenebres & 
Ccaptivite d'erreur & d'ignorance : par 
Pillumination de ton ſaint Eſprit, & 
la predicationde ton Evangile, ſoient 
reduits 2 la droite voye de falut : 
qui eſt de te connoitre ſeul vray 
Dieu, &celuy que tu as envoye Jelus 
Chriſt : que ceux que tu as d&ja vill 
tez par ta grace, & illumines par la 
connoiſlance deta Parole, croiflent 
Journellemenc en bien,ctansenrichis 


.detes benediCtions ſpirituelles : afin 


que tous enſemble t'adorions d'un 
cur & d'une bouche , & donnions 


honneur & homage a ton Chrilt, 
notre 


notr 
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nd0tre Maitre , Roy, & Legiſlateur. 

Parcillement , © Dieu de toure 
conſolation, nous te recommandons 
tous ceux que tu vilites & chaties 
par croix & tribulations : les peuples 
que tu affliges par pelle, guerre , ou 
famine : les perſonnes battues de 
pauvreteE, maladie, baniſſement , ou 
autre calamite de corps, ou afftli- 
tion d*eſprit : que tu leur vueilles 
faire entendre ton aſte*tion pater- 
nelle, quiceſtdeles chatier pour lear 
amendement, atin que de tout leur 
coeur ils ſe convertiflent a tai ; & E- 
tans converrtis , recoivent une enticre 
conſolation , & ſoicnt delivres de 
tOUS INAUX. 

Singulierement nous te recom- 
mandons tous nos paavres treres qui 
ſont diſperſes ſous la tyrannie de 
PAntechrilt , Etant deſtituEs ae la 
pature de vie, & prives de la libertE 
de pouvoir invoquer publiquement 
ton ſaint Nom : mEme qui {ont de- 
tenus priſonniers, ou perlecutes par 
les ennemis de ton Evangile : qu'il 
teplaiſe, 6 Percde grace, les torti- 
ficr par la vertu de ton Eſprit : tel- 
lement qu'ils ne defaillent jamais , 
mais qu'ils perliltent conltamment 
en ta ſainte vocation-: les ſecourir & 
Icur affiiter comme tn connois quiils 
en ont beſoin, les conſoler en leurs 
afflictions : les maintenir en ra garde 
contre la rage des loups , les augmecn- 
ter en tous les dons de ton Elprit , 
afin qu'ils te gloriftient tant cn la vic 
qu'en la mort. 

Finalement , 6 Dicu & Pere, oc- 


troye-nous auſſi a nous, qui ſommes 


ici aſſembl&s, au Nom de ton Fils 
Jelus, a cauſe de ſaparole (C0 de ſa 
ſaiate Cexe ) que nous reconnoifhtions 
droitement & ſans hypocritie , cn 
quelle perdition nous ſommes natu- 
rellement, & quelle condamnation 
NOUS METtons & ainaflons de jour en 
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Jour ſurnous, par ndtre malheureu« 
ſe vie & deſordonnee : aftin que 
Voyans qu'il ny a point de bien en 
nous, & que notre chair & ndtre ſang 
ne ſont point capables de poſlceder en 
hEritage ton Royaume, dctoute 19» 
tre afteCtion & cn ferme fiunce nous 
nous rendions cntierement a ton cher 
Fils Jeſus Chrilt n6tre Scigneur , ſeul 
Sauveur & Redempteur : afin que lui 
habitant en nous, mortifie ndtre 
vicil Adam, nous renouvellant en 
meilleure vie , par laquelle ton Nom, 
ſclon qu'il eſt ſaint & digne , ſoit 
exaltE & glorifti6 par tout & en tous 
tes places : pareillement que tu ayey 
la ſeigneurie & le gouvernement ſur 
nous tous, & que journcllement & 
de plus en plus nous apprenions 
de nous ſoumettre & aflujettir3ra 
Majelte: tellement que tu fois Roy 
& dominateur par tout, conduitant 
ton peuple par le ſceptrede ta paro« 
le, & parla vertu de ton Eſprit, cons 
tondant tes ennemis par la force de 
ta veEritE &jultice. Erainlique tous 
te puitJance & hautefle contrevenant 
ata gloire, ſoit dc jour en jour detruis 
te &abolie, juiqu'a ce que Paccoms 
pliſlementde ton royaume vienne,& 
que la perfection en loit du tout Etas 
blic, quand tu apparoitras en juge- 
menren laperlonnede ton Fils: Que 
nous avcc toutes les creatures te ren= 
dions vraye & partaite obeiflance 
ainſi- que tes Anges ccleſtes ne de- 
mandant finon dexecater tes com 
mandemens : & que par Ce moyentd 
volonte ſoit accomplie fans nulle 
contradiction , & que tous le rengetit 
ate ſervir & complaire, renouncans A 
leur propre vouloir,& a tous les defirs 
de leur chair- Que nous chemingns 
en-Pamour & en la crainte de ton 
Nom, ſoyons nourris par tabonte , & 
que tu nous donnes toures choſes qui 
nous ſont necetlaires & expedichtes 
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pour manger n6tre pain paiſiblemenr: 
afin que voians que tu as ſoin denous, 
Mmous te reconnoiſſlions mieux n6tre 
pere, &attendions tous bicns de ta 
main : Gtans &retirans notre fiance 


de toutes creatures , pour lamettre” 


Entierement entoi& en ta benignitE, 
Et pource que durant cette vie mor- 
tclle nous ſommes pauvres pecheurs, 
fi plcins de fragilitE que nous detail- 
ons afl1ducllement , & nous fourvo- 
yons de la droite yoye : qu'il te plaile 
nous pardonner nos fautes, par let- 
quellesnous ſommesredevables a ton 
jugement : & que par cette remiſſion 
ta nous delivres de Tobligation de 
mort Eternclle en laquelle nous ſom- 
mes, Qwil te plaiſe donc ne nous 
1mputer point le mal quicſt en nous, 
tout aint que par ton commande- 
ment nous oublions les 1njures qu'on 
nous fait, & aulicu de chercher ven- 
geance,nous procurons lebicn de nos 
Ennemis. 

Finalement qu'il te plaiſe pour Va- 
venir nous foutenir par ta vertu , 
afin que par Pinfirmite de nd6tre chair 
nous netrebuchions point. Etdau- 
tant que de nous mEme nous ſom- 
mes {i debiles, que nous ne pour- 
rions demeurer ftermes une minutte 
de temps: d'autre part, que nous 
fommes circurs & atlaillis continuel- 
Icment de tant d'ennemis , que le dia- 
ble, le monde, le peche, & nOtre pro- 
pre chair ne ceſlent de nous faire 1a 
guerre, vueillenous fortifier par ton 
dS. Elprit, & nous armer de tes graces, 
afin que nous puiſſionsconſtamment. 
reliſter a toutes tentations, & perſe- 
verer cn cette bataille fpirituclle , 
zuſqu'a ce qu*obtenions pleine victoi- 
re, pourtriompher une fois cn ton 
FOYAume, avec uGtre capitaine & pro- 
tecteur notre Seigneur Jelus-Chrilt. 
Amen. 

x Le jour qu'on' doit celcbrer la Cene , 
e 4;0::16 au precedens cs qui Senſult, 
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T comme nd6tre Seigneur Jeſus 
non ſculement ta offert en1a 
croix ſon corps & ſon fany pour la 
remiftton de nos peches : mais auſſi 
les nous veut communiquer pour 
nourriture en vie ctcrnelle : fai nous 
cette grace, que de vraye fincerite 
de caur, & d'un zele ardent nous 
recevions de ]ui un fi grand benefice : 
c'e(tqu'en certaine foinous zourfl:ons 
de ſon corps & de ſon ſang, voire 
de lui tout enticrement : comme lui 
Etant vrai Dieu & vrai homme elt 
veritablement le faint pain celeſte 
pour nous vivificr : afin que nous ne 
vivions plus cn nous memes & {elon 
notre nature, laquelle eſt toute cor- 
rompue & vicicule : mais que lui 
viveen nous, pour nous conduire a la 
vic fainte, bien-heureuſe & perma- 
nente a jamais.Ainſi,que nous loyons 
faits vrayement participans du nou- 
veau & Eternel "Feſtament, aflavoir 
Palliancede grace : Etans ccrtains & 
a{luregs que ton bon plaifir eſt de nous 
etre Eternellement Pere propice, ne 
nous imputant point nos fautes : & 
comme ates enfans & heritiers bien 
aimeEs de nous pourvoir de toutes les 
choſes neceflaires,tant au corps com- 
me a Pame: afin qu'inceſſamment 
nouste rendions gloire & action de 
graces & magnifions ton Nom par 
euvres & par paroles, Donne nous 
doncques en cette manicre, Pere CC» 
keſte, de celebrer aujourd'huy la me- 
moire bien-heureuſe de ton cherFils, 
nous exercer en iccile, & annoncer 
le benefice de ſa mort, afin que re- 
cevans nouvel accroiflement & for- 
tification enfoy & en tout bien, de 
tant plus grande fiance nous te re- 
nommions n6tre Pere , & nous glo- 
rifions entoi. Amen. 


Apre's avoir achevela Cone, on afe de cttts 
ation de graces , ou ſemblables. 
Pere 
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ge & graces Eternelles, que tu 
nous as Elargi un tel bien, 4 nous 
pauvres pecheurs, de nous avoir at- 
tires en Ia communion de ton Fils 
Jeſus Chriſt nd6tre Seigneur, Payant 
livrE pour nous ala mort, & nous le 
donnanr cn viande & nourriture de 
vie Eternelle. Maintenant auffi oc- 
troyc-nous ce bien de ne permettre 
queBmais nous mettions en oubli 
ces Choles : mais pliitot les ayans im- 
primeEes en nos caurs, nous croiſ- 
lions & augmentions afliduellement 
en toy, laquelle travaille en toutes 
bonnes ceuvres : & ence faiſant, or- 
donnions, & pourſuivions toute n06- 
tre vie a Pavancement de ta gloire, 
& edification de nos prochains, par 
icelui Jeſus Chriſt ton Fils, quien 
PunitE duS. Eſprit vit & regne avec 
toi Dieu benit Eternellement. Amen. 

1 La benediftion qu'0n fait au depart du peu- 
ple, ſelon que notre Seigneur avois ordonne 
mla'Loy. 


E Seigneur vous beniſle & vous 

conſerve. Le Scigneur fafle lui- 
rc ſa face ſur vous & vous ſoit pro- 
pice. Le Seigneur retourne ſon viſa- 
ge enyers Vous & vous maintienne en 
bonne proſperite. Amen, 

1 D* autant que Þ Ecriture nous enſeigne , 
que peſte guerre & autres telles aver ſites ſont 
wiſitations de Dieu, par leſquelles il punit nos 
peches : quand nous les voyons venir » il nous 
faut reconnoitre que Dieu eft courrouce contre 
nous: Oy lors fi nous ſommes yrais fideles nous 
avons a reconnoitre nos fautes , pour nous de- 
plaire en nous memes , retournans au Seigne- 
ur en penitence &+ amendemens de vie , & en 
wraye humulite le prier , afin d'obtenir par- 
don. 

2 A cette cauſe, finous oyons quelque: 
fois que Dieu nous menace, afin de ne tenter 
ſapatience.-mais plitut prevyenir ſon jugemens 
lequel autrement nous woyons alors exre pret : 
jl eft bon d'aveir un jour ordoune toutes les 
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Ereceleſte nous te rendonsloiian- ſemaines , auquel ſpecialement ces choſes ſoiend 


remontrees Cr auquel on faſſe prieres or ſup= 
plications , ſelon Pexigeuce du temps. 

3 Dont senſuit une forme propre a cela, 

4 Pour le commencement du Sermon il y & 
la confeſſion generale des Dimanches ci deſſus 
miſe. | 

5 Enla fin du ſermon, ayant fais les re+ 
mMontrances , comme Dieu aflige maintenans 
les hommes & cauſe des erimes qui ſe commet= 
tent ſur toute la terre , &r que le monde eſt 
abandoune A toute iniquits , apres auſſi avoir 
exhorte le peuple a ſe redurre , &r amender ſa 
wie; pareillement a prier Dieu pour impetrey 
merci,on uſe de la forme d'oraiſon qui &enſuis. 

leu Tout-puiſlant, Pere celeſte, 
nous reconnoiflons en nous- 
meEmes,& conteſlons,comme la veri- 
tE eſt, quenousne ſommes pas di- 
gnes de lever les yeux au Ciel pour 
nous preſenter devant taface : que 
nous ne devons pas tant prelumer 
que nos orailons Gient exaucces de 
to1; ſitu regardes ce qui cft en nous. 
Car nos conſciences novs acculent , 
& nos pechets rendent tEmoignage 
contre nous: & nous favons que tu 
es juſte juge, qui ne juſtifies pas les 
pecheurs & iniques, mais puns Ics 
fautes de ceux qui ont tranſgreilE tes 
commandemens. Ainfi Seigneur,en 
conſiderant toute notre vie , nous 
ſomunes contus en nos caurs, & nec 
pouvous autre choſe, finon nous aba-» 
tre & deſeperer comme (1 nous Etions 
d&ja aux abimes de la mort. T outc- 
fois Seigneur, puis qu'il ta plU par ta 
miſericorde infinie de nous com+ 
manderquec nous t'iny 0quions,meme 
du profond des enfers, & d'autant 
- _— 
plus que nous detaillons cn nous mC- 
mes, quenous ayons notre retuge A 
ta ſouveraine bont& : puis auſlt que 
tu nous as promis de recevoir nos 
requetes & ſupplications, non point 
en conlideration quelle eſt notre 
propre dignitE, mais au Nom & par 
K 3 le 
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le meErite de nOtre Scigneur Jeſus 
Chriſt, lequel tu nous as conltitue 
Interceſſeur & Avocat , renoncans 4 
toute fiance hamaine, nous prenons 
hardicile en ta ſeule bontsE, pour nous 
adrettecrdevant toi, & invoquer ton 
faint Nom pour obtenir miſcricorde. 

Premierement, dSeigneur, outre les 
benefices infinis que tu diltribues 
comunement a tous les hommes dc 
laterre, tu nous as fait tant de graccs 
ſpeciales, qu'il nous eſt impolible de 
les reciter, ni meme luftiiamment 
comprendre. 

vInguliercment, il ta pleu nous 
appcllcr ala connoiflance de ton faint 
Evangile , nous retirant de la miſe- 
rable ſervitnde du Gijable ou nous 
Etions , nous delivrant de la maudite 
1dolatrie & des ſuperſtitions ou nous 
Etions plonger , pour nous conduire 
enlalumicre deta verite, Et nean- 
moins, par ingratitude & mEconnoiſ- 
ſance, ayans oublic les biens que nous 
avons regus de ta main, nous avons 
declin&, nous dErournans de toi apres 
nos convoitiles , & navons pas rendu 
Fhonneur ni Pobeiflance A ta ſainte 
Parole telle que nous devions ; nous 
ne t'avons pas exalte & magnitic 
comme 11 appartenoit : & bien que tu 
nous ayes toujours fidelement admo- 
neſtes par ta Parole, nous n'avous pas 
EConte tes remontrances, Nous a- 
vons done peEche, Seigneur, nous t'a- 
vons oftence, Pourtant nous recc- 
vons confuſion fur nous & ignominic 
reconnoitlans que nous ſfommes 
gricvement coupables devant ton ju- 
gement:& que (ity nous voulois trait- 
ter felon que nous en ſommes di- 
gnCcs , que nous ne pourrions attendre 
que mort & damnation. Car quand 
naus youdrions nous excuſer, n6tre 
contcience nous accule, & notre ini- 
quite elt devant toi pour nous con- 
gamner, Etde fait, Seigneyr , nous 
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voyons comment par les chatimens 
qu1 nous font d<ja avenus, tu as EtE 
a bon d; oit courrouce contre nous, 
Car puis que tu cs julte & Equitable, 
cc n'clt pas latis caute que tu atiliges 
les tielts. Ayans donc Ete batus detes 
Verges , nous reconnoiflons que nous 
Pavons irrite contre nous. Et mail» 
tenant nous VOYONs CNCoOre ta main 
leyEe pour nous punir : Car les glalves 
dont tu as accoutume d'execurer ta 
vengeance, lont maintenaiit deplo- 
yes; & les menaces que tu tais con» 
tie les pechcurs & 1niques Lont toutes 
appretices, 

Or quand tu nous punirols beau- 
coup plus rigoureutement que tu n'as 
taitzuſques a cette heure , & que pour 
une playe nous aurions a EN ICece- 
voir cent; meme que les malcdictions 
dont tu as autretois Corrige les tau- 
tes de ton peuple liracl, tomberoient 
ſur nous : nous conteflons que ce le- 
roit abon drot, & ne contredilons 
pas que nous ne Vayons bicn merite. 

Toutetois, Scigneur, tu esnotre 
Pere, & nous ne ſommes que teri ex 
fange ; tu es notre Createur, & nous 
ſommes les ceuvres de tes mains : 
ta es nGtre Paltcur,nous ſommes ton 
troupeau : tu cs notre Redempteur, 
nous ſommes le peuple que tu as ra- 
chet6: tu es nOtre Dicu,nous lom:ncs 
ton heritage. Parquoi ne te courrou= 
CC PoInt contre as ns nous Cor» 
riger enta fureur. N'aye point me- 
moire de notre iniquiteE pour la punur; 
mais chatic - nous doucement en ta 
benignitE. Pour nos demeritcs ton Ire 
clt enflammee.; mais qu'1l te louvien- 
ne quetonNom c{t invoque fur nous, 
& que nqus portons ta marque & tun 
enſcigne. Entretien plutor oeuvre 
que tu as COMINENCEE EN nous par ta 
grace, afin que toute la terrc con- 
noifle que tu es ndtre Dieu & vau- 
veur. Tu ſaisqueles morts qui ſont 
aur 
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aux enfers, & ceux que tu auras dE- 
faits & confondus , ne te loiicront 
point : mais les ames triſtes & delo- 
Ifes, les cceurs abatus , les conſcien- 
ces oppreſlEcs du ſentiment de leur 
mal, & aftam&es du detir de ta grace, 
te donneront gloire & loiiange. I on 
peuple d'Ifrael Ya provoque a ire 
pluſieurs fois par ſon iniquite, tu Vas 
affiige par ton yuſte jugement : mais 
quand il $'eſt reduit ito, tu Pas tou- 
jours rect a pitie: & quelques griet- 
ves que tuſlent ſes offences, pour Pa- 
mour de ton alliance que tu avois tai- 
teavectes ſerviteurs Abraham;llaac, 
& Jacob, tuas dEtourne tes verges 
& malcdictions , qui leur Etoient pre- 
parEcs, tellementque leurs oraiſons 
n'ont jamais EtE repouſltes de toi. 
Nous avons par ta grace une alliance 
beaucoup meilleure que nous te pou- 
vous alleguer : c'elt celle que tu nous 
as faite & Etablie en 1a main de Je- 
ſus Chriſt notre Sauveur, laquelle tu 
as voulu Etre Ecrite de ſon ſang, & 
ratifice par ſa mort & paſſion. Pour- 
tant, Seigneur, renoncans a nous-me- 
mes, Ga toute eſperance humaine , 
nous recourons a cette alliance, bien 
heureulc, par laquelle ndtre Seigneur 
Jelus 'ottrant fon corps en ſacrifice, 
nous 4 reconcilils a toi.Regarde nous 
donc Seigneur , en la face de ton 
Chriſt & non pas en nous : afin que 
parſon interceſlion ton ire ſoit appai- 
lee, & que ton viſage reluiſe ſur nous 
enjoye &enfſalut, & d'orcſenavant 
vueille nous recevoir en ta fainte 
conduite, & nous gouverner par ton 
c{prit,qui nous regenere en une meil- 
lcure vie, par laquelle Toy Nom: ſoit 
ſanFifie : Ton regne aviene. Ta wolente ſoit 
faite en la terre comme au Ciel. Donne nous 
aujourd hui notre pain quotidien, EX nous 
pardonne nos peches comme nous pardonnons 4 
reux qui nous ont offenses. Et ne nous indui 
point en tenzation ; mais nous deliure du ma+ 
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tin.Car & toi eft Ie repne lapuiſſance , &r It 
gloire , aux ſiecles desfiecles, Amen. 

Er combien que nous ne foyons 
pas dignes d'ouvrir la bouche pour 
nous memes,& dc terequerir en nOtre 
neceſflit, neanmoins puis qu'il ta pill 
nous commader ge prier les ups pour 
les autres, nous te prions pour tous 
nos pauvres freres & membres, que 
tu viſites de tes verges & chatimens 2 
te ſupplians de dCctourner ton 1re 
d'eux : nommement pour N. & N. 
Qu'ilte ſouvienne, Seigneur, qu'1ls 
ſont tes enfans comme nous, & $'1ls 
tont offenſe, quetune laifles pas de 
pourſuivre ſur cux tabontE & milſeri- 
corde, laquelle tu as promiſe devoir 
erre perpetuelle cnvers tous tes fide- 
les. Vueille donc regarder en pitiE 
toutes tes Egliſes., & tous les peuples 
que tu as maintenant affligEs , ou par 
pelte, ou par famine: les perſonnes 
batues de tes verges, ſoit de maladie, 
priſon, ou pauvretE: lcs confolaut 
tous, ſelon que tu connois qu'1is en 
ont beſoin & en leur faiſant profiter 
tes chitimens A leur corrcCction, les 
confirmer en bonne patience , & mo- 
derer tarigucur: &alaftin en les de- 
livrant, leur donner pleine mattere 
de ſe r&jouir en ta bontE & de benir 
ton ſaint Nom. Singulierement qu'il 
te plaiſe d'avoir Pail fur ceux qui 
travaillent pour la querelle de ta ve- 
rite, tant en general qu'en particu- 
lier, pour les confirmer en conltance 
invincible: les defendre lcur afliſter 
cn tout & par tout : renverſant tou- 
tes les pratiques & complots de Icurs 
ennemis & des ticns, tenant leur rage 
brid&e, les rendant contus en cc qu'1ls 
ont Paudace d*entreprendre contre 
toi & les membresde ton Fils. Etne 
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ſur leſquels tu as voulu ton Nom 
Eire invoqueE periſlent & que les 
Tuorcs, Payens, & aurres intidcles ſc 
gloriticnt ente blatphemant. 

Nous te prions aufſt, Pereceleſte, 
pour tous les Princes & ſeigneurs tes 
{erviteurs , auſquels tu as commis le 
regime de ta jultice : & ſingulicre- 
met pour les leigneurs de cette Cite, 
qu'il te plaiſe leur communiquer ton 
Eſprit, ſcul bon & vrayement prin- 
Cipal , juucnellement Ic lcur augmen- 
ter : rellement que reconnoitiaut en 
vraye toy Jclus Chriſtton Fils notre 
Seigneur Etre Ic Roy des Rois, & Sei- 
gneur tur tous leigneurs, comme tu 
lui as donne toute puiflance au cic & 
enlaterre, il» chcrchent de le ſervir 
& exalter 10N regne en leur domina- 
tion : gouvernans leurs ſujets qui ſont 
Jes creatures de res mains, & les bre- 
bis de ra pature , (clon ton bon plaiſir ; 
atin que tant ici que par toute la ter- 
rc, Etans maintenus eu bonne paix 
nous te ſervions en toute fainters & 
honncrete, & Etans delivr&s de la 
Ccrainte de nos ennemis , te puiſſions 
rendre louange en toute nGtre vie. 

Auf nous te prions, Pere veri- 
table & Sauveur, pour tous ceux que 
tu as ordonnes Paſltcurs a tes fideics, 
& auſqueis tuas commis la charge des 
ames, & ladiſpenlation de ton ſacre 
Evangile, que 1p cs conduites-par 
ton 5. Eſprit, atingqu'ils lojent trou- 
vEs tideles & loyaux Mianiltres de ta 
gloire : ayans twlyrurs Ce but, que 
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toutes les pauvres brebis Egar&es 
lojent recucillies & reduites au Sei- 
gneur Jelus Chriſt principal Faſteur 
& Frince des Eveques, afin que de 
Jour En jour elles piotitent & croil> 
lent en lui a toute jullice & faimetEe, 
D'autrepart , vucille delivrer tes 
Eglites de la gueule des loups ravil- 
ſans, & de tous mercenaires qui 
cherchent leur ambition ou profit , & 
non pant Vexaltation de ton- Saint 
Nom taiit ſeulement, & le 1alut de 
ton troupcay. 

Apr&s nous te prions, Dicu tres-be- 
nin & Pere miſericordicux, pour tous 
hommes generalement, que comme 
tu veux Etre reconnu Sauveur de tout 
le monde en la redemion faite par 
ton Fils Jeſus Chrilt, que ceux qui 
{ſont encore Etranges de ſa connoiſ- 
lance, Etans cn tcucbres & captivits 
derreur & d'ignorance, par Villumi- 
nation de ton S, Efprit , & par la 
predication de ton Evangile, toient 
reduits a la droite voye de [alut qui 
elt dete connoitre feul viai Dieu, & 
ccluique tu as envoye Jeſus Chritt ; 
que Cceux que tu as d&ja vilitEs par ta 
gracc, &1illumines par la connoiflan- 
cc de ta Parole, croiflentjournellex 
ment en bien Etans enrichis de tcs 
benedictjons fpirituelles : afin que 
tous enlemble radorions d'un ca&ur 
& d'une bouche, & donnions hon- 
neur & hommage a ton Chrilt, ndtre 
Maitre, Roy & Legillateur, Amen. 


LA FORME D'ADMINISTRER 
LEBAPTEME 


1 left anoter qu'on doit apporier les en- 
fans per baptiier , ou le Dimanche & | heure 
du Cathechiſme, ou les autres ours au ſermen 
afin que comme le Bapt:me eft une reception 
fol: wiells en i Egliſe , quilſe faſſy en la pre- 
ſence de Paſjembl.e, 
| 3 {4 ſermon parachevye on preſente Penſany 


, Or lors le le Miniſtre commence 4 aire : 
Qtre aide toit au Nom de Dieu, 
qui a fait le ciel & la teric, 
Amen 
Preſentez-yous cet enftant pour Etrg 
baptizE? 
Reponſe Our 
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Le Miniſtre. 
OTRE Seigneur nous montre 
cn quelle pauvrete & mitere 
nous naillons tous en nous difant 
qu'il nous faut renaitre. Car $'il aut 


gue notre natureſoit renouvelce pour 

avoir.entree au royaume deDieu, c'eſt 

ſigne qu'elle elf du tout perverſe & 

maudite. En cela donc il nous admo- 

pelte de nous humilier,& nous deplai- 
re en nous mEmes : & en cette manie- 
re 11 nous prepare a defirer & requanr 
ſa grace ; par laquelle toute la perver- 
ſite & malcdiction de notre premiere 
nature ſoit abolie. Car nous ne ſom- 
mes point capables de la recevoir, 
que premierement nous ne {oyons 
vuides de tonte fiance de ndtrevertu, 
fagetle &jultice, juſques a condam- 
ner tout ce qui elt en nous. 

Or quand il nous a remontre nd6tre 
maiheur, 11 nous contole temblable- 
ment par ſa miſcricorde, nous pro- 
mettant de nous regenerer par ion 5. 
Eſprit en une nouvelle vie : laquelle 
nous foit comme uneentree en 1on 
royaume. Cette regeneration conſfiſte 
en deux parties; c'elt que nous renon- 
cions a nous memes, ne ſuivans point 
notre propre raiſon, nOdtre plailir & 
propre volontE: mais captivans notre 
enrendement & notre cceur a la fa- 
gelle & juſtice de Dicu , mortifians 
tout ce qui elt de nous & de notre 
chair: puis apreEs que nous [uivions la 
lumiere de Dieu pour complaire & 
obremperer a fon bon plailir , comme 
nous le montre par ſa Parole, & 
nous y conduit par fon Elprit. L'ac- 
compliſlement de un & de Fautre eſt 
en nQtre Seigneur Jeſus Chriſt, du- 
quel la mort & patſlion a telie vertu, 
qu'en y participant , nous ſommes 
comme enlevelis a peche, afin que 
nos convoitiles charnelles ſoient 
morttices. Pareillement, par la vertu 
de fa reſurrection nous refluſcitons 
fn nouvelle vic quiettde Dicu, cn- 
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tant que ſon eſprit nous conduit & 


teme. 


gouverne , pour faire cn nOus les cu» 
vres leſquelles Jui ſont agreables. 
'Toutestois le premier & principal 
point de n0tre ſalut c'e{tque par ia mi- 
ſericorde 11 nous remette toutes nos 
fautes, ne nous les imputant point : 
mais en eftagant la memoire, afin 
qu*elles ne nous vienne point en con- 
1e cn {on jugement. I qutes ces graces 
nous ſont conterEes quand 11 lui plait 
nous incorporer en ſon Egliſe par le 
Bapteme: car en ce Sacremient 1] nous 
teſtific 1aremiflion de nos pecher. Et 
pour cette cauſe il a ordonne le ſigne 
dePeau pour nous figurer que comme 
par cet EJement les ordures corporel- 
les ſont nettoyces, ain] 1] veur laver 
& purifier nos ames, afin qu'il n'y 
apparoifle plus aucune macule. Puis 
apreEs, 1] nous repreſente ndtre renou- 
vellement , lequel git (comme il I 
&tE dit) cn la mortification de n6tre 
chair, & en la vie ſpirituelie, laquelle 
1] produit en Nous. Ainli nous rece- 
vons double grace & benefice de n0- 
tre Dieu au Bapteme,moyennant que 
nous waneant:flions point-la vertu de 
ce Sacrement par nOotre ingratitude. 
Celt , que nous y avons certain tE- 
moignage que Dieu nous veut Etre 
Pere propice,ne nous imputaiit point 
nos tautes & oftences. Secondement, 
qu'il nous afjiſtera par ſon S. Eſprit, 
afin que nous puifſions batailler con- 
tre Ie diable, le pech6 & les con- 
voitiſes de notre chair , juſques acn 
avoir victoire, pour vivreen la liber- 
tede ſon regne , quielt le regne de ju- 
ſtice. Puis donc qu'ainſi cit, que ces 
deux choſes font accomplies en nous 
par la grace de Jelus Chriſt , il s*cnſuit 
que la vertu & ſubttance du Bapteme 
eſt en lui compriſe. Et de fait, nous 
wavons point d'autre lavement que 
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nouvellement qu'cn 1a mort & reſur- 
reCtion. Mais comme il nous com» 
K 5 mu- 
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munique ſes richeiTes & benedidtions 
par ſa Parole, ainſi il nous les diltri- 
bue par ſes Sacremens. 

Or n0tre bon Dieu ne ſe conten- 
tant point de nous avoir adopte6 pour 
ſes cafans , & regtis en la communion 
de ſon Egliſe, a voulu encore Eten- 
dre plus amplement ſa bontE ſur no- 
us. Ceſt en nous promettant qu'il (e- 
ra notre Dieu , & de notre lignee,, juſ- 
ques en mille generations, FPourtant, 
combien que les entans des fideles 
loicnt de la race corrompue d'Adam, 
fine laifle-t-il point toutetois de les 
accepter par la vertu de cette allian- 
ce, pour lcs avouer au nombre des 
fiens. A cette cauſe il a voulu des le 
commencement qu'en ſon Egliſe les 
enfans recuflent le figne de la Circon- 
Cilion , par lequel 1] repretentoitalors 
tout cc qui nous eſt aujourd*hui mon» 
trE par le Bapteme.Et comme il com- 
mandoit qu'ils fuftent circoncis, aufl; 
11 les avouoit pour ſes entans, & te di- 
' ſoitEtre leurDicu come de leurPeres. 

Maintenant donc, puis que le Sci- 
gneur Jctus c{t dEcendu en terre non 

oint pour amoindrir la grace de 
Dicu lon Perc, mais pour Epandre 
Falliancede ſalut par tout le monde, 
Jaquelle ctoit pour lors encloſe cn- 
tre le peupledes Juifs, 11 n'y a point 
de doute que nos enfans ne foient he- 
riticrs de la vie qu'il nous apromiſe, 
Et pourtant S. Paul dit, que Dieu 
les tanctifie dEs le ventre dela mere , 
pour les difcerner d'entre les entans 
des Payens & infideles. Pour cette 
raiſon , nOtre Seigneur Jeſus Chriſt a 
rect les enfans qu'on lui preſentoit , 
comme ileſt Ecrit au 19. chap. de 9, 
Matthieu : Alors lui furcnt preſentEs 
des petits enfans, afin qu'il mit les 
mains {ur eux , & qu1l priart. Mais les 
diſciples les reprenoient. Et Jeſus 
leur dit ; Laitlez les petis enfans venir 
a moi, & ne les empechez point : car 
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a tels elt Ie royaumedes cieux. 

Puis qu'il denonce que le royaume 
Ges CICUX leur appartient, qu'il leur 
impoſe les mains, & les recomman- 
dea Dieu ſon pere, il nous inſtruit 
{uffiſammenr, que nous ne les deyons 
point exclurede ſon Egliſe. En ſuj- 
vant donccette regle, nous recevrons 
cct entant en ſon Egliſe, afin qu'il 
ſoit fait participant des biens que 
Dieu a promis a ſes fideles. Er pre- 
mierement nous le lui preſenterons 
par notre oraiſon , diſans tous de 
cur humblement : 

g Eigneur Dieu, Pere Eternel & 

1 outpuiſſant,puis qu'il aplil par 
ta clemence infinic nous promettre 
que tu ſeras Dieu de nous & de nos 
entans : nous te prions qu'il te plaiſe 
de confirmer cette grace en Penfant 
preſent engendrEde pere &de mere, 
leſquels tu as appellEs en ton Egliſe: 
& comme il reit oftert & conſacre de 
parnoous, que tu le vucilles recevoir 
cn ta ſainte protection, te declarant 
etre ſon Dicu & ſauveur,ecn luiremet- 
tant le peche originel , duquel eſt 
coupable toute la lign&e d'Adam : 
puis aprcs le ſanctifiant par ton S. E- 
ſprit, afin que quand il viendra en 
agede connoitlance, il te reconnoille 
& adore comme lon leul Dieu, te 
glorifiant en toute 1a vie: pour ob- 
tcnir totyours de toi remiflion de ſes 
peches. Et afin qu'il puiſle obtenir 
telles graces, qu'il te plaiſle 7incor- 
porer en la communion de nOtre Sei- 
gneur Jeſus, pour Etre participant 

de tous ſes biens comme Pun des 
membres de ſon corps. Exauce nous, 
Pere de milericorde , afin que Ile 
Bapt&me que nous lui communiqu- 
ons ſelon ton ordonnance , produiſe 
{on truit & ſa vertu, telle qu'elle nous 
eſt declar&e par ton Evangile. 

\ T OtrePere quies aux cieux,Ton nom ſoit 


[anfifie, Ton regne avienne.Ta —_ 
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aujonra'huy notre pain quotidiene Et nous 
pardonne nos off enſes, comme nous pardonmnons 
a ceux qui nous ont offenses, Et ne nous indui 
point en tentation: mais nous delivvre du malin. 
Car 4 toieſt le regne , la puiſſance &x la gloire 
es ſiecles des ſiecles. Amen 

Puis qu'il eſt queſtion de recevoir 
cct enfant en lacompagnie de I'tgliſe 
ChreEticnne, vous promettcz , quand 
11 viendra en age de diſcretion, de 
Pinſtrujre en la doctrine laquelle eſt 
recue au peuple de Dieu, comme 
clic eſt ſommairement compriſe en 
1a confeflion de toy, que nous avons 
tous: Afſlavoir ,Je croy ex Dieu le Pere 
Tout -pmſſant , QC. 

Vous promettez donques de met- 
tre peine de Vinſtruire en toute cette 
doctrine, & generalement en tout ce 
qui elt contenu en 1a fainte Ecriture' 
da vicil & nouveau I eltament, a ce 
qu'il le regoive comme certaine pa- 
role de Dicu venantedu ciel. Item 
vous Pexhorterez a vivre ſelon la 
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ſoit faitte en la terre comme au ciel. Donne nous 


regle que n6tre Scigneur nous a bail- 
Ice en ſa Loy : laquelle ſomnaaire- 
ment conſiſte en ces deux points, 
Que nous aimions Dicu de tout notre 
ſens, notre coeur & puiflance : & 
notre prochain comme nous memes. 
Parcillement, felon les admonitions 
qu'il a taites par tes Prophetes & A- 
pOtres : A ce que renongant a loi-me- 
me & i ſes propres convoitiſes, 11 ſe 
dedic & conſacre 4 glorifier le Nom 
de Dieu & de Jeſus Chriſt , & a Edi» 
fier ſes prochains. 

1 Apres la promeſſe fait', on impoſe le nom 
a Penfant: & lors le Miniſtre le baptiſe,diſant, 

N. jete baptiſe au Nom du Pere, & da 
Fils , & du faint Eſprit. 

2 Le tout ſe dit & halte weix en langage 
oulzaire , d'autant que lepeuple qui aſſiſte la 
doit etre temoindece qui fy fait, a quoi eſt re- 
quiſe P intelligence , &r auſſi afin que tous ſos 
ent edifies en- reconnoiſſant &r reduiLant en 
memoire quel eſt le fruit & uſage de leur 
Bapteme. 


LA MANIERE DE CELEBRER 
LA SAINTE CENE. 


1 11 faut noter , quele Dimanche devant 
gue la Cene ſoit celebree , on I denonce au 
peuple premibrement : afin que chacun ſe pre 
pare &x diſpoſe & la recevoir dignement, & en 
telle reverence qu'il appartient, Secondement 
qu'on n”y preſente point les enfans, fiuon qu'ils 
ſoient bien inſtruits &+ ayant fait profeſſion de 
leur foy en P Egliſe. Tiercement, afin que 
41l y ades etrangers,qui ſoient encore rudes&- 
gnorans, qu'ils vieunent ſe preſenter pour 
etre inſtruits en particulier. Le jour qu'on la 
fait , le Miniſtre en touche en la fin du Sermon 
0 bien 5'il eft beſoin , en fait le ſermin entie- 
rement , pour expoſer au peuple ce que notre 
Seizneur weus dire Or ſignifier par ce miſiere , 
&- en quelle ſorte il nous le faut recewoir. 

2 Puis , apres avoir fait les prieres & la 
confeſſion de foy pour teſtifier aunom du peuple 
que tous veulent vivre Of mourir en Ia 


dofrine & religion Chretienne , il dit a haus 
fe VOX, 


Þ, Coutons comme Jefus Chrilt 
nous a inſtirud ſa ſaince Cene lel- 
on que 9. Paul le recite au chapitre 11 
de la premicre Epitre aux Corin- 
tiens. 

Pai regu, dit-il, du Scigneur ce 
que je vous ai baille. Celt que le 
ycigncur Jeſus cn 1a nuit qu'il tut 1t- 
VIE, prit du pain : & aprEs avoir 
rendu graces, lerompit & dit, Pre- 
nez mangez ; cect elt mon corps qui 
elt rompu pour vous : faites ceci en 
memoire de moi. Scmblablement, 
apreEs avoir ſoupe 11 prit lacoupe, 
dilaut, Cette coupec eſt le nouveau 
Teſtament en mon ſang, faites cect 

tOutC- 


ud 


toutefois & quantes que vous en boi- 
rez en metnoire de moi. C'eſt que 
quand vous mangyerez de cc pain & 
boirez de cette coupe, vous annonce- 
rex la mort du Sceigneur, zuſques a ce 
qu'il vienne, Pourtant quicoque man- 
gera de ce pain ou boira decette coupe 
indignement, (era coupable du corps 
& du ſang du Scigneur. Mais que 
Phomme $'eEprouve ſoi-m2me , & 
ainſi qu'il mange dece pain, & boive 
de cette coupe. Car quiconque en 
mange & boit indignement , 1] prend 
{a coadamnation, ne diſcernant point 
le corps du Seigneur. 
Nous avons out , mes freres, com- 
meut nG6tre Seigneur a fait la Cene 
centre {es diſciples : & par cela1il nous 
demontre que les Etrangers , Celt a 
dire ceux qui ne ſont pas de la com- 
pagnie des fideles , n'y doivent pas 
etre admis. Parquoi, ſuivant cette re- 
gle, au Nom & en PaatoritE de notre 
Seigneur Jeſus Chriſt, excommunie 
tous idolatres, blaſphemateurs, con- 
tempteurs de Dicu , heret1ques, & 
toutes gens qui tont ſette a part pour 
rompre Punit6 de Eglife, tous par- 
Jures, tous Cceux qui font rebelles a 
peres & a meres & a leurs ſupericurs , 
tous ſcditieux , mutins , batcurs, 
noiſcux, adulteres, paillards, larrons , 
avaricicux , uſuricrs , raviſleurs , 
yvrognes, gourmans ,-'X tous Ceux 
gui menent une vie {candaleulc: leur 
denongant qu'ils ayent a gabſtenir de 
cette ſainte table, de peur de polluer 
& contaminer les viandes ſacrces que 
notre Seigncur Jeſus Chriſt ne donne 
fſinon 4 ſes domeltiques & fideles. 
Pourtant, ſelon exortation de S, 
Paul,qu'un chacun $'Eprouve, & cxa- 
mine {a conſcience, pour ſavoir $'tl 
aunc vraye repentence de les fautes 
&s'y deplait , defirant de vivre do- 
reſnavant ſaintement & ſelon Dieu. 
Sur tout Sil a ſa fiance en la miſe- 
ricorde de Dicu, & cherchke cnticre» 
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ment ſon ſalut en Jeſus Chriſt ; & re. 


nongant a toute inimitiE & rancune, 
a bonne intention & courage de vivre 
en concorde & charitE traternelle 
avecles prochains. 

O1 Nous avons ce tEmoignage en 
nos cceurs devant Dieu, ne doutons 
nullementqu'it ne nous avout pour 
ſes entans , & que le Seigneur Jeſus 
wadreſle 1a parole a nous pour nous 
introduire a 1a table , & nous pre- 
ſenter ce ſaint Sacrement lequel il a 
communique a ſes Diſciples. 

Et bien que nous ſentions en nous 
beaucoup de fragilite & de muſeres, 
coinme de r'avoir point la foy par- 
faite, mais d*Etre enclins 4 increduli- 
tE & defiance : comme de n'Ere 
point entierement fi adonner a ſervir 
Dieu & d'un tel zele que nous devri- 
ons, mats d'avoir a batailler journel- 
lement contre les convoitiſes de n6- 
tre chair : neanmoins , puis que ndtre 
SCIgneur nous a fait cette grace d'a- 
voir ſon Evangile imprime cn nOotre 
cur pour reliſter a toute incredulite, 
& nous a donne ce delir & aftection 
de renoncer a nos propresdefirs pour 
ſuivre ſa juſtice & ſes laints comman- 
demens : ſoyons tous certains que les 
vices & impertections qui font en 
nous n'empCccheront point qu'il ne 
nous recoive & nous fafle dignes d'a- 
voir part en cette table ſpirituelle. Car 
nous n'y venons point pour proteſter 
que nous ſoyons parfaits nijultes en 

nNous-MEmes : mais au contraure , car 
en cherchant notre vic en Jeſus Chrilt 
nous contetlons que nous ſommes en 
la mort. Entendons donc que ce Sa- 
crement eſt une medecine pour les 
pauvres malades ſpirituels, & que 
toute la dignite que notre Seigneur 
requiert de nous c'c{t de nous bien 
connoitre pour nous deEplaire en nos 
vices, & avoir tout notre plaiſir , zoye 
& contentement en lui ſcul, p 
[$2 
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qu'il nous fait , preſentons-nous 4 Inj 


Premierement done croyons a ces 


promeſles, que Jeſus Chriſt, qui eſt 1a 


veritE infaillible, a prononcees de 1a 
bouche aflayoir , qu'il nous veut vra- 
yement faire participans de ſon corps 
& de ſon ſang, afin que nous le poſle- 
dions entierement: en telle forte qu'il 
vivecn nous, & nous en lui. Et com- 
bien que nous ne voyons que du pain 
& du vin, toutesfois ne doutons point 
qu'il raccomphſle ſpirituellement en 
nos ames tout ce qu'il nous demontre 
exterieurement par ces fignes vilibles: 
c'elt a dire, qwil eſt le pain celelte, 
pour nous repaitre & nourrir a vie 
cternclle. Ainfi , que nous ne ſoyons 
point ingrats a la bonte infinie de n0- 
tre Sauveur : lequel dEploye toutes 
les richeſles & ſes biens en cettetable, 
pour nous les diſtribuer car en ſe don- 
nant a nous, il nous rend tEmoignage 
que tout ce qu'il a eltndtre. Pourtant 
recevons ce Sacrement comme un 
gage, quelavertu de ſainort & pal- 
ſion nous eſt imputee A juſtice , tout 
aink que fi nous Pavions ſoutterte en 
nos propres perſonnes. Que nous nec 
ſoyons point fi pervers de nous recu- 
ler , ou Jeſus Chr.it nous convie fi 
doucement par ſa Parole. Mais en re- 
putant la dignitE de ce don precicux 


d'un zele ardent, afin qu'il nous face 
capables de le recevoir. 

Pour ſe faire, Elevons nos cfprits 
& nos corurs cn haut, ou eſt Jeſus 
Chriſt en la gloire de ſon Pere, & 
d'ou nous Vattcndons a notre re- 
demption. Et ne nous amuſons point 
a ces Elements terriens & corruptibles 
que nous voyons a I'ceil & touchons 
a la main, pour le chercher la comme 
$11 Etoit enclos au pain ou au vin. Car 
lors nos ames ſeront diſpolſces 4 Etre 
nourrics & vivitices de ſa ſubſtance, 
quand elles ſeront ainſi Elevces par 
deſſus toutes choſes terreſtres, pour 
a:teindre juſqu'au cicl, & entrer au 
royaume de Dieu, ou il habite. Con- 
tentons-nous donques Uavoir le pain 
& le vin pour fignes & tEmoignayes , 
cherchans tpirituellement la verite , 
on la parole de Dieu promet que 
nous la trouverons. 

1 Cela fait le Miniſftre diftribue le pain &- 
la coupe au peuple,ayant avertiqu'on, y vieu- 
ne avec reverence C+ par ordre. Cependant on 
chante quelques P ſeaumes , #4 on lit quelque 
choſe de I Ecriture , convenable & ce qui eſt ff- 
gnifie pay le Sacrement. 

z eAla fin on uſe dation de graces , 
comme il a Ete dit. 


LA FORME DE CELEBR 
LE MARIAGE. 


1 11 faut noter qu'awvant de celebrer le 
Mariage on le publie en Þ Egliſe par trois Di- 
manches : afin que ff quelqu* un ſavoit empe- 
chement , qu'il k wint denoncer de borne heu- 
re : ou fi aucun y avoit interet qu'il i'y pit 
oppoſer . 

2 Cela fait,les parties ſe wvienent preſenter 
au commencement ax Sermon : lors le Mini- 
fire dit | 
Nee aide ſoit au Nom deDieu, 

qui a fait le cicl & la terre. 
Aincn. 


ER 


IEU nGtre Pere aprds 
avoir CciE6 Ie ciel & IF 
terre, & tout cc qui eſt 
2 eN Eux, crca & torma 

Se" homme a ſon image 
& ſemblance , qui cut la domina- 
ton 4& leigneuric ſur 1cs beres- de 
la terre, les poiſlons cn la mer, 
& les oifeaux du ciel dilant 
aprEs avoit cre Fhomme , 1! 
n'eſt pas bon que Vhomine ſoir 
(eul. 
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ſeul, faiſons lui une aide ſemblable a 
lui. Et notre Seigneur fit tomber un 
gros ſommeil ſur Adam : & ainſi 
qu'Adam dormoit, Dicu prit une de 
ſes cotes, & en forma Eve: donnant 
a entendie que Phomme & la femme 
ne ſont qu'un corps, une chair, & un 
ſang. Farquoi Phomme laitle pere & 
mere; & cit adherent a la temme, la- 
quelle 1] doit aimer, ainſi que Jeſus 
aime ton Egliſe, c'etta dire, les vrais 
fidcles & Chretiens , pour leſquels 
jl clt mort. Et aufh ia femme doit 
ſervir & obeir a ſon mari ea toute 
ſaintetc & honneteteE, Car clle elt ſu- 
jette, &enlapuillance du mari tant 
qu'clle vit avec lui. Etce ſaint maria- 
ge initituc de Dicu elt de telle vertu, 
que par 1u1le mari n'a point Ia puil- 
ſance de (on corps, mais la femme: 
aufli la temme n'a point la puiſlance 
de fon corps, mais Ie mari. Par- 
quoi ctans conjoints de Dica 11s ne 
peuvent Etre ſeparEs, horlmis pour 
quelque tems du conſfentement de 
Pun & de Vautre pour vaquer ajcune 
& oraiſon , gardans bien d'Ctre tents 
de Satan par incontinence. Et pour- 
tavt doivent retourner enlcmble. 
Car pour cviter paillardiſe, un cha- 
£un doit avoir [a temme , & une cha- 
cune temme ton mari : teliement 
que tous ceux qui n'ont pas le dun de 
continence, ſont obliges par Ie com- 
mandement de Dieu de le marier : 
afia que le ſaint Temple de Dicu, 
c*clt i dire, nos corps, ne foient violes 
& corrompus. Car puis que nos Corps 
ſont membres de Jeſus Chrilt , ce le- 
roit un trop grand outrage d'en faire 
les membres d'une paillarde. Par- 
quoi on les doit garder en toute ſain- 
tctE. Car (i aucun viole le Temple de 
Dieu , Dieu le detruira, 
Vous doncque(nommant Pepoux & 
Peponuſe)N.& N. ayans la connoiſlan- 
ec que Dicu Va ainſi ordonue,voulezs 
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vous vivreen ce ſaint Etat de Maria. 


ge que Dieu a fi grandement honore ? 
avez-vous un telpropos comme vous 
tEmoignez ici devant fa fainte af. 
ſemblce, demandans qu'il ſoit ap- 
prouve? 
Repondent. 
Oui. 
Le Miniſtre. 

Je vous prens tous qui Etes ici 
pretens a temoin, vous priant d'en 
avoir ſouvenance : toutesfois $'11 y a 
aucun qui y ſache quelque empeche- 
ment, ou qu'aucun d*eux lot lis par 
mariage avecautre, qu'il le dite. 

Sd: perſonne n'y contredi, le Miniſire dit 
ainſi. 

Puis qu'il n'y a perſonne qui con- 
trediſe, &quiln'y a point d'empe- 
chement, notre Seigneur Dicu con- 
firme vOtre ſaint propos qu'il. vous a 
donne , & votre commencement ſoit 
au Nom de Dicu,qui a fait le ciel & la 
terre, Amen. 

Le Miniſtre parlant a Pepoux, dit ainſi, 

Vous N. confeſlez ici devant Dieu 
& 1a ſainte aſlemblee, que vous aver 
pris & prenez pour votre femme & 
Epoule N. ici preſente, laauelle pro- 
mettez garder, en Paimant & catre» 
tenant fidelement ainſi que le devoir 
d'un vrai & fidele mari elt a ſa tem- 
me : vivant ſaintement avecelle, Jul 
gardant toy & loyautE en toutes cho» 
les, ſelonlaparolcde Dieu, & ſon 
{aint Evangile. 


Pais parlant aÞtponſe, dit 

Vous N. confeſlez ici devant Dieu 
& {a ſainte aſlembl&e , que vous avcz 
pris & prenc: N. ici preſent pour v0- 
tre legitime mari, auquel promettE$ 
obeir, luiſervant & ctant ſujette , vi- 
vant faintement, lui gardantyfoy & 
loyautc en toutes choles, ainfi qu'une 
fiacle & loyalg Epoule doit a ſon ma- 
ri, 
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Repond, 


Our. 

Puis le Miniſtre dit , 

Le Perede toute miſecricorde, qui 
de ſa grace vous a appelles A ce 1aint 
frat, pour amour de Jeſus Chriſt ſon 
Fils, qui par ſa fainte preſence a 
ſanCtific le Mariage , failant la le pre- 
mier miracle devant ſes Apotres , 
vous donne ſon S. Eſprit, pour le ſer- 
vir & honorer enſemble d'un com- 
mun accord. Amen. 

Ecoutez VEvangile , comme nGtre 
Seigneur veut que le ſaint Mariage 
ſoit garde , & comment il eſt ferme 6 
indifſoluble, ſclon qu'il elit Ecrit en 
S. Matth. au 19 chapitre, 

Les Phariſiens $'approcherent de 
Jui, le tentans & difans , Eſt-il loili- 
ble 3 Phomme de laifler ſa femme 
pour quelque occaſion? Lui repon- 
dant, leur dit, N*avez-vous point lev, 
que celui qui fit /homme dEsle com- 
mencement, il fit le male & late- 
melle? & dit, Pource Phomme de- 
laiſſera pere & mere, & Cadjoindra 
ifafcmme, & ſeront deux en une 
chair : &ainſi, ils ne ſont plus deux 
mais une chairs Doncques ce que 
Dieu a conjoint, que Phomme ne le 
ſepare point. 

Croyer a ces ſaintes paroles, que 
notreSeigneurJeſus a proterces,com- 
me VEvangclilte le recite : & foyez 


Du Mariuge. 
i, ſelon aparolede Dicu 6 ſon faint 
Evangile. 


certains, que n0tre Seigneur Dieu 


vous a conoins au ſaint mariage : par- 
quoi vivez faintement enſemble, en 
bonne dileCtion, paix & union, gar- 
dans vraye charitE , foy & loyauts 
Pun a Pautre ſelon la parole de Dieu. 

Prions tous d'un Cunt nitre Pere. 
leu Tout-puiſlant tout bon & 
tout ſage,qui des le commence- 
ment as preveu qu'il n'ttoit pas bon 
gue Thomme fil ſeul , i cauſe de- 
quol tu lui as crE& une aide ſembla- 
blea lui, & as ordonnEquedeux fuſe 
ſent un: nous te prions'& humble- 
ment requerons : puis quwil t'a ply 
appeler ceux-ci au faint &tat de Ma- 
riage , que de ta grace & bonte tu 
leur vucilles donner & envoyer ton 
9. Eſprit, afinqu'en vraye & ferme 
toy 1elon ta bonine volonte 11s vivent 
{aintement , ſurmontans toute mau- 
vailſes afteCtions, Edifians les autres en 
toute honeEtetE & chaſtetE, leur don- 
nant ta benediction, ainſi qu'a tes fi- 
deles ſerviteurs Abraham, Iſaac, & 
Jacob: qu'ayans une fainte lign&e 
11s te loyent & lervent, Papprenant 
& la nourriſlant a ta loiiange & ploi- 
re, &arutilitede ton ſaint Evangile. 
Exauce nous Pere de milſcricorde, 
par notre Seigneur Jeſus Chrilt ton 
Fils, Amen. 

Notre Seigneur vous rempliſle de 
toutes graces, & en tout bien vous 
donne de vivre enſemble longue- 
ment & faintement, Amen. 
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BE L4d FISITATION DES 


Office 4un vrai & fidele Mini- 

ſtre eſt , non ſeulement C'en- 
ſeigner publiquement le peuple, au- 
quel i] eſt ordonne pour Paſteur : 
mais entant que faire ſe peut d'ad- 
moneſter , & exhorter, reprendre & 
conſoler un chacun en particulier. 


——— 


MAL ADES 


Or le plus grand beſoin qu'ajamais 
homme de la doctrine fſpirituelle de 
noltre Seigneur,c*elt quand il cit viſitE 
de ſa main par atfliction, ſoit de mala- 


dic Ou autres maux, principalement 


a VPheure de la mort : car lors il ſe 
{cnt plus tort qu'en toute [a vie pretie 
en 


en la conſcience, taht du jugement 
de Dicu , auquel il ſe voit preſente- 
ment Etre appelE, quedes aflauts du 
diable, lequel fait alors toas ſes ef- 
forts, pour abatre la pauvre perſonne, 
& Vabimer en contuſion. Et pour- 
tant, ledevoir d'un Miniſtre eſt de 
viliter les malades, & les conloler 
par la parole du Seigneur: leur re- 
montrant que tout ce qu'ils ſoutfrent 
& cndurent vient de la main de Dieu 
& de fa bonne providence, lequel 
n'envoyerien a ſes fideles, tinon pour 
leur bicn & (alat; & prendre les tE- 
moignages de d'Ecriture 2 ce conve- 
nabies. Dy'avantage, $'il les voit en 
maladie dangereuſe de leur donner 
conſolation, qui paſlc encore outre: 
& ce (clon qu'il les verra touches en 
leur affliction, c'eſt aflavoir, $'il les 
connoit Etre Epouvantets de Phor- 
reur de 1a mort, de leur remontrer 
qu'en elle 11 n'y a nulle maticre de 
delolation aux fideles, leſquels ont 
Jeſus Chriſt pour leur guide & pro- 
tecteur, quiparelle les conduira a la 
vie, cn laquelleileſtentre, Erpar 


———S OO 


Oraiſon du Fidele. 


ſemblables remontrances leur &tex 


cette crainte & terreur qu'ils ont dy 
jugemeut de Dieu, Sil ue les voit 
point aflcz abatus & angoitles dy 
ſentiment de leurs peches, leur de. 
clarer quelle elt lajuitice de Dicu, de. 
vant laquelle ils ne peavent lublilter, 
ſinon par la milericorde , embratlans 
Jeſus Chriſt pour leur lalut. Au cons 
traire , les voyam atthges en leur 
conlcience.& troubl&s de leurs often- 
ſes, qu'il leur montre : & cepretente 
Jeſus Chriſt au vit, & comment en 
lai tous les pauvres pecheurs , quile 
dEfiant d'eux memes [e repolent en (a 
bontsE, trouvent {oulagenient & ics 
fuge. Donques un bon & tidele Mint: 
{tre aura a confiderer le moyen qui 
ſera bon ponr conſoler les pauiens & 
affliges ſelon Vattection quil verra en 
eux, &letout par la parole de notre 
Scigneur. Et mEme 11 le Minilre 
aquelque choſede quoi i] puille auffi 
couloler & aider corporelleiment les 
pauvres affligEs , qu'il ne $'y Epargne 
point, montrant a tous VIal exelm- 
ple de charite. 
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detenu en captivite. 


EIGNEUR Dieu, qui es 
julte Juge ponr puynir tous 
ceux qui continucnt a Voffen- 
ccr, comme tu es Pere pitoya- 
ble pour reccvoir a merci tovus ccux 
qui {e reduiſent a toi: fai moi la grace 
que Je lois vraicment touche de la 
connoilance des mes peches,& qu'au 
ticu de me flatter ou endormir , je 
lois contus de cceur en ma pauvrete, 
& quauili je la contefle de bouche, 
pour te donner gloire en n'humi- 
tant. Ertcommertu nous inftruits a 


cela par ta patole , fai qu'elle nv'eclai- 
retellement en m'a conſcience, qu'en 
cxaminant toute ma vic, J'apprenne 
a medeplaire, Aufli que tous les cha- 
timens que tu m*envoycs, me 1er- 
vent a une mEme fin, & que par tous 
moyens je ſois induit A penſer de plus 
prEs a moi, afin de te requerir tall 
que tu me pardonnes mes lautes 
paſl&es. Qu'll te plaiſe pour Lavenir 
m'adreſſer au bon chemin & me rC- 
former i une droite obciſance de ta 


juſtice, Sur tout que Je reconnoiſe 
| s 
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ce fan 


que-1a-malheureuſe captivitE ou je 
ſuis detenu ſous latyrannie de PAnte- 
chriſt, eſt une juſte punition de ceque 
jene Pay point ſervi& adore comme 
jedevois ; '&qu'encore de preſent ze 
ſuis grandement defaillant envers ta 
Majelts, Etdefait, ſitu nas pas ja- 
dis pernuis ſans cauſe que ton peuple 
fic tranſports en Babylone, pour Etre 
aſlujetti , quant au corps, au joug des 
infideles; parplus forte raiſon cette 
tant dure & cruelle ſervitude que aous 
portohis fur nos ames,procede de nos 
1n1quites, entant que nous aVons pro- 
voque ton ire, & ſommes indignes 


"que tu regnes pleinemecnt. ſur nous. 


Toutesfois, Seigneur, qu'ilte plaiſe 
avoir PitiE de tant de pauvres aimcs 
que tu as fj cherement rachetces:& ne 
permets;pas queSatan les mene a per- 
dition. Entre les autres, puis que d&a 
tu m'as fait ce bien de me momtrer 
comment je te dois glorifier , donne- 
moi aufſi une affection ;entiEre de 
m'employer a ce faire: tellementque 
je dedie& corps &ameacxalter ton 
Saint NG.a. Etparce queje m'enac- 
quitte mal,craignant platot les mena- 
ces des h2mmes que ta voix, & me 
laiſſant conduire par Vinfirmite de ma 
chair > plilt6t que par la vertu de ton 
Eſprit, ne permets point queje m'en- 
tretienne en un fi grand vice, nourriſ- 
lant ton ire & ta vengeance contre 
moi par mon hypocrifie : mais plutot 
touche-moi au vif,afin qu'en alpitant 
a unc-vraye repentence , je ſoupire 
continuellement 2 toi. Et encore; 


Oratſon du Fidele; 


Scigneur , combienque jenefvis du 
tour ſi bien diſpoſe a te requerir com- 
me jedois, que tu ne laiſles point de 
me retirerde cette fange & ordure, & 
me delivrer de cet abime. Er parce 
que ſelon ma rudeſle & ſenſualitE, je 
ne vois nuls moyens, qu'il te plaiſe de 
Jes trouver parton conſeil admirable: 
comme 1l reſt facile de faire ce qui 
ſemble impoſlible aux hommes. Er 
quand 11 te plaira me faire quelque 
ouverture, ne permets pas que 12 ſois 
lache & pareſleux i ſortir de cette pri- 
ſon maudite, pour chercher la liberts 
de ſervira tagloire. Fai-moila grace 
quej'oublic toutes mes commuodit&s 
charnelles : voire que je m'oublic 
moi-meEme, ace querien ne m'em- 
pcche de ſuivre ta volonte, DElivre- 
moide toute dEfiance & trop grande 
follicitude, afin qu*cn plcine hardiciie 
je me laifle guider par ta parole, Et 
afin que je puiſle obtenir une telle mi- 
{Ericorde dEtoi, qu'il te plaiſe n'avoir 
Egard a ma fragilitE que tu. connois, 
& laquelle ſe montre par trop, ſinon 
pour 1a corriger:' & ainſi, que Vim- 
perfeQion quieſt en moi, n'empetche 
point'que tu ne parfaces ce que tu y as 
COMINENnCE, ' Et i cauſe que nous ne 
ſommes pas dignes de nous preſenter 
devant ta Majeſte , exauce moi au 
Nom de n6tre Seigneur Jcſus Chriſt 
ton Fils comme tu nous 'as'ordonne 
Advocat : & que le merite de ſon in- 
terceflion ſupplee au defaut qui elt cn 
nous, Amen. 


p ——t—__— 
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AVERTISSEMENT AUX LECTEURS 
thouchant le CATECHISME. 


Ve etenne choſe que toujours PEgliſe a eu en ſmguliere recommandas« 
tion, d'inſtruire les petits enfans en la Doitrine Chretienne. Et pour 


. / n 
ce faire , non ſeulement on avoit anciennement le; tcoles, & on commanaoit 


L 


aut 


' Des Arnicles de la Foy. we 
a un chacan de bien endoftriner ſa famulle : mars auſſi Pordre public eroit 
par les Temples examiner les petits enfans ſur les points qu doivent etre 
communs entre tous l:5 Chretuens, Et afin de proceder par ordre , on uſou 
Mun formulaire qu'01 nommoit Catechiſme ; lequel contenoit un rect & 
ommaire expoſition des articles de la foy contenus au ſymbole des Apotre, 
de la doftrine de Pinvocation , ſurvant Poraiſon Dominicale , des dix Com- 
mandemens de la Loy, & du vray uſage des ſaints Sacremens: Depts, le 
Diable en difſipant | Eghiſe, & faiſant I horible ruine, dont on voit encore 
les enſeignes en la plupart dy monde , 
laiſſe que je ſat quelles reliques , qui ne peuvent ſinon engenarer ſuperſtition 
ſans aucunement edifier : eſt la Confirmation , quwon appelle , os ul wy a 
que ſingerie ſans aucun fondement. Ainſi, ce que nous mettons en avant, 
neſt fron Puſage qui de toute anciennete a eteobſerve entre les Chretiens, 
& n'a jamaisetedelaiſſe, que quand PEgliſe ate du tout corrompue. 


a detrutt cette ſainte police, & wa 


DIMANCHE I. 
Le Miniſtre. 
UELLE ecil laprincipale fin 
Qs la vie humaine ? 
L'entant. Celt de connoitre 
Dicu. 

M. Pourquoidis-tu cela? 

E. Parce qu'il nous acrecs & mis 
au monde, pour Etre glorifiE en nous. 
Et c'eſt bien raiſon que naus rappor- 
tions notre viea fagloire , puis qu'il 
cn eſt le commencement. 

M. Er quel elt le ſouvcrain bicn 
des hommes ? 

E. Cela meme. 

M. Pourquoi Pappelles-tu le ſou- 
vcrain bien ? 


—— — 


E. Parce que fans cela notre coh- 


A. 
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LE CA'T:EoRTSE 
COST 4 DFRE; 


LE FORMULAIRE DINSTRUIRE LES 
enfans en la Religion Chretienne, fait en manicre de Dialo- 
- gue, ou le Miniſtre interroge, & PEnfant repond. 


Des Articles de la Foy. 


dition eſt ptus malheureuſe que celle 
des bEtes brutes 

M. Par cela donc nous voyons 
qu'1l neſt point de figrand mal- heur, 
quede nc vivre pas {clon Dicu. 

E. Our. 

M. Mais quelle 'eſt 1a vraye & 
droite connoitlance de Dicu ? 

E. Quand on le connoit afin de 
Phonorer. 

M. Qu'elle cſt 1a 'manicre de le 
bien honorer ? 

E. C'eſt quenous ayons toute n0- 
tre fiance en lui : que nous le ſer- 
vions en obciſlant A ſa volonte: 
que nous le requerions cn toutes nos 
necellites, cherchaus en lui falut & 
(ous 


ſic 


tous biens:_& que nous reconnoif- 
ſions tant de cur quede bouche: 
que tout bien proc6de de lui: 

DIMANCHE Il 
M. R afin que ces choſes ſoient 

deduites par ordie, & ex- 
poltes plus au long. Quel elit 1c pre- 
mier point ? 

E. Celſt d'avoir nOtrc fiance en 
Dicu. 

M.Comment cela ce peut-il faire? 

E. Celt premiercinent dele con- 
notre Tout-puitlant & I oat- bon. 

M. Svffit-il de cela ? 

E. Non. 

M: La raiſon? 

E: Parce quenous ne ſvummes pas 
dignes qu'il demontre ſa puiſſance 
pour nous aider , ni qu'il uſe de 1a 
bont6 envers nous; 

M. Que faut-il done plus ? 

E; Que nous ſoyons certains qu'il 
hous aine & nous veut Etre Pere & 
SAuveur. 

M. Comment connoiſlons-nous 
cela ? 

E. Par fa Parole, owil nous dE- 
clare ſa milericorde en Jeſus Chrilt , 
& nous aflure de ſa dileion envers 
NOns.; 

M. Le fondement done d'avoir 
vraye fiance en Dieu, c'elt de le 
conmoire en Jeſus Chrilt 

E, Ou! 

M, Mais quclle eſt en forme 1a 
ſubſtance de certe connoiflance, 

E, Elle eſt comprile cn la con- 
feffion de Foy que font tous lesChre- 
ticns : laquelle on apelle commune- 
ment te 5ymbole des Apdtres : parce 
que c'elt un ſommaie de la vtaye 
Creance qu'on a toujours tenge cn 1a 
Chretienne, & aufſiquelle eſt ticEe 
de la pure doctrine Apoſtolique. 

M. Recite ce qui eft dit. 
LV ENFANT. 6 

F troy en Dieu le Pere Tour-priſſant, 
Criateur du ciel &r de In terre + Et 
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eh Feſus Chriſh fon ſeul Fils nitre $44 
gneur , qui a et! concu du S. Eſprit, 
nt de la wierge Maris. A ſouffert ſous 
Ponce-Pilate, a tte erutifie ; mort ON 
enſeveli. Eft deſcendu nux enfers; Le 
tiers our il eſt roſſuſcite des mirts : dl 
eſt monte aux tieux: Il oft afſir 2 la dex- 
rre ae Dieu le Pere Tout pulſſant , &+ de 1a 
viendra juger les vitans o&> les mores. Fe 
groy au $, Eſprus, Fecroy la ſainte Egliſe 
univerſelle : La communion des Saints: La 
remiſſion des peches: La reſurreftion ds ld 
chair :&+ La wit eternelle. « Amen. 


DIMANCHE LIIL 


Out bien expliquer cette con* 
teſſion par le menu , en 
combien de partie la diviſeront 
nous ? 

E. Enquatres principales. 

M. Quelles? | 

E. La vtemicre ſera de Dieu le 
Pere. Laleconde, de fon Fils Jeſus 
Chriſt, er» laquclle el? reecitce toute 
Phiſtoire de notre redemption. La 
troificme, duS. Eſprit. La quatri£- 
me de PEgliſe, & des graces de Dieu 
envers elle. 

M. Ven qu'il n'y a qu'un Dieu; 

qui te meut de recitEr le Pere, le 
Fils, & le Saint Eſprit, qui font 
trois ? 
E. Parcequ'en uni ſenle eflance Di- 
vine, nous avons a confſiderer le 
Pere, comme le commencement & 
Origine, ou la caute premiere de tou- 
tes choles : puis apres fon Fils, gui 
eſt ſa vertu & puiſlance ; laquelle cſt 
&þandut ſur toutes les creatures ; & 
neanmoins reſide toujours cn lui. 

M. Parcelatu veux dire qu'tin'y 
a nul inconvenient . qu'en unc my- 
me DivinitE heus comprenions dis 
ſtinQement ces tfois perlonnes : & 
que Dieu n'eft pas pourtatit @1vite. 

E. Il cſtain3. 

M. Recite maintenant la premicre 


ariie. 
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E. Je croy en Dieu le Pere Tout» 
puiſſant , Createur du cielF de laterre. 
M, Pourquoilenomme-tu Pere ? 

E. Celtauregard deJetus Chrilt, 
qui elt la Parole Eternelle engendree 
de lui devant les fiecles : puis Etant 
maniteltE au monde, a et approuve 
& declarECtre ſon Fils. Mais entant 
que Dieu eſt Pere de Jeſus Chrilt, 
de las'entuit qu'il elt aufhi lendtre. 

M. Comment entens-tu qu'il eſt 
Tout-puiflant ? | 

E. Cewelt pas ſeulement a dire 
qu'il ait le pouvoirne Vexergant pas : 
mais qu'rf a toutes les creatures en 
{a main & {ujecgion : qu'il diſpoſe de 
toutes cholcs par {a providence, gou- 
verne le monde par ſa volonte& ,- & 
conduit tout ce quile fait, ſclon que 
bon lui ſemble. 

M. Ainti felon ton dire, 1a puil- 
ſancede Dicu n'elt pas oitive, mais 
emporte davantage : aflawoir qu'il a 
toujours la main a Vouvrage : & que 
rica ne le fait finon par lui, ou avcc 
fon conge & ſon ordonnance. 

E. li«cſtainſfi. 

DIMANCHE IV. 
M. Ourquoi ajoiltes-tu , qu'il eſt 
Createnr dx ciel OFT de la 
terre * 

E, Parce qu'il s'eſt manifeſtE a nous 
par ſes ceuvres , il faut queen elles 
nous le cherchions. Car nd6tre cnten- 
aciment welt pas capable de com- 
prendre {on eflence. Mais le monde 
nous elt comme un miroir, auquel 
nous le pouvons contempler ſelon 
qu'il nous elt expedient de le con- 
noitre. 

M. Parle Ciel &la Terre, n'cn- 
tens-tu pas le relidu des creatures ? 

E. Out : Maiselles font compriſes 
ſous ces deux mots, a cauſe qu'elles 
ſont toutes celeſtes, ou terriennes. 

M. Er pourquoi appelles-tu Dicu 
ſculemeat Creatcur vi qu'enttetenir 
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& conſerver toujours les creatures en 
leur. Etat eſt beaucoup plus que les 
avoir une tois crEces ?- 

E. Auſli par cela n'eſt-il pas ſenle- 
ment (ignifiE qu'il ait pour un coup 
mis (es cxuvresen nature, afin de les 
dElaifler puis aprEs , ſans $'en Loucier 
plus : mais taut entendre que comme 
le monde a EtE fait par Jut au com- 
mencemcut ; aufli que maintenancul 
Pemreticut cn fon Etat, tellement 
que le ciel & la terre, & toutes les 
creatures nc ſubſiſtenrt en leur Ere, 
ſinon par ſa vertu. D'avantage , puis 
qu'il! tient ainfi routes choles en ſa 
main , il genſuitqu"il en ale gouver- 
nement & maitrile. Parquot, entant 
qu'il eſt CrEateur du ciel & de la ter- 
re, Celt lui qui conduit par 1a bonte, 
vertu & lageſle tout Pordre de nature: 
cnvoye la pluye & 1a lEchcreſle, les 
grelcs, les tempetes & le beau temps : 
tertilitE & (terilite, ſantE & maladie; 
En fomune, ila toutes choſes a com- 
mandcment, pour.s'en ſcrvir ſclon 
qu'il lui ſemble bon. 

M. Touchant les giables , &'lcs 
m&chans , lui ſont ils aufli bicn ſu» 
jers? 

E. Bien qu'il ne les conduiſe 
pas par fon Elprit, . toutefois 11] leur 
tient la bridc en telle forte, qu'tlsne 
le peuvent bouger, finon autantqu'1! 
leleur permet, & meme il les con- 
traint d*Exccuter 1a volonteE , com- 
bien que ce 10't coutre leur intention 
& propos. 

M. Dequoi te ſert-il de ſavoir 
cela? 

E. Beaucoup. Car ce ſferoit pau- 
vre chote (1 les diables & les unques 
avoient le pouvoir de rien taire mal- 
greE la volonte deDieu.Et meme nous 
ne pourrions janiais avoir de repos 
en nos conſciences:d'autant que nous 
ſerions cen danger a leur Egard : mais 

quand nous ſayons queDieu leur tient 
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la bride ſerree,. tellement qu'ils ne 
peuvent rien que par ſon conge, en 
ccla nous avons occaſion de nous re- 
poſer & r6ouir., va que Dicu promet 
d*Etre notre protecteur, & de nous 
dEtendre, _ 
DIMANCHE V. 
M. Enons maintenant a la ſe- 
conde partic, 

E. Et en Jeſus Chriſt ſon Fils nni- 
que, QC. 

M. Que contient-elle en ſomme ? 

E. C'eſt que nous reconnoiflions 
le Fils de Dicu pour notre Sauvcur & 
le moyen comme 11 nous a dElivres 
de la mort & acquis le ſalut. 

M. Que lignifie ce mot JESUS 
par lequel tu le nommes ? 

E. C'eſt a dire Sauveur : & lui a 
etE 1mpolE -de VAnge par le com- 
mandement de Diev. 

M. Cela vaut-il plus que $'il cut 
recu ce nom des hommes ? 

E. Out bien. Car puis que Dieu 
veut qu'il {oit ainſi appelle , il taut 
qu'il (oit tel a la veritE. 

M. Que veut dirc puis apres la 
mort de Chriſt? 

E. Par cc titre eſt encore mieux 
dEclareE ſon office. C'eltt- qu'il a Eg 
ointt du Pere celeſte, pour ere or- 
donne Roy, Pretre, Sacriticatcur, 
& Prophete. 

"-M. Comment ſais-tu cela? 

E. Parce que felon VEcriture, 
PonEtion doit lervir a ces trois cho- 
les. Et ainſi elles lui font attribuccs 
pluſicurs fois. 

M.Mais de quel genre d'huile a-til 
EtE one ? 

E..Ce n'2pas &t6 d'une huile vi- 
ſible, comme les anciens Rois, Pre- 
tres » & Prophetes : mais (a etc des 
graces duS, Eſprir, qui elt la verits 
de certc onction eXtcrieure , qui lc 
tailoit le temps patlE. 

M. Quel elt ce royaume dont tu 
parles ? 
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E. I! ell ſpirituel, & conſilte en la 
Parole & en PEſprit de Dicu , qui 
conticnnentuſltice & vie. 

M. EtlaSacrificature? 

E. Celt Voffice & autorits de ſe 
reprelenter devant Dicu, pour obtz- 
nir grace & taveur & appaiſer ſon 
Irc en offrant ſacrifice qui lui ſoit 
agreable, 

M. Commenteſt-ce que tu dis Je» 
ſus Chriſt Prophete ? 

E. Parce qu'en dEcendant au 
monde, il a&e Meſlager & Ambal- 
ſadeur ſouverain de Dicu fon Fere, 
pour expoler pleincment fa volontsE 
au monde: & ainii mcttre fin a tous 
tes les Prophetics & revelations, 

DIMANCHE-VL 
M. E revicnt-il quelque profit 

decela ? | 

E. Letoutcſt and0tre utilite, Car 
Jeſus Chriſt a regti tous ces dons pour 
nous cn faire participans : afin que 
nous recevious tous de fa plenitude. 

M. D&clare-moi cela plus au long. 

E, 11 a regeu le faint Elprit avec 
toutes {cs graces en pertection pour 
nous en Elargir & diſtribuer a chacun 
ſclon 1a meſure & portion que Dicu 
connoit Ctre expediente. Et ainſi nous 
puitons de lui comme d'une tontaine, 
tout CC QUE NOUS avons de biens ſpiri- 

tucls, 

M. Son Royaume dequoi nous 
lert-1] ? 

E. C*eſtqu'ctant par lut mis en l1t- 
bert6 de conlcience, & remplis de ſes 
richeſſes ſpirituclles, pour vivre cn 
jultice & faincters 3 nous avons avuili 
la puitlance pour vaincre le 2jable , 
le peche, la chair & le monde, qui 
{ont les enncmis de nos ames. 

M. Er lſa Sacriticature ? 

E. Premicrement cntant qu'il cit 
nOtre Mediateur pour nous reconci- ' 
her a Dieu fon Perc : puis apres que 
par fon moyen nous avons accer 


3 pour 


ponr nops preſenter anfſ1 a Dieu, & 

10Us offrir en tacrifice, avec tout ce 
:1i procede de nous. Eten cela nous 
1)111nes compagnons de fa ſacriti- 
CUTUTCs 

M. Il reſte 1g Prophetie. 

E. Puis que cet ofhce a CtE donnE 
au Scigneur Jelus, pour Etre Maitre 
& Docteur des fiens, la fin eſt de nqus 
introduire 4 la vraye connoillance 
du Pcre, & de 1g verire . tellement 
que nous ſayans Ecaliers domeſti- 
gues de Dieu. 

M. Tu veus done conclure, que 
cc titre Chrift comprend trois offi- 
ces que Dicu a donne a ſon Fils, 
pour ell communiquer le truit & 1a 
yerta alcs fidclles. 

E. Our. 

DIM ANCHE VII 
M. TYyOurquoi Pappelles-tu Fils u- 

P niguede Dieu, vuque Dicu 
nous appelle tous les entans ? 

E. Ce que nous ſommes enfans de 
Dica,ce n'eſt pas de nature, mais ſeu- 
lement par adomption, & par grace : 
Enrant que Dicu nous veut reputer 
tels. Mais le Seigneur Jeſus, qui eſt 

*engendre de la lubſtance de ſpn Pe- 
rc, & d'une meme eflence, a bon 
droit cſt dit Fils unique, Car 1j1 n'y 
4 que lyi ſeal qui ſoit nature]. 

M. Tu veux doncdireque cet han- 
neur cj} propre a luiſcul, &luiap- 
parcient naturellement: mais nous 
glt communiqueEde don gratuit, en 
taut que naus ſammes les membres. 

E. Celt ccla. Et pourtant ap re- 
gard de cette cammunication, il eſt 
dit aillcars, Le premier-nE entre 
plulicyrs tr6res. 

M. Que vent dire cc qui £enſuit 
apres, 

E. I} declare comme tec Fils de 
Dicu a £6 ojnet du Pere pour nous 
Etre Sauveur, C'eſt aſlavoir, en pres» 
nant a0tre chair humaige, & accam- 
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pliſfant les choſes requiſcs 2 ndtre re» 
demption , comme <elles font ici re» 
CitEes, 

E. Quentens tu par ces deux 
mots, Conghdu S. Eſprit, Ne de la 
Vierge Marie ? 

F Qu'il att forms ay ventre de 
la vierge Marie, &de ſa propre ſub- 
ſtance, pour Etre ſemence de David , 
comme il ayoit &re predit, & nean+ 
moins que ecla c'eſt fait par opera» 
tion miraculeuſe dy S. Efprit, fans 
compagnmie d'homme. 

M. Etqit-i} donc requis qu'il ve- 
tit notre propre chair ? 

E. Out: d'autant qu'il faloit que lg 
deſobeiflance commile os Vin 
par 'homme, filt repar&e en la na- 
ture humaine. Er auffj il ne pouvoit 
ere autrement ndetreMediatcur,pour 
nous conjoindre a Dicu ſan Pere. 

M. Tu dis donc qu'il faloit que 
Jeſus Chriſt fit homme, pour ac- 
complir Pofhice de Sauveur comme 
en notre propre perſonne. 

E Oui. Car il nous faut recouvrer 
en Jui tout ce qui nous'dEfaut en 
nous-meme. Ce qui neſe peut au- 
trement taire. | 

M, Mais pourquoi eelas'Et-il fait 
par le S. Eſprit, & non point par cus 
vre d'homme, ſelon Pordre de lana- 
ture? 

E Parce que la ſemence humaine 
elt d'clle- meme corrampue,1l fallait 
que la vertu du ſaint Eſprit entreving 
en cette conceprion , Pour preEſer- 
ver nOtre Seigneur de toute COrrups» 
tion, &leremplir de faintetE, - 

M. Ainlſi il nous eſt demontreE que 
celui quj doit fandifier les aytres ef} 
excimpt de toute macule, & du ven- 
tre de ſa mereeſtconfacre a Dieu cn 
purece priginelle , pour n'etre point 
lpjet 2 1a corruption umverlelle du 


genre humain. 


E, Je 'gnteps ainſi, 


DI- 


DIMANCHE VIII. 
M. Omment eſt-ce qu'il eſt nd- 
tre Seigneur ? 
E. Comme il a&tE conſtituEdu Pere, 
afin qu'il nous ait en ſon gouverne- 
ment, pour Exercer le Royaume & la 
Seigneuric de Dieu au cicl &en }ater- 
re, & pour Etre chet des Anges & des 
fideles. 

M. Pourquoide la nativits viens- 
tu incontinent 3 la mort, laiſlant tou- 
te Vhiſtoire de ſa vic ? 

E. Parcequ'il n'et iciparle que de 
cequielt proprement de la tubltance 
de ndtre redemption. 

M. Pourquoi <ſt-1] git ſimplc- 
menten un mot, qu'il eſt mort , mais 
cſt parl& de Ponce Pilate, ſous lequel 
il a ſouftert ? 

E. Cela n'e& pas ſculement pour 
nous aflurer de la certitude de Vhi- 
ltoire, mais c'C auſſi pour ſignifier 
gue {a mort emporte condamnation, 

M. Comment ccla? 

E. leſt mort pour ſouffrir 1a pci- 
ne qui nous Etoit due,& par ce moyen 
nous en delivrer. ()r parce que nous 
Etions coupables devant le jugement 
de Dieu, comme maltaiteurs : pour 
repreſenter notre perſonne, il a voulu 
comparoitre devant le ſiege d'un juge 
terrien , & Etre condamne par 1a 
bouche , pour nous abſoudre au trone 

dujuge cEleſte. 

M. Neanmoins Pilate le pronon- 
ce innocent: & ainſi il ne le condam- 
ne pas comme $'11 en Etoit digne. 

E. IlyaPun & Fautre, C'eſt qu'il 
eſt juſtifiE par le tEmoignage du juge , 
pour montrer qu'il ne ſouftre point 
pour ſes dEmerites , mais pour les 
n0tres : & cependant c{t condamne 
ſolennellement par la ſentence de 
lvi-mEme, pourdenorer qu'ibeſt vra- 

yement notre pleige, recevant lacon- 
damnation pour nous atin de nous en 
- acquiter, 
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M. C'ett bien dit. Car 8'il &toit 
pecheur, il ne ſcroit pas capable de 
ſouftrir la mort pour les autres : & 
neanmoins,afin que ſa condamnation 
nous ſoit delivrance, il fant qu'il ſoit 
repute entre les iniques. 

E, Je Ventens ainſi. 

DIMANCHE IX. 
M. E qu'il a &tEcrucific, em- 

porte-1] quelque chole, 
plutOr gue fi on Peut fait mourir au- 
trement ? 

E. Oui , comme VApdtre le re- 
montre ,diſant, qu'il a EtE pendu au 
bois, pour tranſporter notre malcdi- 
ction tur ſoi-mEme, pour nous cn dE- 
charger, Car ce genre de mort Etoit 
maudit de Dieu, 

M, Comment ? weſt-ce pas des- 
honorcr le Seigneur Jeſus, de dire 
qu'il a EtE ſujet a maledittion , meme 
devant Dieu. 

E. Nenni. Caren la recevant, il 
Pa ancantic par fa vertu : tellement 
qu'il n'a pas laile d*Erre totlours be- 
nit, pour nous remplir de {a benedi- 
Cion. 

M. Expoſe ce qui s'enſuit. 

E. D'autant que la mort &toit une 
malediction ſur 'homme, 3 cauſe du 

peche , Jeſus Chriſt la enduree.. & en 
Pendurant I'a vaincue. Er pour de- 
montrer que c*Etoit une viaye mort 
que la ſiene, il a voulu Etre mis au (e- 
pulchre,comme les autres hommes. 

M. Mais il nc tcmble pas qu'il 
nous revicnne quelque profit de cette 
victoire, viqucnous ne laifſons pas 
de mourir. 

E. Celan'empeche derien. Car la 
mort des fideles n'c{t maintenant au- 
tre choſe qu'un patlage, pour les in- 
troduire a une mcilleure vic. 

M. De cela il s'enluit,qu'il ne nous 
faut plus craindre la mort comme une 
cholc horrible , mais lurvre volontul- 
rement notre chet & capitaine Jetus 

L 4 Chrilt, 


Chriſt, qui nousy precede, non pas 
pour nous faire perir , ms pour nous 
fauver.. 

E. Il eſtainfi. 

DIMANCHE X 
M. © 298 ſignifie ce qui eſt ajuiitE 
le fa Deſcente aux enters? 

E. C'eſt que non ſeulement il 2 
ſouffertla mort naturelle, qui-eſt 1a 
ſeparation du corps & de ame 3 mais 
anfſſi que ſon ame a4 EtE dans une an» 
goifle merveilleuſe , que 5 Pierre ap- 
pelle, Les douleurs de la mort. 

M. Pour quelle raiſon cela Seſtil 
fait & comment ? 

E. Parce qu'il ſe preſentoita Dicu 
pour ſatisfaire au nom des pecheurs, 
1] taloit qu'il ſentit cette horrible dE- 
treſfſe en ſa conſcience comme $'1l 
Etoit abandonne de Dieu : & meme 
comme {j Dieu Etoit courrouce con- 
tre lui, Etant en cetabime, ilacric, 
Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi 
m'as tu abandonne ? 

M, Dieu Etoit-il courrouce contre 
Jai : 

E. Non: mais il faloit toutesfois 
qu'il Pattligear ainſi pour verifier ce 
qui ate preEdit par Eſate, Qu'il a &tE 
frape de la main du Perc pour nos 
pechez, & qu'il a portE nos iniquitez. 

. Mais comment pouvoit-1] etre 
en une tele trayeur, comme s'1l Etoit 
abandonneEde Dicu, lui qui cit Dicu 
meme? 

E, Il faut entendre que (elon ſana- 
ture humaine il a EtEcn cette extre- 
mitE; & pour ce faire, que ſa Divini- 
ce ſe tenoit pour un peu de tems 
, comme cachee, c'eſt a dire, qu'elle ne 
dEplayoit puint (a vertu. 

M. Mais comment ſe peut-il faire 
gue Jeſus Chriſt, quieſt le (alut du 
monde aitet6 cn une telle condam- 
nation? 

E lln'y a pas &tE pour y demevrer. 
Carilatcllement ſenti cette horreur 
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que nous avonsdite,quiln'ena point 
ctE Opprime :; mais.a combatu.con- 
tre la puiſlance des enters, pour Ja 
domter & dEtruire. 

M. Par cela nous voyons la diffe. 
rence entre le roirment qu'il a ſout- 
tert, & celvi que fentent Iles pecheurs 
que Dica punit en ſa colere. Car ce 
qui a<tE tempore!l en luicſt perperuel 
aux autres, &cequi a Etc ſeulement 
un aiguillon pour le piquer, /lcur eſt 
une Epce pour les bletler a mort, 

E. Celtcela. Car Jeſus Chriſt n'a 
point laiflE d'eſperer toujours. en 
Dieu av. milieu de telles detrefles : 
mais les peeheurs que Dieu damne, 


le deleſpererent, & depitent contre 


lui, juſquesa leblaſphemer. 
DIMANCHE AL 
M. YyOuvons nous pas bien dEdui- 
redeccla, quel fruitnous re- 
cevons de la mort de Jeſus Chrilt 

E. Out bien : Er prenuerement 
nous voyons que C'eſt un facritice,par 
lequel il afatisfait pour nous au juge- 
ment de Dicu, & ainſi a appail< la co- 
lcre de Dicu envers nous, & nous a 
TECcoOncilits a lui. Pour le ſecond ,que 
ſon ſang elt le lavement par le quel 
nos ames ont EtE purg&es de toutes 
taches,Finalement que par cette mort 
nos pecherz ſqnt cttacez pour ne point 
venir en memoire devant Dieu : & 
ainſ1 que obligation qui Etoit contre 
nous eſt abolie. 

M. N'cn avons-nous pas quelque 
autre utilits ? 

E. $i avons.; c'eſt que fi nous 
ſommes vrais -membres de Chrilt, 
notre vicil homme eſt crucific , & 
n6tre chair eſt mortitice : afin que 
les mauvailes concupilcences NC Ie» 
gnent plus en nous, 

M. Declare 'article ſuivant. 

E, C'eſt que le troiſieme jour 4l oft 
reſuſcite, En quoi il 8'clt montrEvain- 
queur de la mort & dy peche. Car Fo 
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fareſurreQion il a englouti la mort, 
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M. Comment entens-tu qu'il eft 


& a rompu les liens-dudiablc, & a aſlisa ladestrede Dien (on Pere? 


dEtruit toute fa puiſlance. 

M. En combitn de: fortes nous 
profite cette reſurreEtion ? 

E. Lapremiereelt, que a juſtice 
nous a cteE plejnement acquile en el- 
le. Laſcconde, que ce nous eſt un 
certaiti gage , que nous refſluiciterons 
ane fois en une immortalit glorieu- 
ſe. La troilieme, que fi nous com- 
muniquons vrayernent aclle, nous 
refſuſcitons des a preſent en une vie 
nouvelle, pour ſervir a Dieu, & vivic 
ſaintement ſclon ion bon plaifir. 

DIMANCHE XIL 
M. JHOurſuivons. 
E. ll eſt monte au ciel, 

M. Eſt-1l monte cn telle ſorte, 
qu'il ne ſoit plus en laterre ? 

E.. Out bien Car puis qu'il a fait 
tour cequi lui Etoit enjoint du Pere, 
& qui Etoit requis a notre falur, il n'E- 
toit plus befoin qu'il- converſit au 
monde. 

M. Que nous profite cette Aſcen- 
ſion? 

E. Leprofiteſt double. Car d'au- 
tant que Jeſus Chriſt eſt centre au ciel 
cn notrenom , ainſi qu'il en <toit de- 
ſcendu pour nous, il nous y donne 
entrEe, & nous aflure_que la porte 
nous c{t maintenant ouverte, laquelle 
nous Etoit fermEe pour nos pecherz. 
decondement , il apparoit 1a devant 
la face du Pere, pour Etre nvtre In- 
terceſleur & Avocat. 

M.- Mais Jeſus Chriſt montant au 
au ciel', gclt-1] tellement retire du 
monde, qu'il ne foit plus avec nous ? 

E. Non, Car il adit le contraire : 
C'elt qu'il ſera pr6s de nous juſques a 
la fin. 

M. Eſt-cepar-ſa preſence corpo- 
relle qu'il demeure avec nous ? 

E. Non. Car c'etl autre choſe de 
ſon corps qui a Etc enleve en haut, 
& deſavettu , laquelle clt par tour 
Epandue, 


E. Celt qu'il a reccu la ſeigneurie 
du cicl & dela terre, afin de regir' & 
gOuVcCrncr tour. 

M. Mais que fignifie la Dextre, & 
cette aſſ;ette dont 11 eſt par} ? 

E. C'eſt une fimilitude tirce des 
princes terreſtres , qui font ſeoir A 
eur COtE dront,ceux quiils ordonnent 
lieutenants, pour gouverner cn leur 
nom. 

M. Tun'entensdone finon ce que 
dit o. Paul : c'eſt qu'il a&tEconſtitus 
chet de PEgliſe, & exaltE par defſus 
toute principaute, & qu'il a receu un 
nom par deſlus tout nom. 

E. Oui. 

DIMANCHE XIII. 
M. Ontinue. 

E. Dela il viendra juger les vi- 
vans CF les morts : Cequielta dire 
qu'il apparoitra une fois au ciel en yu- 
gement, ainſi qu'on I'y a veu monter. 

M. Puis que le jugement ſera a la 
fin du fiecle, comment dis tu que les 
uns vivront alors, & gue les autres 1e- 
ront morts : veu qu'il eſt ordonnE A 
tous les hommes de mourir une tois? 

E. S. Paul rEpond a cette queſtion, 
dilant , Que ceux qui fcrunt alors fur- 
vivans, feront ſubitement changer : 
afin que leur corruption ſoit abolie , 
& que leur corps foit renouvcle, pour 
tre incorruptible. 

M. T'v entens done que ce chan- 
gement leur ſera comme unc mort, 
parce qu'il abolira leur prenniere na- 
ture, pour les faire refſulciter cn un 
autre Erat. 

E. Celtcela, 

M. Nous revient-il quelque con- 
ſolation de cc que Jeſus Chriſt doit 
une fois venirjuger le monde ? 

E. Ov, finguliere. Car nous fom- 
mes ccrtains qu'il nc paroitra linon 
pour ndtre ſalut. 

M. Nons nedcyons pas donecra- 

I, 5 wdre 


indre le dernier jugement pour Va- 
voir en horreur. 

E. Non pas: puis qu'il ne nons fau- 
dra venir devant un autre Juge,que ce 
lai meme qui elt notre Avocat, & qui 
a pris n6tre caule en main pour la dE- 
fendre. 

DIMANCHE XIV. 
M. Enons 4 1a troilieme partie. 
-E. C'eſt la foy au S. Eſprit. 

M. A quoinous fert elle? 

E. A ce que nous reconnoifſions, 
que comme Dieu nous a rachetcz & 
lauvez par Jelus Chriſt , aufſi il nous 
fait par fon S. Eſprit participans de 
ccrte redemption & du lalut. 

M. Comment cela? 

E. Commele lang de Jeſus Chriſt 
elt uOtre lavement : aufſi faut-il que 
le S. Elprit en arr6ſe nos conſciences 
atin quelles ſoicnt lavEes, 

M. Il faut & ceci une declaration 
plus certain. 

E, C'eita dire que le S. Eſprit ha- 
bitant en nos cevurs nous fait ſertir la 
vertude notre Seigneur Jeſus, Carl 
nous 1llumine, pour nous faire con- 
noitre ſes graces, il les ſcelle &im- 
prime en nos ames , & Jeur donne 
licuennous. I nous regenere & fait 
nouvelles creatures : tellement que 
par ſon moyen nous recevons tous 
les biens & dons qui nous ſont ofterts 
en Jetus Chriſt, 

DIMANCHE XV. 
M. Ue gentuit-il ? 
E. Laquatrieme partie, ou 
il eſt du7 que vous croyons P Egliſe 
Catholique. 

M. Qu'eſt-ce que VEgliſe Catholi- 
que ? 

E. C'eſtla compagnie des fideles 
que Dicu a vrdonnes & Elus 4 la vie 
Ecernclle. 

M Eitt-il neceſſaire de croire cct 
article. 

E. Ourhien, fi nous ne vovlons 
pas faire la mori de Jeſus Chrilt ojti- 
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car le fruit qui en-procede, ct 'E- 

lie. | 
, M. Tudis doncque juſques a cet 
teheureila <6 parlede la cauſe & du 
fondement du falut , cntant que Dieu 
nous a reccus en dilecion par le mo- 
yende Jeſus Chrilt : & confirme cn 
nous cette grace par fon S. Eſprit: 
mais que maintenant eſt demontre 
Peffet & Paccompliſement de-tout 
cela, pour endonner une plus grande 
certitude. 

E. Il eſt ainſi. 

M. En quel ſens nommes-tu 1'E- 
gliſe ſainte? 

E. Parceque ceux que Dien a E- 
leus, il lesjuſtifie & purific a ſainters 
& innocence, pour faire en Ceux re- 
luire ſa gloire. Et ainſi Jeſus Chrilt 
ayant rachete ſon Egliſe, I'a ſanCtifice 
atin qu'elle fit gloricuſe & ſans ma- 
cule. 

M. Que veut direce mot, Catho-» 
lique, ou univerſelle? 

E. Ceſt pour fignifierque comme 
il ny a qu'un Chet des fideles, aufſi 
tous doivent Etre unis en un corps, 
tellement qu'il n'y a pas pluſicurs 
Egliſes, mais une leule, laquellceſt 
Epandue par toute le monde. 


M. Er ce qui $enſuit de la commu». 


iou des Samts, qu'empurte-il ? 

E. Cela cit ajoilt6 pour micux ex» 
primer PunitEqui elt entre les mem- 
bres de PEgli(e. Et aufli par celanous 
elt donne a entendre , que tout ce que 
notre Seigneur fait de bien a ſon Egli- 
{c,eſt pour le profit & falut dechaque 
fidelle, parcc que tous ont commu- 
nion enſemble. 

DIMANCHE XVI. 
M. Ais cette ſaintetE que tu 
attribues a I'Egliſe , elt- 
elle maintenant parfaite ? 

E. Non pas pendant qu'elle com- 
bat en ce monde, Caril y a tully _— 
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ſcront jamais OtEsjuſques I ce qu'elle 
ſoit plcinEment joint Aa ſon chef Je- 
(vs Chriſt , duquel elle eſt ſanQiifice. 

M. Et cette Egliſe ne ſe peut-elle 
autrement connultre qu'en lacroyant 

E. Il y a bien PEglite de Dieu viſi- 
ble, ſelon qu'i] nous adonne les mar- 
ques pour la connoitre , mais il eſt jci 
parl& proprement, de lacompagnie 
de ceux que Dicu a<Eleus pour les lau- 
yer, laquelle neſe pcut pas plcinc- 
ment your a Farm). 

M. Que genſvit-il? 

E. Fe eroy la remiſſion des pechez. 

M. Qu'entens-tu par cc mot de 
Remiſſion ? 

E, Que Dieu par ſa bonte gratuite 
remet & quitte a ſes fidelles leurs 
fautes : tellement qu'clles ne vicn- 
neat point en conte devant fon juge- 
ment pour les en punir. 

M. Decelailsenfuit que nous ne 
meritons pas par fatistaction aue 
Dicp novs pardonne, 

E. Ouj ; car le Seigneur Jeſus a 
fait le payement, & cn a portE 1a 
peine, De n0tre part, nous ne pou- 
yons apparter aucune recompente : 
mais il faut que nous reccvions par 
la pure liberalitE de Dieu, le pardon 
de trons nos pcches. 

M. Pourquoy mets-ru cet article 
apres I'Egliſe ? 

E. Parceque nul n'obtient pardon 
de ſes pechez , que premi&rement 11 
neſoit incorpore au peuple de Dieu 
& per{EveErc en unite & communion 
avccle corps de Chriſt : & ainſi, qu'il 
ſoit vrai membre de PEgliſe. 

M, Ainſi hors de VEgliſe il n'y a 
que damnation & mort ? 

E, Ilel} certain; car tous ceux qui 
ſe ſ&parent de la communaute des fi- 
delles pour faire ieQte a part, nedoi- 
vent point eſpcrer de ſalut , pendant 
gu'ils ſont cn diviſion, 
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M. CYVUe Yenſvit-i1, 
E. La reſurre&ion de lachair, 
&& lawiecternelle. 

M. Pourquoicet article eſt-il mis? 

E. Pour nous montrer que notre 
felicit6 ne git pas en la terre ; 1c qui 
ſert a double fin, Premicrement, a- 
fin que nous apprenions de paſl*r par 
ce monde comme par un pais ctran- 
ger, mepriſans toutes lcs choles tcr- 
reſtres, & n'y mettans point nd6tre 
cur ; puis auff1 , que bien que nuus 
n'appercevions pas encore le truit de 
la grace que le Seigneur nous a taite 
en Jeſus Chriſt, nous ne perdions pas 
courage pourtant : mais I'attendions 
en paticnce, juſques au tems de lare- 
ſyrrcection. 

M. Comment ſe fera cette refur- 
rection ? 

E. Ceux qui ſeront morts aupara- 
vant , reprendront leurs corps, ne- 
anmoins d'autre yualite : afſlavoir, 
qui ne ſcront ſujets 2 la mortalitE & 
corruption, bien que cc ſera la me- 
me ſubſtance. Er ceux qui ſurvivront 
encore, Diecules reſſuſcitera miracu- 
:euſement par ce changement ſubit 
dont 11 a EtE parle. 

M. Er cette reſurreQjon ne ſera» 
clle pas commune aux mauvais & aux 
bons ? 

E. Out bien : mais ce ſera þicn en 
une diverle condition : car les uns 
reſſuſciteront a lalut & ajoyc, les au» 
tres a comdamnation & a niorrt, 

M. Pourquoi danc eſt-i} ſcule- 
ment parleEde ;a vie cternelle, & non 


point aufſi bien de l'enfer ? 


E. Farce qu'il n'y a rien de cou» 
che ence ſommairequi n'appartienng 
proprement 43 la conſolation des 
con(ciences fideles , 11 nous recite 
ſculcment les biens que Dicu fait 2 (ey 
ſervitcurs. Et ainſi il n'y cſt tajt nulle 
mention des iniques, qui {unit exciug 
de ſon royaume. DL, 
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DIMANCHE XVIII 
M. P'Y quenous avons le founde- 
ment ſur lequel la foy eſt ap- 
puyce, nous pourrons bien de 1a con- 
clure ce que c'eſt que la vraye Foy. 

E. Our : aflavoir unecertaine & 
ferme connoiſlance dela dile&tion de 
Dicu envers nous , ſelonquepar ſon 
Evangile il ſe declare@tre ndtre Pere 
& Sauveur par le moyen de Jelus 
Chriſt. 

M. La pouyons nous avoir de 
nous-memes,uu hi elle vient de Dieu? 

E. L'Ecriture nous enteigne que 
cect undon fingulicr du S, Eſprit : & 
Pexperience aufſi lc montre. 

M. Comment? 

E. Farce que n0otre entendement 
eſt trop debile pour comprendre la 
fageſle [pirituelle de Dieu, qui-nous 
elt rEvElce par lafoy : & nos-ccurs 
ſontcnclins aladEfiance, ou bien a 
mettre malheureuſement notre con- 
fiance en nous,ou aux creatures. Mais 
le S. Efprit nous illumim , pour nous 
rendre capables d'entendre ce qui au- 
trement nous ſeroit incomprehenſi- 
ble : & nous fortific cn certitude, 
ſcellant & imprimant les promeſles 
dc (alur cn nos cours. 

M. Quel bien nous procede de cet- 
tc toy, quand nous Pavons *? 

E. Elle nous juſtifie devant Dieu , 
pour nous taire obtcuir la vie Eter- 
ncllc. 

M. Comment done ? rome 
n'c{t-1] pasjuſtifiE par les bonnes oeu- 
vres , vivant faintement & 1clon 
Dieu ? 

E. S'il gen trouvoit quelqu'un fi 
partait , on le pourrolt bien nommer 
Juſte, mais cntant que nous ſommes 
tous de pauvres pecheurs il nous taut 
chercher ailleurs notre monk , pour 
art ement ae Dieu. 

DIMA N CHE XIX. 
M. M% toutes nos ceuvres 


ſont elles tellemcnt re- 


Des Articles de 1a Foy. 


prouvees <4 'elles ne puiſlent pas me- 


riter grace devant Dieu ? | 

.. Premierement , toutes celles 
que nous failons de notre propre na- 
ture, ſont vicieuſes , & par conle- 
quent ne peavent pas plairea Dieu: 
mais il les condamne toutes. 

M. Tu dis done que devant que 
Dieu nous aitrecqus en ſagrace ; nous 
ne pouvons finon pecher : comme un 
mauvais arbre ne produit que de 
mauvais truits. 

E. ll eſt aintj : car encore que nos 
ceuvres ayent une belle apparcuce par 
dehors, ſi (ont-elles mauvaiſes, puis 
que lc ccxur clt pervers, lequel Dicu 
regarde. 

M. Parcela ru conclus que nous 
ne pouvons pas prevenirDieu par tos 
merites, pour Pinduire a nous bien 
faire; mais qu'au contraire , Nous ne 
failons que irriter contre nous. 

E. Out: c*ct pourquoi jedis que 
par [a pure miſericoride & bonts, fans 
aucune contideration de nos ceuvres, 
11 nous a agreables en Jeſus Chriſt: 
nous imputant ſa juſtice , & ne nous 
1mNpatanc point nos fautes. 

M. Comment donc dis-tu que 
Phomme eſt jultific par la Foy ? 

E. Parce qu*cn croyant & recevant 
avec une vraye confiance de ccear les 
promeſlesde I'Evangile,nous entrons 
en pollcfiion de cettejultice. 

M. Tu entcns que comme Dieu 
nous la preſente par I'Evangile, auf 
le moyen de larecevoir; c'elt par la 
"Foy. 

E. Our. 

DIMANCHE. XX. 
M. M Ais puis que Dieu nous 4 

une tos regus, les axuvres 
que nous taifons par 1a grace , 'ne Jul 
tont el1cs pas agreables ? 

E Out bien, entant qu'il les: ac- 
cepte liberalement, & non pas pour 


leur propre dignitE. 
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M-:Comment? Ne ſant elles pas 
dignes d'Etre accCptCces , puis qu'elles 
proccdent du S.E tprit:- 

E. Non pas: a cauſe qu'ily.atou- 
jours quelque infirmitE de nOtre chair 
melee parmi,dont elles ſontioinllees, 

M. Quel ſera donc le moyen de 
les rendre agreables? 

E. Si elles ſont faites en foy. C'eſt 
zdirc,. que la perſonne ſoit afliirce 
en {a conſcience,que Dicu ne les exa- 
minera pas a la rigueur : mais Cen cou- 
vrant les impertections &.les caches 
par 1a puret6 de Jeſus Chrilt , les 
tiendra comme partaites. 

M. Par cela dirons-nous que 
Phomme Chretien elt juſtifi& par 1es 
cuvres , apres que Dicu Pa appelc, 
ou que par £cllesil merite que Dieu 
Paime pour obtenir le falut * 

E. Non. Mais au contraire, il eſt 
dit, Que nul homme vivanr-ne ſera 
juitifie devant ſa face. C'eſt pour- 
quoi nous avons a le prier qu'il n'en- 
tre point en jugement , ni en conte 
avec nous. 

M. Tumn'entens pas pourtant que 
les bonnes ceuvres des fideles ſoicnt 
iutiles. = 

E. Non. Car Dieu -promet de les 
remunerer amplement , tant en cc 
monde, comme en paradis : mais 

tout cela procede de ce qu'il nous ai- 


me gratuitement » & qu'il enſevelit 


toutes nos. faures- pour n'cn avoir 
point de memoire. | x 
Mais ' pouvons-nous croire 
pour Etre juſtifiez favs taire de bon- 
nes ceuvres ? | 
E. leſtimpofſible. Car croireen 
Jetus Chriſtc'eſt le recevoir tel qu'il 
ledonne nous. Or il nous: promet 


non ſeulement de nous delivrcr de la © 


mort, & de nous remettrecn lxgrace 
de Dieu fon Pere, par le meritede fon 
obeiflance : mais aufli de nous rege- 
nerer par ſon Eſprit_.pour nous faire 
Vivre faintement, 


® 


Des dix Commandemens. 


M. La Foy donicnon ſeulement 
nenousrend pas nonchalans a bon- 
nes ceuvres: mais eſt la racine dont 
elles ſont produites. 

E. Il eftainfi : & pour cette cauſe 
la doctrine de 'Evangile eſt compriſe 
en deux points, aflavoir la Foi, &la 
Penitence. 

DIMANCHE XXL 
M. U'ett-ce que la penitence ? 
E. Celit un deplailir du mal & 
nn.amour du bien , procedant de 1a 
craintede Dieu, & nous induiſant A 
mortifier noOtre chair pour Etre gou= 
verneZ & conduits par le d. Eſprit au 
ſervice de Dieu. 

M. Celſt leſecond point que nous 
avons touche de la vie Chretiene, 

E. Out: & nous avons dit que le 
vrai & legitime {ſervice de Dieu , con- 
filte en ce que nous - obeiflions a 1ſa 
volonte. 

M. Pourquoi? 

E.. Parce- qu'il ne 'vent pas Ctre 
ſerviſclon nre fantaific , mais a ſon 
plaiſir, 

M. Quelleregle nous a-*til donnsE 
pour nous gouyerner ? 

E. Sa Loy. © 

M. Qu'cit-ce qu*elle contrent ? 

E.. Elle ett diviſce cn deux parties, 
dont la premiere conticnt quatre 
commandemens, & Pautre fix ; ainſi 
en tout cefontdix. 

M. Qui a fait cettediviſion ? 

. E.Dieu meme, qui a donnee Ecri- 
te a Moyle en deux tables, & a dit 
qu'elle (ec reduifoit en dix paroles. 

M. Quelett Pargument de la pr6- 
miere Table? 

E. Touchant la maniere de bien 
honorer Dieu. 

M. Etdelaſcconde ? 

E. Comunent il nous faut vivre a- 
vec nos prochains , & ce que nous 
leur devons, - | 

DIMANCHE XXII. 
M. Ecite lepremict Comman-' 
dement. E. 
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DIMANCHE XVIII. 

M. Py 1$que nous avons le funde- 
ment ſur lequel la toy elt ap- 

puyce, nous pourrons biende 1a con- 

clure ce que c'eſt que la vraye Foy. 

E. Out : aflavoir une certaine & 
ferme connoiſlance dela dilection de 
Dieu cnvers nous , ſelonque par ſon 
Evangile il ſedeclarcEtre nd6tre Pere 
& Sauveur par le moyen de Jelus 
Chriſt. 

M. La pouvons nous avoir de 
nous-meEmes,uu hi elle vient de Dieu? 

E. L'Ecriture nous enfeigne que 
cect un don fingulicr du S, Eſprit : & 
Pexperience aufhi le montre. 

M. Comment? 

E. Farce que nOtre entendement 
eſt trop debile pour comprendre la 
fageſle [pirituelle de Dieu, qui-nous 
elt rEvElce par la foy : & nos cceurs 
ſontcnclins aladEfiance, ou bien a 
mettre malheureuſement nGtre con- 
fiance en nous,ou aux creatures. Mais 
le S. Efprit nous illumime , pour nous 
rendre capablcs d'entendre ce qui au- 
trement nous ſeroit incomprehenſi- 
ble : & nous fortific cn certitude, 
ſcellant & imprimanr les promeſles 
dc {alur cn nos caeurs. 

M. Quel bicn nous procede de cet- 
tc foy, quand nous Pavons ? 

E. Elle nous juſtifie devant Dieu , 
pour nous faire obtcuur la vie Eter- 
ncllc. 

M. Comment donc ? Phomme 
n'cit-1] pas juſtifiE par les bonnes oeu- 
vres , vivant faintement & fſclon 
Dieu ? 

E. S'il gen trouvoit quelqu*un fi 
parfait , on le pourroit bien nommer 
juſte, mais entant que nous ſommes 
tous de pauvres pecheurs 11 nous taut 
chercher ailleurs nOtre ms , pour 
yEpondrec au Pe ae Dieu. 


DIMANCHE XIX. 


M. M* toutes nos ceuvres 


ſont elles tellemcnt re- 


Des Articles de la Foy.” 


prouvees qu'elles ne puiſſent pas me- 
riter grace devant Dieu ? | 

E.. Premierement , toutes celes 
que nous failons de notre propre na« 
ture, ſont vicieuſes , & par conle- 
quent ne peavent pas plairea Dieu: 
mais il les condamne toutes. 

M. Tu dis donc que devant que 
Dieu nous aitregqus en ſagrace ; nous 
ne poavons finon pecher : comme un 
mauvais arbre ne produit que de 
mauvais truits. 

E. llcſtaintj ; car encoreque nos 
ceuvres ayent une belle apparcnce par 
dehors, (i font-elles mauvailſes , puis 
que le ccxur ct pervers, lequel Dicu 
regarde. 

\ M. Parcela ru conclus que nous 
ne pouvons pas prevenirDicu par ti0s 
merites, pour Pinduire a nous bien 
faire: mais qu'au contraire , nous ne 
tailons que [irriter contre nous. 

E. Out : c*clt pourquoi jedis que 
par {a pure miſericoide & bonts, fans 
aucuncconiideration de nos ceuvres, 
11 nous a agreables cn Jeſus Chriſt: 
nous imputant ſa juſtice, & ne nous 
1mpatanc point nos fautes. 

M. Comment donc dis-tu que 
homme eſt juſtifiE par Ia Foy ? 

E. Parce qu'cn croyant & recevant 
avec une vraye conflance de car les 
promeſlesde I'Evangile,nous entrons 
cn pollcfiion de cetreultice. 

M. Tu entcns que comme Dieu 
nous la preſente par I'Evangile, aufli 

 lemoyen de larecevoir, celt par la 
Foy. | 

E. Out. 

DIMANCHE. XX. 
Ais puis que Dieu nous 4 
ane to1s regus, les acxuvres 

que nous taifons par 1a grace , 'ne Jul 
lont el1es pas agreables ? 

E Out bien, entant qu'il les: aC- 
ceptc liberalement, & non pas pour 
leur propre dignitE. 

M. Com- 
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M-:Comment? Ne ſont elles pas 
dignes d*Etre accCptces , puis qu'elles 
proccdent du 5.E tprit:- 

E. Non pas: a cauſe qu'ily.a tou- 
jours quelque infirmite de ndtre chair 
melee parmi,dont elles font lollees, 

M. Quel ſcra donc le moyende 
les rendre agreables? 

E. Si elles ſont faites en foy. C'eſt 
zdirc,. que la perſonne ſoit aflirce 
en {a conſcience,que Dicu ne les exa- 
minera pas a la rigueur : mals en cou- 
vrant les impertections &.les taches 
par 1a puret6 de Jetus Chriſt , les 
ticndra comme partaites. 

M. Par cela dirons-nous que 
Phomme Chretien ett juſtifi& par 1es 
cuvres , apres que Dicu Pa appele, 
ou que par cllesil merite que Dieu 
Paime pour obtenir le falut * 

E. Non. Mais av contraire,, il eſt 
dit, Que nul homme vivant ne ſera 
juitifie devant ſa face. C'eſt pour- 
quoi nous avons a le prier qu'il n'en- 
tre point en jugement, ni en Conte 
avec nous. 

M. Tun'entens pas pourtant que 
les bonnes ceuvres des fideles ſoicnt 
inutiles. _ 

E. Non. Car Dieu promet de les 
remunerer amplement , tant en cc 
monde, comme en paradis : mais 
tout cela procede de ce qu'il nous ai- 


me gratuitement » & qu'il enſevelit 


toutes nos. fautes pour n'cn avoir 
point de memoire. | . 
Mais ' pouvons-nous croire 
pour etre juſtifiez favs taire de bon- 
nes ceuvres ? | 
E. lleſtimpofſible. Car croireen 
Jefus Chriſtc'eſt le receyoir tel qu'il 
le donne anous. Or il nouvs'promet 
non ſeulement de nous delivrer de la 
mort, & de nous remettrecn lx grace 
de Dieu ſon Pere, par le merite de fon 
obertlance : mais aufli de nous rege- 
nerer par ſon Eſprit.pour nous faire 
vive ſaintement. 


% 


Des dix Commandemens. 


M. La Foy Uoricnon ſeulement 
nenousrend pas nonchalans a bon- 
nes cruvres: mais eſt la racine dont 
elles font produites. 

E. ll eſtainfi : & pour cette cauſe 
la doctrine de PEvangile eſt compriſe 
en deux points, aflavoirla Foi, &la 
Penitence. 

DIMANCHE XXL 
M. U'ett-ce que la penitence ? 
B -- Cett un dEplailir du mal & 
nn.amour du bien , procedant de 1a 
craintede Dieu, & nous induiſant A 
mortifier notre chair pour Etre gou- 
verneZ & conduits par le dv. Eſprit au 
ſervice de Dieu. 

M. Ceſt leſecond point que nous 
avons touchd de la vie Chretiene. 

E. Out: & nous avons dit que le 
vrai & legitime ſervice de Dieu , con- 
fitte en ce que nous obeiffions a 1a 
volonte. 

M, Pourquoi? | 

E. Parce- qu'il ne 'veut pas Ctre 
ſcrviſclon n@re fantaifie,, mais a ſon 
plailir, 

M. Quelleregle nous a--til donns 
pour nous gouverner ?: 

E. Sa Loy. 

M. Qu'cit-ce qu'elle content ? 

E.. Elle ett diviſce en deux parties, 
dont la premiere conticnt quatre 
commandemens, & Pautre fix; ainſi 
en tout cefontdix. 

M. Qui afait cettediviſion ? 

. E.Dieu meme, qui I'a donnee Ecri- 
te a Moyſe en deux tables, & a dit 
qu'elle [ce reduiloit en dix paroles. 

M. Queleſt Pargument de la pr6- 
miere Table? 

E. Touchant la maniere de bien 
honorer Dieu. 

M. Etdelaſeconde ? 

E. Comunent il nous faut vivre a- 
vec nos prochains , & ce que nous 
leur devons, | 

DIMANCHE XXII. 
M. Ecitelepremict Comman- 
dements. E. 


Des dix Commaridenyetts: 


E. Fecoute [ſrarl. Fe ſuir Þ Eternel ton 
Diew , quif'ai retire de la terre d' Egypre, 
a la maiſon de ſervitude. 

Tu 'auras point d'autre Dieu dewvant moi. 

M. Expoſele ſens. : 

Au commencementil fait com- 
me une preface ſur toute la Loy. Car 
11 Cattribue Vautorite de comman- 
der, ſenommantÞEternel , & crea- 
teur du monde. Apres il ſe dit notre 
Dicu; pour nous rendre fa doctrine 
amiable. Car 1i eſt bien raiſonnable 
que nous luy ſoyons un peuple obeil- 
fant. 

M. Mais ce qu'il dit apres de 1a 
deiyrance de la terre d'Egypte , nec 
S'adrelic-il pas particulicrement au 
peuvic d'[(rael ? 

E. Si fait bien ſclon Je corps. Mais 
11 nous appartient aufſi generalement 
a tous, entant qu'il a delivrE nos ames 
de la captivitE {pirituelle du peche , & 
dc la tyrannie dudiable. 

M. Pourquoi fait-il mention dc 
cclaau commencementde (a Loy ? 

E. C'eſt pour nous avertir com- 
bien nous ſommes obliges a ſuivre 
ſon bon plaifir, &qu'elle ingratitude 
ce ſeroit de faire le conraire. 

M. Er queſt ce qu'il requiert en 
un mnt cn cc premier Commande- 
ment ? 

E. Que nous lui reſervions 4 lui 
ſeul Phonneur qui lui appartient, ſans 
le cranſporter ailleurs. 

M. Quel honneur eſt-ce qui lui eſt 
propre ? 

E. De Vadorer lui ſeu}, de Vinvo- 
quer, d'avoir ndtre confiance cn lui : 
& telles choſes ſemblables , qui ſont 
attribuces a ſa Majeſts, 

M. Pourquoi dit-il, Devant ma 
face? 

E. Dautant qu'il voit & connoit 
tout , & qu'il eſt juge des ſecrettes 
penſces des hommes, il {ignifie que 
non ſculement par la confetlion cxte- 
rieurc il veut Etre avolic Dicu , mais 


aufli avec une pure veritE & affeQot 
de cceur; 

DIMANCHE XXIH. 
M, TD: le ſecond Commandc: 


ment. 


E. Tune te feras image taillee, ni reſſen-. 


blance aucum des chaſes qui ſont la haut as 
ciel, ouenla terre ici bas , ni aux eaux qui 
Jont ſous la terre. Tut ne lt» honoreras ports. 

M. Veut-il tout 4 fait detendre de 
faite aucune image ? 

E. Non : mais il defend de faire 
aucune image , ou pour figarer Dieu, 
ou pour adorer. 

M.Pourquoi eſt-cequ'il well point 
licite de xepreſenter Dieu veritable- 
ment, 

E. Parce qu'il n'y a nulle conve- 
nance cutre lui qui eſt un F.ſprit eter- 
nel & incomprehentible , & une ma- 
ticre corporelle monte, corruptibic, 
& viſible. 

M. Tuentens donc que C'eſt faire 
un des honneur aſa Majclte, de la 
vouloir repreſcnter aink. 

E. Oui. 

M. Quelle forme d'adoration el 
ici condamndce ? 

E. C'eſt de ſe preſenter devant une 
image, pour fairc ſon oxaiſon, de fle- 
chic les genoux devantelle, ou faire 
quelque autre figne de reverance: 
comme {i Dieu ſe montroit 1a a nous, 

, M. 11 ne faut pas.donec entendre 
que toute taillure ou peinture ſoit 
deftcndueen general : mais ſeulememt 
toutes les images- qui fe font pour 
ſcrvir Dieu , ou pour Vhonorer cl 
des choſes viſibles, ou bien pour cl 
abuſer cn idolatric , cn quelque torts 
que ce ſoit. 

E. Itcſt ainfi. 

M. A quelle fin reduirons nous 
ce Commandement ? 

E. Comme av premier Dicu a de- 
clarE qu'il Etoit feul fans autce, qu'on 


_ doit adorer ; auſi maintenant i] novs 


mon: 


1 


mont 
afin « 
{titio! 


afin de nous retirer de toutes ſuper- 
ſtitions & facons charnelles. 
 DIMANCHE AXAXIV. 
M. Afſlons outre. 
E. 11 jzotlte une menacc; Qs'/ 


| eſt Þ Eternel notre, Dien , fort, jaloux 


wViſitant Piniquite des peres ſur les en- 
fans, enlatroſieme Co quatrieme gene» 
ration envers ceax qui le haiſſent. 

M. Pourquoi tait-il memtionde 1a 
force? 

E. Pour marquer qu'il eſt puiſſant 
4 maintenir ſa gloire. 

M. Que fignitic-1l par lajalouſie ? 

E. Qu'il ne peut endurer aucun 
compagnon. Car comme il $'&t don- 
ne a nous parſabontC infinie: aufli 
veut i] que nous ſoyons entiErement 
21ui. Ecc'Etla chaſtet6 de nos ames, 
de luiCtre conlacres & dedi6s, D'au- 
tre part C'Et une paillardiſe ſpirituelle 
de nous dctourner a quelque ſuper- 
ſtition. 

M. Comment ſe doit-il entendre , 
Qu'il oO le peche des peres ſur les 
exnfans 

E. Pour nous donner une plus 
grande crainte, il dit, que non ſcule- 
ment 11 fe vengera de ceux qui Pot- 
tenſent : mais aufh que leur lignse ſe- 
ra mauditc apres Cux. 

M. Ercelau'Et-il pas contraire a 
lajuſtice de Dicu, de punir les uns 
-pour les autres ? 

E, Sinous conſiderons qu'elle eſt 
la condition du gcare humain , cette 
queſtion ſera vuidee. Car de nature 
nous ſommes tous maudits, & ne 
nous pouvons plaindre de” Dieu, 

uand 11 nous laiflera comme nous 
ommes. Or commeil nous montre 
lagrace & dileQtion ſur ſes ſerviteurs 
cn beniſlant lears cntfans. aufſi c'et 
un tEmoignage de ſa vengeance ſur 
les iniques, quand il laifle leur 1ſc- 
mence en malediQion. 

M. Quedit-il plus? 


Des dix Commandemens: 
montre quelle eſt 1a droite forme , 


E. Afinde nous inciter auffi par 
douceur, il dit , Q#'il fait miſericorde 
ex mille yenergtions 4 cenux qui Pais 
ment , 0 yardent ſes commandemens. 

M. Entend-il que FPobeitlance du 
fidele ſauvera toute ſa race, encore 
qu*clle ſoit mEchante ? 

E. Non pas: mais qu'il Etendra 
zuſques la fa bontE envers {cs fideles, 
que pour Pamour d'eux,il ic donnera 
a connoite a leurs cntans: & yon 
{culement les fera proſperer ſclon 1a 
chair , mais les ſanCtifiera par ton Eſ- 
prit, pour les rendre obcitlans a fa 
volonte. 

M. Mais ccla n'Et pas perpetuel. 

E. Non. Carcoimme le Seigneur 
ſe rEſerve la liberreE de faire mileri- 
corde aux entans des iniques, avffi 
d'autrc par 11 rctient le pouvoir d'6- 
lire ou 1ectter en la generation des 
fideles , ceux que bon lui ſemble. 
Touresfois fi fait-il tellement qu'oun 
peut connoure cette promeſle n'&rc 
pas vaine ni fruſtratoire. 

M. Pourquoi nomme-il ici mille 
generations, & cn la menacceil n'en 
nomme que trois ou quatre ? 

E.C'et pour lignifier, que ſon pro- 
pre eſt d'uſer plutdt de bonte & dou- 
ccur que dejugement ni de {Everit6 : 


comme il temoigne, Qu'il eſt enclin 
a bicn faire, & tardif a ſe courroucer, 


DIMANCHE XXV. 
M. Enons au troilieme Com- 
mandement, 


E. [# ne prenaras point le now du | 


n__ ton Dieu en vain. 
. Quevcut-il dire? 

E. Il nous defend d'abuſer du nom 
de Dicu non ſeulement en parjures , 
mais aufli en des ſcrmens ſuperflus & 
oilits. 

M. En peut-on bien uſeren des 
ſermens ? 

E. Our, qui ſont neceſlaires: c'E&t 
a dire,pour maintcuir la veritE quand 


il cneſtbeſoin, -& pour entretenir 1a 
CharitE & concordc entre nous. 

M. Ne veut-il finon corriger Jes 
ſermens qui ſont. au deshonneur de 
Dicu? 

E. Par une eſfpece il nous ivſtruit 
ea gcneral , de ne mettre jamgis en 
avant le nom de Dicyu, finon en crain- 
te & hunvlite pour Jeglorifier. Car 
ſelon qu'il elt ſaint & digne , auffi 
noys taut-1l garder de le prendre en 
telle forte, qu'il ſemble que nous Pa- 
yons en meEpris, ou que nous donni- 
ons occafion dc le deshonorer. 

M. Comment cela ſc fera--til?- | 

E. Quand nous ne penſerons,. ni 
ne parlerons de Dieu, ni de ſes oru- 
vres, ſinon honorablement , & i fa 
louange. 

M. Quesg'enfuit-11? 

E. Une menace'; Qz'i/ ne tiendra 
point pour innocent celu qui prenara ſon 
Nom enwvain. 1-1 | 

M. Veaqu'il denonce ailleurs gee 
neralement qu'il -punira tous les 
tranſgreſſeurs;qui a--til icidavantage? 
;E. Paricelail a voulu declarer 
combien 1] aen une fngulicre recom» 
mandation'la gloirede fon Nom, di- 
ſant nommeEment qu'il ne ſouttrira 
pas qu'on le mEpriſe': atin'que nous 
foyons d*autant plus {oigneux de Va- 
VOIT EN TEVETENCe, 


DIM ANCHE XAVL 
M. Enons au quatriemc? 
E Qu"ilte ſouriene du jour 


du repos pour le ſanftifier Six j0urs 71 tra- 
wailleras , &+ feras toxte ton auvre. Le ſep- 
tieme, Celft Ic repos du Seignenr ton Din. 
Tu ne feras ence jour Ia aueune avvre , um 
foi , ni ton fils, ni ta fille , m ton ſerviteuy, 
ni zaſervante , niton beuf, niton ane , ni 
ÞPetranger qui eft dans tes portes. Caren [foe 
jours Dien a fait leciel &r la terre 3 &- tous 

' Fequiyeſt compris , &x le ſeptieme it s'eſt re- 
poſe + pariant il a benit le jour du repos , & 
la ſanflifie.. .. | | | 

+ M. Commande:-il de travailler fix 
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3ours la ſemaine, pourſe repoſer le 
ſepticme? | $ 

E. Non pas fimplement : mais/en 
donnant Ja permiſſion de travailler 
ſix jours durant, 1lreſerve le ſeptic- 
me, auquel1il n'eſt pas permis ce tra- 
vailler. | 

M. Nous defend-til donc tout ou«- 
vrageunjourlaſemaine? | 

E. Cecommandement a quelque 
confideration particulierc, Car _I'ob- 
cervation du repos, ct une partic des 
ceremonies de la Loy ancicnne:C'elt 
pourquoi 2 la yenue de Jeſus Chriſt 
elle a £tE abolic. | 

M. Dis-ta quece commandement 
apparticnt proprement aux Juits.; & 
a £tE donne pour le temps de Fan- 
cicn I cltament? | 

E. Our, entantquiil eſt cErEmonicl. 

M. Commentdone? Y a--til que 
que choſe outre la cErEmonie ?. 

-  E. Hacte fait pour trois railons.” 
M. Qu'elles ſontelles? . :...:: 
E. Pour figurer le repvus ſpirituel, 

pour la police Ecclefialtique, & pour 

le ſoulagement des ſerviteurs. 

M.Qu'eſt ce que ce repos ſpiritucl? 

E. Celt de cefler de nos propres 
ceuvres, atin que le Seigneur agiſle en 
Nous. oy 

M. Conmentcelaſe fait-1! ? 

E, En mortifiant n0tre chair : c'eſt 
I dice renonganta notre nature , atin 
que Dicu nous gouverne par ſon E(- 

rit. | | 

: M.. Celaſedoit-il faire ſeulement 

un jour la ſemaine ? Mp 

E. 11 ſe doit faire continuellement. 
Car d&uis que nous ayons commen- 
c6, il nous fautcontinuer toute nOtre 
Vie, | 
M. Pourquoi done y.a--til un jour. 
certain afligne pour figurer cela ? 

E. Il n'eſt pas requis que la figure 
ſoit du tout pareille ala yerite , mals 
il ſoffit qu'il y ait quelque rcſlem- 
blance. M. 
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M. Pourquoi le ſeptieme jour eſt 
11 ordonne plitetqu'un autre. 

E. Le nombre de ſcpt ſigniſie 
perfection en PEcriture, Ain(i i! 
clt propre pour 'denoter la perpe- 
tuiteE, Aufliil nous admoneſte que 

notre repos ſpirituel reſt. ſinon com- 
1nence durant cette vie preſente , & 
qu'il ne ſera point partait , julqu'ace 
que nous ſortions de ce monde. 

DIMANCHE XAVIL 
M. Aisque veut dire la raiſon 

| qu'allegue ici notre Sei- 
gneur, qu'il nous taut repoler com- 
meilatait? 

E. Apres avoir creE toutes ſes ceu- 
vres en (ix 10urs, il adedis le ſeptic- 
mea la conſideration de ces ceuvres 
13. Er pour nous mieux induire a le 
faire, il nous allcgue ſon exemple. 
Car il n'y rien de fi dElirable , que d'E- 
tre conformes a lui. 

M. Faut-il tovjours mediter les 
ceuvres de Dieu, ou $'il ſuffit d'un 
jour laſemaine? 

E. Cela ſe doit taire chaque jour : 
mais 2 cauſe de notre infirmit6, il y 
en a un certain ſpecialement Etabli, 
Er C'eſt la police que pai dite. 

M. Quel ordrc donc doit-on gar- 
der cu cejour? 

E., C'eſt que le peuple $'afſemble , 
pour Ctre jn(truit en la vErite deDicu, 
pour faire les pricres communes , & 
rendre tEmoignage de 1a toy & dela 
religion. 

M., Comment entens-tu que ce 
commandement eſt donne auff1 
pour le ſoulagement des (erviteurs ? 

E. Pour donner quelque relache a 
ceux qui ſonten la puiſlance dautrui. 
Er pareillement cela ſert a 1a police 
commune. Car chacun $'accoutume 
a travaillerlc reſte du temps , quand 
!l y a unjour de repos. 

M, Mais maintenant diſons com- 
ment ee colmmandement $'adreſle a 

nous? 
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E. Quant a1d ceremonie, elle eſt 


abolie. Carnous en avons Vaccom- 
pliſlement en Jeſus Chrilt. 

M. Comment? 

E. Ceſt que n0tre vieil homme 
eſt crucific par la vertu de ſa mort : 
& que par fa reſurrection nous rctlu» 
icitons en novveaute de vie. 

M.Qu'eſt-ce donc qui nous en reſte 

E. Que nous obſervions Vordre 
inſtitue en PEgliſe pour outr la Pa- 
role du Seigneur, pour communiquer 
aux pricres publiques, & aux Sacre- 
mens : & que nous ne contrevenions 
pas a la police fpirituelle qui cit c1- 
tre les fideles. 

M. Et la figure ne nous profite» 
t-clledericn? 

E. Si fait bien : car il nous la faut 
rEduire a la veriteE, C'eſt qu'&tans 
vrais membres de Chrilt , nous quit- 
tlonsS nOs Ceuvres Propres , POur nous 
laifler conduire a ſon gouvernement. 

DIMANCHE AXXVUL 
M. Enons a 1a ſeconde Table. 
E. Homore ton pere & ta mere, 

M, Qwentens-tu par Honorer ? 

E. Que les enfans ſoient hum- 
bles & obciflant 4 leurs peEres & me» 
res, qu'1ls leur portent honnevur & re» 
verance, qu'ils les affiſtent, & foient 
a leur commandement , comme ils 
y font tcnus, 

M. Pourſui plus avant, 


E Dieu ajoute une promeſſe a ce 


commandement , diſant , Afin que 
tes jours ſoient prolonget ſur la terre, 
laquelle le Seignenr teu Dieate downe, 

M. Que veutdireccla? 

E. Que Dieu donnera une longue 
viea ceux qui rendront au pere & A 
la mcre Phonncur qui leur ct deu. 

M. Veu que cette vie eft tant 
plejne de mileres , comment ett-ce 
que Dicu promet a Phomme, pour 
une grace, qu'il ic tcra vivre lougue- 


meant? 
M E. La 
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E. Lavie terreſtre, quelque mi- 
ſecable queelle ſoit , elt une benedi- 
Etion de Dieu a Phomme fidele : 
quand ce ne (eroit que parce que 
Dieu lui teltifie [a diledtior paternel- 
leenPy entretenant. | 

M. S'cnſuit-il au contraire que 
Phomme qui meurt tot ſoit maudir 
de Dicu ? 

E. Non. Et me&me il arrivent 
quelquesfois que le Seigneur retirera 
plutot de ce monde ceux qu'il aimera 
le plus. 

M. En faiſant cela , cornment 
garde-il ſa promelſle ? 

E. T out ce que Dieu nous promet 
de bicns terreltres, 1l le nous faut 


prendre avec condition, entant qu'il : 


ct expedient pour notre ſalut ſpiri- 
tuel. Car ce ſeroit une pauvre choſe, 
ficelan'alloit totjours devant. 

M. Etde ceux qui ſout rebelles a 
pere&a mere: | 

E. Non ſculement Dieules puni- 
raaujour du jugement, mais il en fe- 
ra auſl1 1a vengeance fur leurs corps, 
ſoit en les faiſant mourir devant 
leurs jours,on ignominicuſemcnt,ou 
ou en quelque autre ſorte. | 

M. Ne parle-il pas nommeEment 
de 1a terre de Canaan en cette pro- 
melle ? 

E. Oui bien quant auf enfans 
d'I{racl: mais 11 nous faut mainte- 
nant prendre ce mot plus generale- 
ment, Car cn quelque pals que nous 
demeurions , puis que la terre eſt 
ſicne, il nous y donne nGtre habita- 
tion. 

M. Eſt-cc 1a tout lc commiande- 
ment * 

E. Bjen qu'il ne ſoit parlE que de 
Pere & de mere , toutefois 11 faut 
entendre tous les ſuperieurs, puis 
qu'il y aune meme railon. 

M. Erqu'clle? 

E. C'&t Que Diculcur adonne la 
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preEminence. Car il n'y a authoritE 
de percs, ni de princes, ni de tous 
autres ſuperieurs, ſinon comme Dicu 
Pa ordonne. 

DIM ANCHE XAXIX. 
M. [ le fixi&me commandement 
E. Tu ne tutras point, 

M . Ne detend-il finon d'etre 
mcurtrier ? 

E. Si fait bien. Car puisque c'Et 
Dieu qui parle, non ſeulement i! 


nous impoſe la lot ſur les ceuvres ex- 


terieurs: mais principalement ſur 
les attections de notre cceur: 

M. Tuentens donc qu'il yaune 
elpece de meurtre interieur , que 
Dicu nous defend ici. 

E. Out ,qui eſt 1a haine & Vani- 
molitE, & 1c delir de mal faire a 
notre prochain. 

_ M. Sufiit-il denele point hair »& 
de ne lui point porter de mauyaile 
aftection ? 


E. Non. Car Dicu en condamnant, 


la haine, ſignifie qu'il requiert que 
NUUS Aimions nos prochains , & pro- 
carions leur ſalut: & le tout de vraye 
afteCtion & ſans feinte. 

M. Di le ſeptieme commande- 
ment. | 

E. Tu ne paillarderas point. 

M. Quelle elt la fomme ? 

E. Que toute paillardile eſt mau- 
dite de Dicu : & partant qu'il nous 
en faut abltenir- fi nous ne voulons 
provoquer ſa colere contre nous. 

M, Nerequiert-il pas autre choſe? 

E. Il nous faut. totyours regarder 
lanature du Legiſlateur, lcquel ne 
Sarretc pas ſculementa I'ceuvre ex- 
tericurc,mais dEmande Pattection du 
CE@ur. 

/ M. Queeſt-ce done qu'il! emporte? 

E. Puis que nos corps & nos ames 
ſont les tcmples du S. Eſprit, . que 
nous les conſervions entoute honne- 
tet. Erainſfi que nous ſoyous ons 
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ſites non ſeuletment de fait , mais 
aufſi de delirs, de paroles & de ge- 
{tcs: tellement qu'il n'y ait nulle par- 
tic ennous ſoiuillee d'impudicite. 

DIMANCHE XXX. 
M. Enons au huiticme, 

FE. Ti ne deroberas point. 

M. Veut-il ſeulement detcndare les 
larrecins qu*on punit par la jultice, 
ou $'1l 8*'c&tend plus loin? 

E. Il entend toutes lcs mauyailes 
pratiques & les moyens dErailona- 
bles dattirer 3 nous Je bien de notre 
prochain , ſoit par violence ou tine(- 
ſes , ou en quelque autre forte que 
Dieu wait point approuvEe. 

M. Elt-ce afſez de $'abſtenir du 
fait, ou fi le vouloir eſt aufli compris ? 

E: Il faut toujours en revenir Ia; 
dautant que le Legiſlateur eſt ſpiri- 
tuel , qui ne parile pas ſimplement 
des larrecins exterieprs , mais auſl1 
des entrepriſes, des yolontez , & des 
dEliberations de nous enrichir au 
prejudice de notre prochains 

M. Que faut-il done ? 

E. Faire notre devorr de conſer- 
ver a chacun le fjen ? 

M. Qucl eſt le neuvi&me. 

E. Tu nediras point fanx temoigna- 
ge contre ton prochain. | 

M. Nous detend-il de nous parju= 
ger enjugement, ou du tout de men- 
tir contre nOtre prochain ? 

E. En nommant une eſpece , il 
baille une doctrine generale,que nous 
ne mcdifions pas tautlement contre 
notre prochain : & que par nos de- 
tractions & menſonges nous ne le 
blefſions point en ſes biens, ni en 1a 
reputation. 

M. Pourquoi nottament parle-il 
des parjures publics ? 

E. Pour nous faire avoir cn plus 
grand*horreur ce vice de medire & 
detracter : marquant que quiconque 
S'accutitume a calomnier & a difta- 
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mer tauſſement ſon prochain, vien+ 
dra bien puis aprEsa le parjurer enju- 
gement. 

M. Ne defend-il ſinon de mal pars 
ler, ou$g'ilcomprend aufli mal en- 
ler? 

E. Lun & autre, felon la raiſon 
alleguee ci-defſus. Car ce qui eſt 
mauvats de taire devant les hommes , 
et mauvais de vouloir devant Dieu. 

M. Recite done ce qu'il veut dire 
en ſomme ? 

E. I! nous enſeigne de n'&re pas 
enclins a mal juger ni a detracter ; 
mais plot a avoir bonne opinion de 
nos prochains, autant que la verit6 
le porte, & a conlerver leur bonne 
reputation en nos paroles, 


DIMANCHE XXAL 
M. Enons au dernicr commatt. 
E. meat. 

Tu ne convoitras point Ia maiſon de ton 
prochain , tu ne convoitras point la femme 
de ton prochain , ni ſon ſerviteur , ni ſa ſer- 
vanze , niſon bauf, niſon ane, ni aucune 
choſe qui lui appartienne. 

M. Vuquetoutela Loy eſt ſpiri- 
tuelle comme tu as dit , & queles 
autres commandemens ne ſont pas 
{culement pour regler Jes ceuvres cx- 
terieures, mais auffi les aftcQions da 
cceur, queſt-il dit ici davantage ? 

E. Le Seigneur a voulu par les 
autres commandemens ranger nos 
affeQions & volontez , ici il veut * 
aufli impoſer 1a loy a nos penſces , 
lelquelles emportent quelque con» 
voitiſe & delir, & toutesfois ne vies 
nent pas juſqu'a un vouloir arrcte. 

M. Entens-tu que la moindre 
tentation qui pourroit venir en pen- 
{ce a Phomme fidete , ſoit peche , en» 
core qu'il y refiite & n'y conſents 
nullement ? 

'E. Il eſt certain que toutes les pen- 
{tes mauvaiſes procedent de Vinfir= 
mits6 de n6tre chair, encorc que le 

M 2 Con- 


conſentement n'y ſoit pas : mais je 
dis que ce commandement parle des 
concupilcences qui chatouillent & 
poignent le cceur de Phomme, fans 
vcnir jufques a undelcin forme. 

M. Tu dis donc que comme les 
aftections mauvailes, qui emportent 
une volonte certaine & comme re- 
ſolute, ont EtE ci-deflus condamnees : 
auſfli que maintenant le Setgneur re- 
quiert une telle mtegrite, qu'il 
n'entre en nos ccaurs aucune mau- 
vaiſe cupiditE , pour les foliciter & 
Emoavoir a mal ? 

E Celt cela. 

M. De pouvons-nous pas mainte- 
nant faire un ſommaire de toute la 
Loy ? 

E. Sifaiſons, lareduiſans a deux 
articles , dont le prEmier eſt , Qze 
nous aimions notre Dieu de tout notre 
caur , de toute notre ame, 0 de tou- 
tes nos forces, Et , notre prochaiu comme 
BOHS-MEMES. 

M. Qu'elſt-ce qu'emporte Pamour 
de Dieu? 

E. Sinous Paimons comme Dieu, 
c'elt pour Pavoir & tenir comme dSei- 
gneur, Maitre, Sauveur & pere : ce 
qui requiert la crainte , Fhonneur, 
la confiance, Vobeiflance, avec a- 
mour, 

M. Que fignifie , De toxt mutre 
cQEnr , de torte wolre ane , & de toutes 
20s forces? 

E. C'eſt a dire, ayec un zele, & 
unetelle yvchemence, qu'il n'y ait en 
nous nul dEhr, nulle yvolonteE, nulle 
Etude, nulle penice , qui contrevien- 
ne a cer amour, 

DIVMVANCHE XXAXAIL 
M. Uecl eſt le ſens du ſecond 

article ? 

E. Ceit jue comme nous ſommes fi 
enciins naturellement a nous aimer, 
que cctte aticetion lurmonte toures 
les autres ; auſſi que la charits de 
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nos prochains domine tellement en 
nos ceurs , qu'elle nous mEne & 
conduiſe, & ſoit la regle de toutes nous 
penlces & de toutes nos cenvrcs. 

M. Er qu'entens-tu par nos pro- 
chains ? 

E. Non ſculement nos parens & 
amis, ou ceux qui ont de la liaiſon 
avecnous : mais aufl; ceux que nous 
ne connoiſlons pas , & memes nos 
cnnemis. 

M. Quelle conjonction ont-ilg 
avec nous ? 

E. Telle. que Dieu a miſe centre 
tous les homme3 de la terre , la- 
quelle elit mwviolable, & ainſi ne ſe 
peut abolir par la malice de per- 
lonne. 

M. Tu disdonc que fi quelqu'un 
nous hait,, ccla elt de ſon propre: 
mais cependant , que ſelon Pordre 
de Dica il ne laiſle point C'ctre 
ndtre prochain , & il nous le taut 
tenir pour tcl 2 

E. Oui. 

M. Puis que la Loy contient le 
forme de bicn ſervir a Dien, Phom- 
me Chrcticn ne doiut-il pas vivre le» 
lonqu'ellie commande ? 

E. Si fait bicn : mais il y a une 
telle infirmits en tous, que nul ne $'en 
acquitte partaitement. 

M. Pourquoi donc requiert ſe 
Seigneur unetelle perfeCtion , qui elt 
par deflus notre tacuite ? 

E. Il ne requiert rien a quoi nous 
ne ſoyons tenus. Au relte, 1noyen- 
nant que nous mettions peine de 
contormer n6tre vic a ce qui nous elt 
dit, encore que nous foyons bien loin 
datteindre juſqu'a 1a perteEtion, le 
Seigncur nc nous impute point CC 
qui dEtaut. 

M. Parles-tu en general de tous 
les hommes, ou ſeulement des fide» 
les * 

E. Lhomme qui n'c!t pas regns: 
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rE par VEſprit de Dieu , ne pour- 
roit pas commencer a faire le moin- 
dre point qui y ſoit. Davantage, en- 
core qu'il s'en trouvit un qui en tit 
quelque partie, fi ne ſeroit-1] pas 
quitte pourtant : car notre Seigneur 
denonce que tous ceux quine partc- 
ront entiErement le contenu d'icelle, 
{cront maudits, 

DIMANCHE XXXIII 
M. Arcela il taut conclure que 

la Loy adouble Office,telon 
qu'il y adeux efpEces d'hommes ? 

E. Out: carenvers les incredules 
elle nc ſert finon de les redarguer & 
rendre plus inexcuſables devantDieu: 
& C'elt ce que dit Saint Paul , qu'clle 
elt miniſtre de mort & damnation. 
Envers les fidelles clle a bien un 
autre uſage. 

M. Quel ? 

E. Premiercment, d'autant qu'elle 
leur demontre qu'ils ne ſe peuvent 
Juitifier par leurs ceuvres : en les 
humiliant, elle les diſpoſe a chercher 
leur ſalut en Jeſus Chriſt, Puis apres , 
entant qu'elle requiert plus qu'il ne 
leur elt poſſible de faire, ellc les a- 
monete de prifr le Seigneur, qu'il 
leur donn2 la force & le pouvoir : 
& cependant de ſe reconnoitre totl- 
Jours coupables, afin dene $'en or- 
gueillir point. Entroifitme licu, elle 
leur cit comme une bride pour les 
retenir en la crainte de Dicu. 

M, -Nous dirons donc, que bien 
que durant cette vie mortelle nous 
wWaccomplifions jamais 1a Loy , tou- 
teiois ce n'eſt pas une choſe ſuper- 
flue , qu*clle requiert de nous une tel- 
le perfection. Car elle nous montrc 
le but ou nous deyons tendre, afin que 
chacun denous, ſelon la grace que 
Dieu lui a faite , s'efforce aflidutment 
d'y rendre, & de s'avancer dejour en 
Jour ? 

E. Je Ientens-ainfi. 
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M. En 1a Loy ravons-nous pas 
une regle partaite de tout bien ? 

E. Out : tellement que Dieu ne 
demande linon que nous la fuivions : 
au contraire il deſavoue & rejette 
tout ce que Phomme entreprend de 
faire, outre ce qui y elt contenu, Car 
il ne demande autre ſacrifice que o- 
ber{lance. 

M. Dequoi done fervent toutes les 
admonitions, les remantrances , les 
commandemens & Ics exhortations 
que font tant les Prophetes que les 
Apotres ? 

E. Cene ſontquede purcs deEcla- 
rations de la Loy, qui ne ſont pas 
pour nous dctourner de ſon obeiflan- 
ce, mais plutOt pour nous y conduire. 

M. Er toutctois {i ne traitte-clle 
pas de vocations particulicres, 

E. Quand elledit, Qu'il faut ren- 
dre a chacunce quilui appartient, de 
cela nous pouvons bien conclurre , 
quel eſt le devoir de ndtre condition , 
chacun en cequile regarde. Er puis 
nous avons, Comme il a EtE dir, Pex- 
poſition par toute PEcriture. Car ce 
que le Seigneur a ici couche cn un 
ſommaire , il letraitte a & la pour 
une ample in{truEtion. 

DIMANCHE XXXIV. 

M. Ty Uis que nous avons ſuffi- 

; {amment parlE du ſervice 
de Dicu , qui eſt la ſeconde partie. de 
I'honorer, parlons de la troifiEme. 

E. Nous avons dit , que c'eſt de 
l'invoquer cn toutes nos necefſitez. 

M. Entcns tuqu'il le faille invo- 
quer ſeul ? 

E. Oui. Car il demande ccla com- 
me un honneur propre a ſa Divinite. 

M. Sicelacſt ainſi, enquelle for- 
te nous clt-1l permis de requerir Is 
hommes pour nous aider * 

E. Ce ſont bien des choſes difftc- 
remes. Car nous invoquons Dieu , 

pour proteltcr que nous Wattendons 
M 3 al 


aucun bien que de 1ui,& que nous n'a- 
Vons recours ailleurs:cependant nous 
cherchons Vaide des hommes, cntant 
qu'il nous lepermet, & leur donne le 
| pouvoir & Ie moyen de nous ajder. 

M. Tuentens que ce que nous de- 
mandons le ſecours des hommes ne 
Ccontrevient pas a ce que nous devons 
1nvoquer un ſeul Dicu, vey que nous 
nc mettons pas notre confiance en 
evx : & ne les cherchons, ſinon entant 
que Dicu les a ordonnez miniſtres & 
dilpenſateurs de ſes biens pour nous 
en ſubvenir. 

E. leſt vrai : & de fait, tout ce 
qui nous en vientde bien, 11 je nous 
faut prendre comme de Dicu meme, 
ainit qu'a la verite 11 lenous envoye 
par leurs mains. 

NM. Et ne nous faut-jl pas nean- 
moins reconnoitre envers les hom- 
mes le bien qu'ils nous tont ? 

E. Si fait bicn : & ne filt-ce que 
parce que Diea leur fajt cet honneur, 
de nous communiquer les biens par 
leurs mains. Car en faiſant cela, il 
nous obligea eux, & veut que nous 
leur ſoyont redevables. 

*M. De cc!a pauvons nous pas bien 
conclurre, qu'il weſt pas licite d'in- 
yoquerles Anges, niles Saints, qui 
font d6cEder de ce monde. 

E. Out bien ; car quant aux Saints, 
Dicu ne leur & pas attribue cet offi- 
ce de nous aider & ſubvenir. Tou- 
chant les Anges, bien qu'il les em- 
ploye pour ſervirand6treſalut, tou- 
tesfois 1] ne veut pas que nous les in- 
vVoquions, Mi que nous nons adreſ- 
fions a cux. 

M. Tudis donc, que tout ce qui 
ne convient pas a Vordre que le 
Seigneur a mis, Ccontrevient ala vo- 
lontE, 

EF. Ou1, Carfinous ne nous con- 
tentons pas de ce que le Scigneur 
- Rous donne, C'eſt un cerjain figne Miny 
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fidelite, Davantage, fi au lien d'avoir 
notre refuge a Dicu ſeul, ſuivant ſon 
commandement , nous recourons a 
cux, mettant en eux quelque partie 
de nOtre confiance,c'cſt unc idolatrie, 
entant que nous leur transterons CC 
que Dicu s'&toit reſerve. 

DIMANCHE XXXV. 
M. Ifons maintenant de Ia 

manicre de pricr Dieu. 
Suffit-11 de le faire de langue, ou (1 
Velprit & le coeur y elt requis ? 

E. La languen'y eſt pas totyours 
nece{laire : mais il faut qu'il y ait de 
Pintelligence & de PafteCtion. 

M. Comment le prouveras: tu ? 

E. Puis que Dicu eſt Eſprit, 11 de- 
mande toujours le carur : & finguliE- 
rement cn Poraiſon, ou 11 eſt queſtion 
de communiquer avec lut;. partant 11 
ne pronuct d'Etre prochain, finon a 
ceux qui Pinvoqueront cn verite ; au 
contraire, il maudit tous ceux qui le 
tont par hypocrilic , & ſans attection. 

M. Toures les prieres done taites 
{culement de bouche ſont ſuperflues. 

E. Non ſeulement ſuperflues,mais 
auſli deplaiſlantes a Dicu. 

M. Quelle afteQtion doit Ctre en la 
pricre? 

E. Premicrement, que nous ſen- 
tions notre miſcre & pauvrete : & 
que fe ſentiment cauſe en nous une 
tacherie & angoiſle : puis, que nous 
ayons un detir  vehement d'obtenir 
grace devant Dieu ; lequel delir en- 
tlamme nos ccaurs , & engendre cn 
nous un ardeur de prier. 

M. Cela proc&de-til de n6tre natu- 
re, oudclagracede Dieu? 

E. Il faut que Dien y travaille: 
car pous ſomes trop ſtupides : mais 
PEſprit de Dieu nous poutle a des 
gemilſemens incftables, &torme en 
nos caurs Pattetction & te zele tel 
que Dieu demande , comme dit 9. 
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M. Eſt-cea dire que nous ne de- 
Vions pas nous inciter & fſoliciter a 
prier Dieu ? 

E. Non: mais au contraire , afin 
que quand nous ne ſentons pas en 
nous une telle dilpolition, que nous 
ſupplions le Seigneur quwil 'y mette, 
pour nous rendre capables & propres 
a prier deuEment, 

M. Tumwentens pas toutefois que 
la langue ſoit du tout inutile dans les 
PriEres. 

E. Non pas: car quelquefois elle 
aide Eſprit, & le retient, le forti- 
fiant, atinqu'ilne ſe d&tourne pas (i 
tor de Dieu. D'avantage, puis qu'elle 
elt torm&e pour glorificr Dicu par 
deflus tous les autres membres, il ct 
bien raiſonnable qu'elle £'y employe 
cn toures ſortes, & auff1 le zele du 
cur, par {on ardeur & vEhEmen- 
ce > contraint ſouvent la langue a 
parler ſans qu'on y penle. 

M. Siccla cſt aintj, qu*eſt-ce de 
pricr en une langue inconnue ? 

E, C'eſt une moquerie de Dieu, 
& une hypocriſie perverſe. 

DIMANCHE XXXVI. 
M. Uand nous prions Dieu, 

eſt-ce a Vayanturc, ne 1a- 

chans point fi naus profi- 
tcrons ou non, ou bien 1 nous de- 
vons Etre certains que nos pricres ſe- 
ront exXaucecs. 

E. Ilnous faut totyours avoir ce 
tondement cn nos pricres , qu'elles 
{eront receues de Dicu : & que nous 
obtiendrons ce que nous demande- 
rons, entant qu'il eſt expedient. Et 
partant dS. Paul dit , que ladroite in- 
vocation procede de 1a foy, Car fi 
nous n'avons pas confiance cn 1a 
bonte de Dieu, il nous eſt impoſlible 
de Pinvoquer cn VEritE, 

M. Er que ſera-ce de ceux qui 
doutent , & ne ſcavent fi Dicu les 
ECOute on non ? 

E. Icurs pricres ſont du tout 
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frivoles,d'autant qu'ellesn'ont nulles 
prometles : car il eſt dit , que nous 
demandions en croyant , & qu'il nous 
ſera accorde, | 

M, Il reſte de ſavoir comment 
& a quel titre nous pouvons avoir la 
hardifſe de nous preſenter deyant 
Dieu, veuquenous en ſommes fort 
indignes, 

E. PrEmitrement nous ayons les 
promeſles auſquellcs ils nous taut ar- 
rcter, fans conſiderer notre dignitE. 
Secondement, fi nous ſommes en- 
fans de Dicu, il nous induit & pouſle 
par ſon 5, Eſprit a nous retirer fami- 
licrement vers lui, comme vers n0- 
tre Pere. Etafin que nous necraigni- 
ons pas de comparoitre devant ſa 
Majettc glorieuſe , nous qui ne ſom- 
mes que de pauvres vers deterre & 
de miſerable pecheurs, il nous don-« 
ne ndtre Seigneur Jeſus pour Me- 
diateur, afin que-par ſon moyen ayans 
Accez , nous ne doutions point de 
[rouver grace. 

M. Entens tu qu'il ne nous faille 
invoquer qu'au Nom de , Jeſus 
Chritlt ? 

E. JeVentens ainſi : car nous en 
avons le commandement expres. Er 
en faiſant ccla, il nous eſt promis que 
par 1a vertu de ſon intercefſion nos 
requetes nous ſcront oCtroyees. 

M. Cemeſt donc point uncteme- 
rit, ni une folle preſomption , de 
nous olcr adrefſer familicrement a3 
Dieu, moyennant que nous ayons Je- 
ſus Chriſt pour notre avocat , & nous 
le mettions en avant, afin que Dicu 
par ſon moycn nous ait agreables. 

E. Non: car nous prions comme 
par ſa bouche , d'autant qu'il nous 
donne cntr6e & audience, & qu'il in- 
tercEde pour nous. 

DIMANCHE XXXVIL 
M. Arlons maintenant - de la 

P ſubſtance de nos orailons, 
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Ponyons nous demander tout ce qui 
nous vient en Pentendement, ou $'il 
y a quelque regle certaine la deſlus? 

E. Si nous luivions nOtre fantailic, 
nos oraiſons ſeroient bicn mal re- 
gl&es. Carnous fommes (i jgnorans 
que noys ne pouvons pas juger ce 

vil eſt bon de demander : aufli nos 
: af font ſ1dereglcs, qu'il eſt bien 
beloin que nous ne leur lachions 
point Ia bride. 

M. Que faut il done ? 

E. Que Dieu meme nous enſeigne 
ſclon qu'il connoit Etre expedient, 
& preſque qu'j! nous conduiſe par la 
main, & que nous ne tacions que ſui- 
VIC. 

M, Quellc inſtruction nous a--til 
donnec? 

E. Par toute VEcriture il nous I'a- 
domee tres-ainple : mais afin de 
nous mieux adrefſer a un certain but, 
il adonne un tormulaire, auquel1l a 
brievement compris tous les points 

u'il nous elt licite & cxpedicnt, de 
| Bolin 

M. Recite-le. 

E. C'eſt que n&tre Seigneur Jeſus 
Etant requis de les diſciples qu'il les 
enſeignat 4 prier, leur iEpond qu'ils 
aurnnt a dire ainli. 


Otre Pere qui 0s aux tieux. Tox 
N Nom ſoit ſanFifee. Ton regne vie- 
pe » Ta volonte ſoit faite en Ia terre com- 
me auciel. Doune nous aujourd' hui nitre 
pain quotidien. Et nous pardonne ngs offen- 
Fes , Comme nous pardonnons & ceux qui nous 
ont offenſez.. Et ne nous indui point en ten- 
tation mais nous delivvre du mal. Car & toi 
eff le regne , Ia puiſſance , &+ lagliire aux 
fecles des fiecles , e Amen. 

M. Pour une plus facile intelli- 
ence , di moy combien d articles 
Elie contient, 
E. Six : dont les trois premiers 
regardent la gloirc de Dien, ſans au- 
Eune evnlideration de nous mEmes: 
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les autres ſont pour nous , & coneer» 
nent nofre bien & profit, 

M. Comment done ? faut-il de= 
mander quelque choſe a Dieu dont i] 
ne nousrevienne quelque utilite ? 

E. lleſt vrai que par fa bonte it- 
finie 11 diſpoſe & ordonne telle- 
ment toutes choſes , que rien ne 
peut Etre A la gloire de ſon Nom, 
qui ne nous loit mEme falutaire, 
Ainfi quand ſon Nom et ſanCtitic, 
11 nous tourne cela en ſanctification ; 
quand ſon regne avient, nous en fom- 
mes cn quelque forte participans. 
Mais en dcſirant & demandant ces 
choles, 11 nous faut avoir ſeulement 
Evard a ſon honneur, ſans penſer 4 
nous cn aucunc manierec , ni chercher 
notre profit. 

M. Selonceque tudis, ces trois 
premieres requetes nous font bien 
utiles : mais il ne les taut faire a au- 
tre intention, ſinon pour deſirer que 
Dicu ſoit gloritic, 

E. Oui : & ſemblablement, quoi- 
que les trois dernicres ſoyent ordon- 
ne&cs pour deſirer ce qui nous elt ex- 
pedient : toutefois la gloire de Dicu 
nous y doit Etrerecommandee : tel- 
lement quece ſovitla fin de tous nos 
deſirs. 


DIMANCHE XXXVIIL 


M. Enons 4 Pexpoſition. Et 

devant qu'entrer plus 

avant , Ponrquoi Dicu elt-1] apels 
notre Pere plitOt qu*autrement ? 

E. D'autant qu'il eſt rcquis que 
nos conlcicnces foyent terme:ncut 
aſlurfes , quand il eſt queſtion de 
prier , notre Dieu ſe nomme d'un 
mot qui n'cmporte que douccur & 
bien yucillance, pour nous Otcr tout 
doutc & perplexitE, & nous donner 
la hardicſſe de venir familicremenc 
a lui. 

M, Oſerons nous bien donc nous 
[Civ 
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cetirer familierement vers Dieu 
comme un cnfant vers ſon pere ? 

E. Oul : mEme avec une plus gran- 
de certitude d*obtenir ce que nous 
demanderons. Car fi nous qui ſom- 
N:es mauvaisnc pouvons pas rctulſer 
2 nos enfans le pain & la viande 
quand ils nous la deinandent : beau- 
cvup moins le tcranodtre Pere celeſte, 
qui non ſeulement cſt bon, mais eſt 
la fouveraine bonte. 

M. De ce nom mEme , ne pou- 
VOns-nous pas Bien prouver ce quia 
£tE dit, que la pricre doit Etre fondEC 
cn Pinterceſſion de Jeſus ? 

E. Oui pour certain ; d'autant que 
Dicu ne nous avoiic pour ſes enfans , 
fnon cntant que nous ſonunes les 
membresde ſon Fils. 

M. Pourquoi wappelles- tu pas 
Dieu ton Pere, mais Pappelles notre, 
en commun *? 

E. Chaque fidele le peut bien 
nommer fiep en particulict ; mais en 
ce formulaire Jeſus Chrilt nous en- 
ſeigne de pricr en commun, pour 
nous admoucſter, que nous deyons 
cxercer notre charite envers nos 
prochains en prjant,& non ſeulement 
avoir le ſoin de nous. 

M. Que veutdirecette particule, 
Quieſt aux cieux ? 

E. Autant comme {ijePappelois, 
Haut, Puiſlant , Incomprehenfible. 

M. Comment cela & pour quellc 
fin? 

E. Afin qu'en Pinvoquant nous 
apprenions d'elever en haut nos pen- 
ices puur ne rien imaginer de lui de 
charnel, nidcterreſtre : & de ne le 
melſurer pas a notre apprehenſion , ni 
ne Paſlujettjr pas a notre volonte: 
mais Padorer en humilitE ſa MajeſtE 
pgloricuſe : & auſſi pour avoir une 
plus certaine confiance en 1uz, entant 
qu'il «ft le Gouycrncur & le Maitre 
ac ous, 
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DIMANCHE XXXIX. 

M. Xpoſe maintenant la pre 

micEre demande. 

E. Le Nomde Dieu, c'eſt fa re- 
nommecee, de laquelle il eſt celebr& 
entre les hommes. Nous deſfirons 
done que ſa gloire ſoit exaltee par 
tout, &en toutes choles. 

M. Entens-tu qu'clle puiſle croitre 
ou diminner ? 

E. Non pas en ſoi-meme, Maig 
C'elt a dire quelle ſoit maniteltce 
comme elle doit Etre : & quelque 
choſe que Dieu fafle , que toutes ſes 
cuvres paroiflcnt glorieuſes, com- 
me elles ſont ; tellement qu'en toutes 
ſortes il ſoit glorifie, 

M. En 1a ſeconde requete, qu'en» 
tens-tu par Ic Royaume de Dicu ? 

E. 11 conſilte principalement en 
deux points , Celſt de conduire les 
ſiens & les gouverner par ſon Eſprit : 
au contraire, d'abimer , & confondre 
les reprouve, qui ne ſe yeulent 
rendre fujets a ſa domination , afin 
qu'il paroifle clairement qu'il n'y a 
nulle puiſlance, qui puiſle refiſter I 
la fienne, 

M. Comment pries tu que ſon Re- 
gncayienne? 

E. C'eſt que de jour cn jour le Sei- 
gneur multiplie le nombre de es 
hdeles , qu'1l augmente ſes graces 
ſur cux, juſqu'a ce qu'il les aittout a 
tait remplis, qu'il Eclairciſſe aufſi de 
plus en plus ſa vEritE , qu'il mani- 
teite ſajuſtice , dont Satan & les tce- 
ncbres de ſon regne ſoient confon- 
dus, & que toute iniquite ſoit detrui- 
te & abolic. 

M. Cela ne ſe fait-il pas des A 
preſent ? 

E. Si fait bien cn partic : mis 
nous detirons que continuellement il 
croifle & ſoit avance , juſqu'a ce qu'il 
vienne finalement 2 1a perfeRion, 
qui ſera au jour dujugement , auquel 

M s Dicu 
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Dieu ſera exaltE ſeul, & toute crea- 
ture tera humilibe ſous ſa grandeur: 
meme il ſera tout en toutes choles. 
DIMANCHE XL 
M. (Omment requiers-tuque 
la volonte de Dieu ſoit 


faite? 

E, Que toutes les creatures lvi 
ſojent ſujettes pour Jui en rendre 0- 
berſlance, & ainſi que tour le faſle (e- 


lon ſon bon plaiſir. 


M. Entens-tu qu'aucune choſe ſe 
puiſle fairc contre ſa volontE? 

E. Nous requerons non pas ſeule- 
ment qu'il amene toutes choſes a tel 
point , que ce qu'il a determine en 
fon conſeil avienne , mais que toute 
rebellion abatue, 11 range toutes les 
volontez a la liene feule 

M. En faiſant cela ne renongons- 
nous pas 4 nos propres volontez ? 

E. Si faiſons : & non ſeulement 
afin qu'il reaverſe nos defirs , qui 
contreviennent a ſon bon plaiſir, les 
rendans vains & de nul cftet : mais 
aufſt qu'il crce en nous de nouveaux 
elprits & de nouvcaux cceurs , tel- 
lement que nous ne vueillions rien 
de nous-meEmes, mais que lon efprit 
vucille en nous pour nous faire plci- 
nement conlentir avec lu. 

M. Pourquoi ajoutes tu. Ez la ter- 
re comme az: cel, 

E. Dautant que ſes creatures ce- 
leſtes, quitont ſes Anges, nc cher- 
cnent qu'a lui obeir paitiblement, 
{ans quelque contrarietE: nous de- 
irons que le ſemblable ſc fafle en 1a 
terre : ct que tous les hommes ſe 
Tangent 4 une obeiflancevolontaire, 

IMANCHE XLIL 

M. YN TY Enons a la ſeconde par- 
tie. Qu*entens-tu par le 
pain quotidien que tu demandes ? 

E. Generalement tout ce qui fait 
deſoin a Vindigence de notre corps , 
non ſeulement quant a Ja nourriture 
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& au vetement : mais tout ce que 
Dicu connoit nous Etre expedient, 
afin que nous puiflions manger notre 
Pain en paix. 

M. Comment demandes tu a Dicu 
qu'il] te donne ta nourriture, veu quiil 
nous commandc de Ja gagner au 
travail de nos mains ? 

E, Bien qu'il nous faille travaile 
ler pour vivre , toutefois notre la- 
beur , nOtre induſtrie, & nOtre di- 
ligence ne nous nourriſſent pas : 
mais 1a ſeule bcneEdittion de Dieu, 
laquelle eſt ſur nos mains & fur 
notre travail. Et davantage, il nous 
taut entendre, que ce ne ſont pas les 
viandes qui nous nourritlent , encore 
que nous les ayons a commande- 
ment , mais la vertu du Seigneur, 
qui uſe d'clles comme d'un inſtru- 
ment {eulement. 

M. Pourquoi Pappelles-ta tien,puis 
que tu demandes qu'il te foit donneE? 

E. Ceelt par la bont& de Dieu qu'il 
eſt fait nOtre , encore qu'il ne nous 
ſoit den. Et aufli par cela nous 
ſommes avertis de ne deſirer pas le 
pain d'autrui , mais celui que nous 
aurons acquis par une moyen legiti- 
me, ſelon Yordonnance de Dieu, 

M. Pourquoi dis-tu, Quotidien, & 
Aujourd'hui ? 

E. Cela eſt pour nous apprendre 
de nous contenter , & de ne point 
deſirer plus que nd6tre neceſlitE ne 
requiert. 

M. Veu que cette priere eſt com- 
mane a tous, les riches qui ont pro- 
viſion & abondance de biens pour 
long-temps , peuvent-ils demander 
pour unjour ? 

E. Il faut que tant les riches que 
les pauvres comprennent, que tout 
ce quils ont ne leur peut de rien 
profiter , ſinon entant que le dSct- 
gneur leuren donne Puſage, & fait 
par ſa grace qu'il nous loir my 

' table. 


rien finon dautant qu'il nous le 
donne. 

DIMANCHE XLIL 

M. Uecontient la cinquieme 

demande * 

E. Qu'il plaiſe a Dieu noxs par- 
donner nos pechez. 

M. N'y ail aucun-homme vivant 
ſijuſtc qui n'ait beloin dele faire? 

E. Non: car le Seigneur Jeſus a 
donne cette forme a tes Apotres, 
pour ſon Egliſe. Ainſi , quiconque 
S*'cn voudroit exempter renonceroit 
ala communante des Chretiens. Et 
dc fait PEcriture nous teſtifie, que le 
plus partait voulant alleguer un point 
a Dieu pour ſeuſtifier, ſera trouve 
coupableen mille, 11 faut doyc que 
nous ayons tout ndtre refuge a fa mi- 
{Ericorde. 

M. Comment entens-tu que cet- 
te remiflion nous ſoit faite ? 

E. Comme les paroles memes 
dont Jeſus Chriſt auſe, le montrent, 
C'eſt que les pecherz font des dettes 
lclquclles nous tiennent obligez a ia 
condamnation de la mort Eternelle. 
Nous demandons que Dieu nous ct 
acquitte par ſa pure liberaliteE. 

M. Tu cntens donc que nous ob- 
tenons la rcmiſtion de nos pechez par 
la bonte gratuitede Dicu ? 

E. Oui. Car nous ne pouvons 
nullement ſatisfaire pour la moindre 
faute que nous avons commile fiDieu 
ruſe envers nous de 1a pure liberali- 

te, en nous les remettant toutes. 

M. Quand Dicu nous a pardonne 
nos pEchez , queltruit & utilitE nous 
en revient-11 ? 

E. Par ce moyen nous lui ſommes 
agrcables, comme fi nous Ctions 
zuſtes & innocens: & nos conſcien- 
ces ſont afſeurces de ſa dileCtion pa- 
ternelleenvers nous, dont nous vicnt 
ic lalut & la vie, 
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M. Quand tudemandes qu'il nous 
pardonne, comme nous pardonnons 
a CEUX qui nous ont obkinnd , cn» 
tens-tu qu'en pardonnant aux hom- 
mes , nous meritions le pardon de 
lute 

E. Non pas. Car le pardon ne 
ſeroit plus gratuit, &ilne ſeroit pas 
tonde en la mort de Jeſus Chriſt, 
comme 1l doit &tre, Mais cntant 
qu'en oubliant les injures qu'on nous 
faic, nous imitons 1a douceur & clE-. 
mence, & ainſi nous montrons que 
nous ſommes ſes enfans, il nous don- 
ne cette marque pour nous certifier. 
Et d'autre part, il nous fignifie qu'il ne 
nous taut attcendre en fon jugement 
que toute ſeyEritE & une extreme ri- 
geur, 11 nous ne ſommes taciles a par- 
donner, & a faire grace a ccux qui 
ſont coupables envers nous. 

M. Tucntensdoncque Dieu de- 
ſavoue ici pour ſes entans, ceux qui 
ne peuvent pas oublicr les offentes 
qu'on leur fait , afin qu'ils ne Yatten- 
dent par d'ctre participans de cctte 
grace? 

E. Our, Etque tous fachent qu'i 
i2 mEme meſure qu'ils auront fait I 
leurs prochains, 11 lcur ſera rendu. 

DIMANCHE XLlll. 

M. U*eſt-ce qui s'entuit ? 

E. Ne nous indui point en 
tentation , mais wons delivre du wal, 

M. Ne fais tu qu'une requete de 
ccla? 

. E. Non : carle ſecond membre 
cit Pespoſition du premier. 

M. Quelle en cit la ſubſtance ? 

E. Que Dicu ne nous laiſſe fr oint 
tomberau mal, & ne permerne pas 
que uous ſoyons vaincus du diable , & 
des mauvaiſes concupiſcences de 
norre chair , leſquelles combattent 
contre nous: mais qu'tl nous donne 
la force de refiſter , nous ſoutcnant 
dcilamain, & nous ayant en fa ſau- 
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yegarde , pour nous defendre & con- 
duire. 

M. Comment cela fe fait-il ? 

E. Quand par foa Eſprit il nous 
gouverne pour nous taire aimer lc 
bien & fuir le mal : ſuivre a jullice, 
& fuir lepEche. Car par la vertu du 
S. Eſprit nous ſurmontons le diable, 
le pEche & la chair. 

M. Celaeſt-il neccflaire 4 tous ? 

E, Oul: car le diable veille toii- 
jours ſur nous, comme un lion ru- 
giſlant , preſt a nous devorer : & 
nous ſommes {i foibles & (i fragjles , 
qu'i] nous auroit incontinent abatus , 
{i Dicu nc nous fortifioit , pour cn 
avoir la victoire. 

M, Que fignific le mot de Ten- 
tation ? 

E. Les aſtzces & tromperies dont 
le diable uſe pour nous ſurprendre, 
ſclon que notre ſens vaturel eſt en- 
Clin 2 Etre deceun, & I nous dece- 
voir : & que ndtre volonte eſt pltt- 
tot pre&te a £adonner au mal qu'au 
bien. 

M. Mais pourquoi demandes tu i 
Dieu qu'il ne t'induiſe point au mal, 
veu que cela elt le propre office du 
diable? 

E. Comme Dieu par ſa miſeri- 
corde conſerve les fideles & ne per- 
met pas que te diable les ſeduife, ni 
que le pEche les furmonte : auili 
Ceux qu'il veut punir ; non ſeulement 
11 les abandonne, & retire fa grace 
da'eux: mais auſli les livre au diable, 
pour <tre ſujets aſa tyrannie, il les 
inet en un ſens reprouve. 

M. Que veut dire cette adition , 
Car atoi eſt leregue, la puiſjance, & 
la gloire , aux ſiecles des fiecles? 

. Pour nous remettre derechef 
en memoire, que nos oraiſons font 
Plftot fondces en Dieu & en ſa puil- 
fance& bontE, que non pas cn nous 
qui ne ſommes pas dignes d'ouvyrir 
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la bonche pourle requerir. Et auſſi 
pour nous apprendre d'achever tou- 
res nos priErcs par la louange. 
DIMANCHE XLIV. 
M. 'Eſt-i1l pas licite de de- 
N mander autre chote, li- 
non ce quiacte recitc? 

E. Bien qu'il nous ſoit libre d'uſer 
d'autres paroles, & d'/unc autre torme 
& manicre, fi elt-ce que nulle orat- 
ſou ne ſera jeinais agreable a Dieu 
laquelle ne ſe rapporte pas a la rc» 
gle unique de bien prier. 

M. 11 eſt temps de venir au qua- 
trieme membre de Fhonneur que 
nous devons rendrea Dieu. 

E. Nous avons dit que c'eſt de 
connoitre de coeur , & confeiler de 
la bouche qu'il e{t PAuteur de tous 
les bicus, pour le gloritier, 

M. Nenous a til pas donne quel» 
que reEgle pour ce faire? 

E. Toutes les loiiages & les actions 
de graces contenues en PEcriture 
nous doivent@etre pour rEgle & en» 
leignement. 

M. Neen a--til rien CtEtouchE en 
V'Oraiſon ? 

E, Si a bien. Car en dEfirant que 
ſon Non ſoit ſanctitie, nous dEfirons 
que toutes ſes ceuvres paroiſlent 
gloricuſes , comme elles le {ont. I el- 
lement , que ſoit qu'il puniſle, 11 
ſoit tenu pour juite : ſoir-qu'il par- 
donne , pour miſericordieux : ſoit 
qu'il accomplitle ſes promeſles pour 
veritable. En un mot ; qu'il n'y ait 
du tout rien en quoi ſaglairene re- 
luiſe, Cela luiceſt attribuer la louange 
de tous biens. 

M. Que conclurons-nous de tous 
Cc que nous avons dit ? 

FE. Ce que tEmoigne la veritE, 
Qui a EtE touchEeau commencement; 
aſlavoir , Que cette eſt la vie cter- 
nelle de connoitre le ſeul vrai Dieu, 
& celui qu'il a envoye Jelus gy 
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le connoitre , di-je pour Vhonorer 
dcuement : afin qu'il nous ſoit non 
ſculement Maitre & Seigneur, mais 
auſſi Pere & dauveur ; & que nous 
reciproquement lui ſoyons entans , 
ſerviteurs , & peuple dedie a ſa gloire. 
DIM ANCHE XLYV. 

M. Uel eſt le moyen de par- 

venir auntel bien ? 

E. Pour* ce faire , il nous alaille 
ſa ſainte Parole , laquelle nous ett 
comme une entree en lon royaume 
celcſte, 

M. Ou prens: tu cette Farole ? 

E. Commeelle eſt compritfe pour 
nous aux faintes Ecritures. 

M. Comment faut-il que nous cn 
uſions pour en avoir le profit ? 

E, En la recevant avec pleine cer- 
titude de Conſcience comme une 
verite procedee du cie},nous ſuumet- 
tant a cllc avec droite obeiitlance, 
Paimant avec une vraye attection & 
entire , Vayant imprimEe en nos 
ceurs, pour laſuivre, & nous con- 
tormer aclle. 

M. Toutcelaeſt il enn0tre puil- 
ſance ? 

E. Il n'y a du tout rien : mais 
cell Dieu qui opEreen nous cntelle 
ſorte par ſon ſaint Eſprit, 

M. Mais ne faut-1l pas yue nors 
mettions peine & diligence A ouir 
& a lirela doctrine, laquelle nous y 
elt montr&e ? 

E. Our bien. Et prEmicrement , 
que chacun en ſon particulicr y tra- 
vaille. Et ſur tout, que nous frequen- 
tions les predications » auſquels cet- 
te parole eſt expþulte en Patlemblee 
des Chretiens. 

M. Entens-tu qu'il ne ſuffile pas de 
lire en ſa maiſon, ſinon que tous en- 
ſemble Ecoutent une doctrine com- 
mane ? 

E. JeVentens ainſi, pendant que 
Dieu en donne le moycn, 


M. La raifon ? 
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E. Parceque Jeſus Chriſt a &tabli 
cet ordrc en ton Egliſe , non pas pour 
deux 11 pour trois, mais pour tous 
generalement: & a declare que c'eſt 
le eul moyen de VEdifier & de Ven- 
tretenir. Ainft , il nous faut tous ran- 
ger la, & n'ctre pas plus ſages que 
notre Maitre. 

M. Eſt-cedone une choſe necef- 
faire qu'il y ait des Paſtcurs ? 

E, Oui, & qu'on les Ecoute , recc- 
vant avec humilitE la doctrine du 
Scigneur par leur bouche:; tcllement 
que quiconque les meprite & refuſe 
deles entendre, il rejette Jeſus Chritt, 
& fe ſ{Epare de la compagunie des 
fideles. 

M. Mais ſuffit-il d'avoir &t& une 
tois inſtruit par eux , ou $'il faut con- 
tinuer ? 

E. Ce welt rien de commencer, 
fi on ne continue & periEvere tots 
jours, Car julqu'a 1a fin il eſt con- 
venable que nous ſoyons totljours 
Ecoliers de Jeſus Chriſt. Et il a Ote 
donne les Miniſtres Eccleſiaſtiques , 
pour nous enſcigner en fon Nom. 


DIMANCHE XLVYVL 
M. N:; a--til point d'autre 

VJ moyecn outre la Parole 
par lequel Dieu ſe communique A 
tious ? 

E. Ilajointles Sacremens avec la 
prEdication de ſa Parole. 

M. Qu'elſt-ccqu'un Sacrement ? 

E. C'eſt un tEmoignage exterieur 
de la grace de Dieu , qui par un 
ſigne vilible nous repreſente les cho- 
{cs ſpirituelles , afin d'imprimer plus 
tort en nos ca&urs les prometles de 
Dicu, &denous en rendre plus al- 
{eurEs. 

M. Comment *? Un figne viſible & 
materiel a--til cctre vertu de certificr 
la conſcience ? 

E. Non pas de foy meme: mais 
entant quil elt ardoane de Dieu 1 
cette fil, M. V eu 


M. Veuque c'eſt le propre office 
duS, Eſprit de ſceller les promeſles 
de Dicu en nos ceeurs , comment at- 
rribues-tu cela aux Sacremens. 

E. Il y a une grande difference 
entre I'un & Pautre, Car Eſprit de 
Dieu a 1a veritE eſt celui qui pcut 
toucher & Emouvoir nos caurs, il- 
luminer nos entendemens, & afleu- 
rer nos conſciences, tellement quc 
tout cela doit Erre jugs fon cruvre 
propre , pour lui cn rendre la loiu- 
ange: ccpendant le Seigneur $aide 
des Sacremens, comme d'inſtrumens 
intErieurs , ſclonque bon lui ſemble : 
ſans que la vertu de ſon Eſprit en 
ſoit aucument amoindrie. 

M. Tuecntens doncque Ieflicace 
des Sacremens ne confitte pas en E- 
lement exrericur : mais quelle pro- 
cede tout de PEſprit de Dicu. 

E. Out, feclonque Dieu veut agir 
par les moyens qu'il ainſtitucz , fans 
_ a ſapuiſlance, 

. Etqui meut Dicu a taire cela? 

E. Pour le ſoulagement de notre 
infirmite. Car {i nous ctions d'une 
nature ſpirituelle, comme les Anges, 
nous pourrions contempler fpiritu- 
ellement,. & lui, & ſes graces : mais 
comme nous fomme cnvelopper de 
nos corps,nous avons beſoin qu'il uſe 
de figures envers nous, pour nous re- 
preſenter les choſes 1pirituelles & 
celeſtes: car autrement nous ne les 
pourrions pas comprendre. Er aufli 
11 nous eſt expedient que tous nos 
tens ſoyent exercez en ſes fſain- 
tes promeſles pour nous confirmer 
en clles. 

DIMANCHE XLVII. 

Uis que Dieu a introduit 

les Sacremens pour n$6- 

tre necetiite, ce ſeroit orgueil & pre- 

ſomption, de penſer qu'on $'en pit 
paſſer? 

E. Oui pour certain , tellement 
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quequiconque $abſtient volontaire« 
ment de ulage des Sacremens , pett- 
:ant qu'il n'en a pas de befoin , mE- 
priſe Jeſus Chriſt, rejette ſa grace , 
& Eteint ſon S. Eſprit. 

M. Mais qu'clle certitude de gra- 
ce peuvent donner les Sacremens , 
veu que les bons & les mauvais les 
recoivent? 

E. Bien que les incredules & les 
meEchans ancantiflent la gracc qui 
leur eſt preſent&Ee par les Sacremens z 
{1 ne $'enſuit-11 pas que la propriets 
des Sacremens ne loit telle. 

M. Comment done , & quand ett- 
ce que les Sacremens produitent leur 
ettet ? 

E Quand on les regoit avec la 
Foy , cherchant ſeulement Jctus 
Chriſt, & ſa grace. 

M, Pourquoi dis-tu que nous y 
devons chercher Jcſus Chriſt ? 

E. Pour fignitier qu'il ne nous faut 
pas arretcr au (ligne rerreſtre , pour 
chercher 1a norre ſalut : &*ne nous 
faut pas imaginer qu'il y ait Ja quel- 
que vertu encloſe : mais au conraire , 
que nous prenions le {ligne pour une 
aide, qui nous conduile droitement 
au Scigneur Jeſus, pour chercher cn 
lui le talut & tout bien, 

M. Veuque la foy y eſt requiſe, 
comment dis-tu qu*ils nous {ont don- 
nez pour nous confirmer en la toy , 
nous afleurant des promeſles de 
Dieu? 

E. Il ne ſuffit pas que la foy ſoit 
ſeulenient commencee en nous pour 
une fois , mais il fautquelle ſoit nour- 
ric &entretenue : puisquelle croitle 
zournellement , & ſoit augmemee 
en nous. Pour lanourrir donc, pour 
la fortificr & Paccroitre, Dieu don- 
ne les Sacremens. Ce que S. Paul 
marque, en diſant , que lcur uſage 
elt de ſceller les prometles de Dieu 
cn nNOS CAfurs, 

M. 
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M, Mais n'eft-ce pas un ſigne d'in- 
fidelitE > quand les prometles de 
Diea ne nous ſont pas aſlez termes 
d'elles memes ſans aide ? 

E. C'eſt ligne de petitefle & d'jn- 
firmit<E de foy, laquelle eſt bien aux 
enfans de Dicu, qui ne laiſlent pas 
pourtant d'Ctre fideles ; mais ce n'eſt 
pas encore cn perfection : car pen- 
dant que nous vivons en ce monde, 
il y a tothours quelques reſtes de 
dEtiance en nd6tre chair , & partant il 
nous faut toltyours profirer & croi- 
tre. 

DIMANCHE XLVIIL. 

M. Ombien yy a il de Sacre- 

mens en 'Egliſe Chre- 
tienne? | 

E. Il n'y enaque deux communs , 
que le Seigneur Jeſus ait inſtitvez 
pour toute la compagnie des. fi- 
dcles. 

M. Quels? 

E. LeBapteme, & la ſainte Cene. 

M. Quelle convenance & difte- 
rencey a il de Puna Pautre ? 

E. Le Bapteme nous eſt comme 
une entree enPEgliſe de Dieu, Car 
il nous teſtjfie que Dicu , au lieu 
que nous Etions alienEs dc lui, nous 
recoit pour ſes domeſtiques. La 
Cene nous eſt un tEmoignage que 
Dieu nous veut nourrir & repaitre, 
comme un bon pere de famille a le 
ſoin de nourrir & refeCtionner ceux 
de fa maiſon. 

M. Pour avoir une plus claire in- 
telligence de Pun & de autre , diſons 
de chacun 43 part. Premierement, 
quelle eſt la fignification du Bap- 
teme? 

E. Elleadeux parties : car le Sci- 
gneur nous y reprelente la remiſſion 
de nos pechez : & puis nOotte re- 
generation, ou renouyellement ſpi- 
rituel, | 
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DIMANCHE XLIX. 


M. Uelle fitnilitude a Yeau 
avec ces choles pour les 
reprelenter ? 


E. Parcequela remifſion des pe+ 
chez eſt une eſpece de lavement par 
lequel nos ames ſont purgees de 
leurs tiches, ainſi que les ordures du 
corps font nEttoyces par Feau. 

M. Et quant a Pautre partie? 

E. Parce que le commencement 
de nOtre regeneration eſt que ndtre 
nature ſoit mortifice : Pillue-, que 
nous ſoyons de nouvelles creatures 
par VEiprit de Dica. L'eau donc 
nous eſt miſe ſur latcte pour un figne 
de mort : toutefois en telle forte 
que 1a reſurrection nous eſt ſem- 
blablement figuree , en ce que cela 
ſe fair ſeulement pour une minute de 
tems & non pas pour nous noyer en 
Peau. 

M. Tu n'cntens pas que Peau ſoit 
le lavement de nos ames, 

E. Non pas. Car cela appartient 
au ſang de Jelus Chriſt teulement, 
quia ere Epandu pout cftacer toutes 
nos ſouillures , & nous rendre impol- 
lus devant Dieu. Ce qui cit accompli 
ennous, quand nos conſciences en 
ſont arroſces par le S. Eſprit. Mais 
par le Sacrement cela nous eſt cer- 
tifiE. | 

M. Entens-tu que Ieau nous en 
ſoit ſculemcnt une figure ? 

E. Celittellement une figure, que 
la veErite eſt canjointe avec. Car 
Dieu ne nous promet rien en vain: 
C'cit pourquoi il eſt certain qu'au 
Bapteme 1a remiſſion des pEchez 
nous el{t offterte, & nous la recevons, 

M. Cette grace elt elle accomplic 
indifferemment cn tous? 

E. Noun. Car plutieurs Paneantiſ- 
ſent --par leur perverlitE. Nean- 
moins le Sacrement ne laifle pas d'a> 
Yor. une telle nature, bien quiil n'y 
alt 


tit que les fideles qui en ;ſentene 
Feficace. 

M. La regeneration d'ou prends 
elle ſavyertu? 

E. Dela mort & de larefurrection 
de Chriſt. Car ſa mort a cettevertu, 
que par elle n6tre viel Adam eſt 
crucifie, & notre nature vicieule eſt 
comme enſevelic, pour avoir plas 
la vigueur de regner. Etlanouyeaute 
de vic, pour ſuivre lajuſticede Dieu, 
procede de {a reſurrection. 

M. Coniment cette grace nous eſt 
elle appliquee au BaptEme ? 

E. Entant que nous y fommes vC- 
tus de Jeſus Chriſt & y recevons fon 
eſprit : moyennant que nous ne nous 
rendions pas indignes des prometles 
qui nous y ſont donndEes. 

DIMANCHE L. 


M. E nd6tre c6tE, quel eſt le 
D droit ulage du BaptEme ? 
E. 11 conſfiſte en la foy, & en la re- 
pentance. C'eſt que nous ſoyons 
aſlſeur&s d'avoir notre purete 1piri- 
tuelle en Chriſt, & que nous {entions 
en nous & declarions a nos pro- 
chains par ceuvres que VEſprit de 
Chriſt habite en nous pour mortificr 
nos propres deſirs, afin de nous faire 
ſuivrela volontEde Dicu. 
M. Puis que cela y eſt requis,com- 
ment eſt-ce qu'on baptize les petits 
enfans ? 


E. I1 n'eſt pas dit que la foy & 1a' 


repentance doivent tolljours prEcE- 
der la reception du Sacrement : 
mais ſeulement cela doit Etre en ceux 
qui en ſont capables. I! ſuffit donc 
que les petits entans produilent & 
montrent le fruit de leur Bapteme 
aprEs Etre venus en ige dc con- 
noiflance. 

M. Comment montreras-tu qu'il 
n'y a point dinconvyenient en cela ? 

E. Parce que la Circoncilion Etoit 
auſſi bien un Sacrement de penitence, 
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comme Moyſe & les Prophetes de- 
Clarent : & un Sacrement de foi - 
comme dit S. Paul. Et toutefois Dicu 
n'en a point exclus les petits enfans. 

M. Mais pourras-tu bien montrer 
qu'il y ait une meme raiſon de lcs 
recevoir au BapteEme comme cn 1a 
Circoncifion ? 

E. Out bien. Car les promeſles 
que Diea avoit ancienement faites & 
{oh peuple d'[{rael, font maintenant 
Etandnes par tout le monde. 

M. Mais $'enſuit-il de cela , que 
nous devions uler da figne ? 

E. Out, quand le tout (era bien 
conſiders. Car Jeſus Chrilt ne nous a 
pas faits participans de la grace qui 
avoit auparavant cEtE au peuple d"11- 
rac! pour Famoindrir en nous, oula 
rendre plus obſcure quelle n'Etoit : 
mais plator il Va Eclairce , & au- 
gmentce d'avantage. 

M. Entens-tu que finous ne don- 
nions pas le: Bapteme aux petits en 
fans, que la grace de Dieu ſeroit a- 
moindric par 1a venue du Seigneur 
Jeſus? NL 8 

E. Our bien. Car le figne de la 
bonte '&  miſericorde de Dieu ſur 
nos enfans , que les aciens ont cu, 
nous manqueroit : lequel 1ert gran- 
dement a n6tre conſolation, & a con- 
firmer la promefle qui a EtE faite 
des le commencement. 

M. Ta entens donc, puis que Dien 
ſe declarant ancicnnement Etre Sau- 
veur des petits enfans , a VOulu que 
cette promeſle tit ſcell6e en leur 
corps par un Sacrement exterieur, 
qu'il eſt bien raifonnable qu'il n'y 
ait pas moins de confirmation depuis 
la vehue de Chriſt , veu que la 
meme protmefle demeure , & meme 
elt plus clairement teſtifice de paro- 
le, &ratifice de fair, 

E. Oui, .Et d'avancage » puis que 
C'clt une chole notoire que la vertu 
& tub» 
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& ſubltance du Bapt*me apparticnt 


\ aux petits enfans, on leur teroit 1n- 


jurede lcur denier le ſigne qui elt in- 
fericur. | 

M. A quclle condition donc de- 
Vons nous baptizer 1cs pctits cntans ? 

E. En ſigne & teEmoignage qu'1ls 
ſont heriticrs de la benediction de 
Dieu , promiſe a la generation des 
fideles: atin qu'&tans venus cn age , 
ls reconnoiflent la verite de Jeur 
Bapreme, pour en faire leur profit, 

DIMANCHE LL. 
M. lſons de la Cene. Et pre- 
mi£renient quellecn eltla 
{1gnificarion ? 

E. Notre Seigneur Va inſtituce, 
pour nous aſleurer que par 1a com- 
munication de 1on corps & de ſon 
ſang nos ames font nourries cn Vei- 
perancede la vie Eternel]e, 

M. Pourquotelt-ce que le Seigneur 
par le pain nous repreEtente {ou corps, 
& par le vin lon ſang? 

E. Pour ſignifier que telle propri6- 
te qu'ale pain cnvers nos Corps, qui 
c(t de lcs repaitre & ſubſtanter en cctte 
vie mortelle : aufit a fon corps cnvers 
nos ames; c'clt de les nourrir & vivi- 
fier ſpiricacllement, Pareillement , 
que comme le vin fortific, retection- 
ne & r6jouit Thomme\,l(clon le corps, 
aufli que ſon ſang clt notre retectivon , 
& vertu lpirituelle. 

M. Entens-ta qu'il nous faille 
cCOmmuniquer vrayement au Corps & 
au ſang du Scigneur ? 

E, Je Pentens ainſi. Car puis que 
toute la fiance de ndtre falur conhilte 
en Pobeiſlance quil a rendue a Dicu 
{on Pcre, entant qu'elle nous eft im- 
putce, comme ti ellc Etoit n&tre,, 11 
taur que nous le poſledions, veu que 
tes biens ne ſont pas ndtres, ſinon que 
premicrement 11 ie donnea nous. 

M. Mais ne Seit i] pas donne a 
nous quand 11 $'elt expolea la mort , 
POUr NOUS ICCQNCilier a Diu fon Pg» 
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re, & nous dEtivrer de la damnation? 

E. Sielt bien. Mais ilne ſutit pas 
de cela, tinon que nous le recevions 
pour icutir cn nous lc truit & I'cfhica» 
cc de la mort & paſſion. 

M, La manicre de le recevoir, ft» 
ce punt par la Foy ? 

E Our Non leulement en cro- 
yant qu'il eſt mort & reflutcitsE pour 
nous delvrer de la mort eternclie , & 
nous acquerir Wvie: mais aufſi qu'il 
habite en nous, & eſt conjoim avcc 
nous, entclle union que le cact avec 
les membres, afin denous tairc par= 
ticipans de TOUCS ICs praccs En Vertu 
de cette conjonction. | 

DIMANCHE UII. 
M. Erte communion ne fe fait= 
ellc finon en }a Cene? 

E vi fait bicn: car nous Vavons 
par la predication de IEvangile , 
comme dit 5, Pau] , entant que le 
Scigneur Jelus nous y promet que 
nous lommes os de ſes os, chair ce 1a 
chair : qu'il eſt le pain de vie qui eit 
deicendu du ciel pour nourrir nos 


ames 3; que nous ſomes un avec - 


lui, commeil cit un avec fon Pere : 
& telles choles, 

M. Qu'elt-ce que nous avons de 
plus au Sacrement , & dcquui nous 
{ert-1] davantage ? 

E. C'eft que cette communion eſt 
plus amplement confirmee ennous , 
& comme ratifice , bien que Jclus 
Chriſt nous toit vrayement commu=- 
nique & par le Bapreme & par I'Evan- 
gile: toutefois ce melt qu'cn partic , 
non pas pleinement, 

M. Qu'eſt-ce doucen un mor que 
nous avons par le figne dn pain 7 

E. C'eſt que lecorps du Seigneur 
Jetus, entant qu'il a une fois EtE ofs+ 
tert el facritice pour nous reconcilier 
i Dieu, nous eſt maintenant done 
pour nous certiagr que nous gyong 
Part EN CERE reconciliation, M 

{ 
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M. Qu'eſt-ce que nous avons au 
ſigne du vin? 

E. Que le Seigneur Jeſus nous 
doune fon ſang a boire entant qu'il a 
une fois Epandu pour le prix & ſatis- 
faction de nos oftences : atin que nous 
ne doutions point d'en receyoir le 
fruit. 

M. Selon tes rEponſes, la Cene 
nous renvoye ala mort & paſſion de 
Jefus Chriſt, afin quqQgous communi- 
quions a la vertu de cette mort ? 

E. Our : car lorsle facrifice uni- 
que & perpetuel a Etc fait pour n06- 
tre redemption, c'c{t pourquoi 11 ne 
relte plus (linon que nous cn ayons la 
jourtlance. 

M. La Cene done welt pas inſti- 
tuEc pour fairc une oblation da corps 
dc Jeſus Chriſt a Dieu ſon Pere. 

E. Non: ilw'y a que lui fcul aqui 
cet office appartient entant qu'il eſt 
un vSacrificateureternel : mais il nous 
commande ſculement de receyoir 
ſon corps, & non pas de Voffrir. 

DIMANCHE LIIL 

M. GQurquoi eſt ce qu'il y aun 
double figne ? 

E. Notre Seigneur Va fait pour 
notre infirmits, atinde nous donner 
a connoitre que non ſeulcment il eſt 
viande a nos ames, mais auf breu- 
vage , atin que nous cherchions en lui 
notre nourriture pleine & entiere, 
non ailleurs. 

M. Tous doivent-ils uſer indiffe- 
reminent dece ſecond figne, aſla- 
voir du calice ? 

E. Qur, ſelonle commandement 
de Jeſus Chriſt, contre lequel il n'elt 
pas licite de rien attenter. 

M. Avons nous en la Cene fimple- 
ment le tEmoignage des choles dites 
ci-deflus, ou ficlles y ſont vrayement 
donn&es? 

E. Entant que Jeſus Chriſt eſt 1a 
VeritE, 11ne faut pas douter que les 
promelles qu'il fait cn la Cene n'y 
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ſoyent accomplies: & quece quiil y 
figure , n'y ſoit vEriſie. Ainſi ſelon 
qu'il le promet & reprEſente, je ne 
doute pas qu'il ne nous face partici- 
pans de 1a propre ſubſtance, pour 
nous unir avec ſo en une vie. 

M, Mais comment cela ſe peut il 
faire , veu que le corps de Jeſus 
Chrilt eſt au ciel, & que nous ſommes 
cn cc pelerinage terreſtre ? 

E. C'eſt par la vertu incompre- 
henſible de ſon Eſprit, laquelle con= 
Joint bien les choles {Epartces par la 
diſtance du licu. 

M. Tu n'entans pas doncque le 
corps ſbit enferm6 dans le pain : ou 
le ſang dans le calice ? 

E. Non: mais au contraire, pour 
avoir la vEritE du Sacrement, il nous 
fait Elever nvs cceurs en haut au ciel , 
ou eſt Jeſus Chriſt cn 1a gloire de fon 
Pere, & non pas le chercher en ces 
Elemens corruptibiles. 

M, Tu entens\donc qu'il y adeux 
choles en ce Sacrement : le pain ma» 
tcriel, & le vin que nous Vuyons a 
Pceil, quenous touchons a la main, 
& que nous ſavourons au gout : & 
Jeſus Chriſt, dont nos ames lont inte- 
rieurement noutrrics. 

E. Our, en telle forte neanmoins 
que nous y avons meme tEmoignage 
& comme unarre de la reſurrection 
de nos corps, entant qu'ils ſont faits 
participans du figne de vie. 

DIMANCHE LIV. 

M. Uelendoitetre Pulage? 

E. Tel que dit S. Paul. 
C'clt que homme $'Eprouve lots 
meme, avant que d'en approcher, 

M. Enquoi ſe dont il Eprouver ? 

E. Affavoir $'il cit vrai membre 
de Jeſus Chriſt. 

M. Parquel ſignele pourra-il con- 
noitre ? 

E. S'il aune vraye repentance : & 
S'il airme ſes prochains cn Vraye _ 

ri 
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ritE & n'eſt point infeQEdehaine, ni 
cCanimoſite, nidediviſion, 

M. Mais eſt-il requis d'avoir une 
foy & unc chariteE partaite ? 

E. It faut bien que Pune & Yautre 
ſoit linctre, & non feinte : mais d'a- 
voir une telle perfeCtion, a laquelle 
11 n'y ait ricn a redire , cela ne le 
trouvera pas centre les hommes. Auſii 
Ia Ceneſeroit inſtitute en vain fi nul 

n'Etoit capable de la receyoir , finon 
qu'il fit du tout partair# 

M. L'imperteEtion donc ne nous 
empeche puint d'en approcher * 

E. Non; au contaire, che ne nous 
ſerviroit dericn, f{inous n'&tions im- 
parfaits: cat c'elt une aide & 1ſoula- 
gement denotre infirmite. 

M. Ces deux Sacremens ne ſer- 
vcnt-11s point a une autre fin ? 

E. Si font : d'autant que ce ſont 
des fignes & des marques de notre 
profeſſion, Celt a dire que par cux 
nous proteſtons que nous ſommes du 
peuple de Dieu, & faiſons confeſſion 
que nous ſommes Chretiens. 

M.Que faudroit-il doncjuger d'un 
homme qui n'en voudroit point uſer? 

E. Il ne le faudroit point tenir pour 
Chretien : caren faiſantcclailne ſec 
veut point confeſler Etre tel, & tacite- 
ment il deſavoue Jeſus Chrilt. 

M. Mais fuffit i1 de recevoir une 
fois Pun & Pautre? 

E. Le Bapteme n'eſt ordonneE que 
pour une ſeule fois, & 11 welt pas 
licite de le reiterer ; mais il neſt pas 

ainſi dela Cene. 

M. Laraifon? 

E. Parce que par le Bapteme Dieu 
nous introduit & regoit en ſon Egliſe, 
apres nous avoir receus , il nous f1gni- 
fic par la Cene, qu'il nous veut contt- 
nuellement nourrir, 


DIMANCHE LV. 


M, A Qui appartient il tant 
de Baprizer que d'ad- 


miniſtrer la Cene? 


E. A ceuxqui ont charge publique 
en V'Egliſe d'enſeigper. Car ce font 
des choſes conjointes, que de precher 
la Parole, & diſtribuer lcs Sacremcns:. 

M. N'y en a--til pas une certaine 
preuve? 

E. Out bien: Car nOtre Seizneur 
donne ſpecialement la charge a ſes 
Apotres, tantde Baptizer comme de 
precher, Et quanta la Cene, il com- 
mande que ngus Ja facions a fon 
exemple. Or il avoit tait office de Mi- 
niltre pour la donner aux autres. 

M. Mais les Paſteurs qui ſont lcg 
diſpenlatcurs des Sacremens, y doi- 
vent-ils admettre ſans dilcretion 
tous ceux quis'y preſentent ? 

E. Quant au Bapteme , pource 
qu*aujourd*hui on ne Padminiltre 
qu'aux pctits cntans,ils n'clt point be- 
{oin de diſccrner : mais pour la Cene, 
1] laut bien que le Miniltre regarde de 
ne la bailler pas a un homme qu'on 
connoit en Etre du tout indigue. 

M. Pourquoi? 

E. Parce que ce ſeroit pollutr & 
deshonorer le Sacrement. 

M. Mais nOtre Sceigneur y a bien re- 
ceu Judas,;quelque meEchant qu'i] fur * 

E. Son iniquite Etoit encore cachce ; 
& bien que n&tre Sejgneur la connur , 
{i n'Etoir-elle pas notoire a tous. 

M.Que ſerace done des hypocrites? 

E. Le Miniſtre nc les peut exclur« 
re comme indignes : mais dou atten- 
dre que le Sejgneur ait revele leur 
mechancete. 

M. Ets'il en connoit quelques uns 
indignes, ou qu'il en ſoitaverti? 

E. Cela nc ſuffit point pour les ex+ 
clurre finon qu'il y ait unc approbati- 
on ſuffiſante , &jugemem de 'Eglite. 

M. 11 faut donc qu'1! y ait quelque 
ordre & police ſur cela ? 

E. Oui, fi PEg1iſe cſt bien rEglee : 
celt qu'on depute des perlonnages 
pour veiller fur les ſcandales qui 

N 2a POur- 


pourroient Etre. Erqu'eux en Pauto- 


ritE de VEgiiſe interdifent la commu- donner fans deshonorer Dicu , & 


nion 4cceux qui n'en tont _nullement 
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capables, & aufquels on nela peut 


(car{daliſer les fidEles. 
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Enfans qu'on veut recevyoir a la Sainte Cene. 


Et premierement le Miniſtre demande. 
N qui crois-tu ? 
L' Enfant. 
En Dieu le Pere, & en Jeſus 
Chriſt ton Fils , & au S. Elprit. 

M. LePere,le Fils, &leS. Eſprit 
fon: ils plus d'un Dicu ? 

E. Non. 

M. Faut-il ſervijr Dieu felon ſes 
Commandcmens, oulclon les tradi- 
tions des hommes ? 

E. II le faut ſervir ſelon ſes com- 
mandemens, & non pas lclon les 
commandeniens des homimes. 

M. Peux-tu accomplir les Com- 

andemens de Dieu de toi-meine ? 

E. Non. 

M. Qui elt-ce done qui les accum- 
Plit en toI ? 

FE. LeS. Eſprit. 

M. Ertquand Dieu. ta donne ſon 
S. Eiprit , les peux-tu parfaitement 
accomphr ? 

E. Nenni pas. 

M. Er toutetois Dieu maudit & re- 
Jette tous ceux qui ne parftront pas 
enticrement ſes commandemens ? 

E.. Il eſt vrai. 

M. Par quel moyen done ſeras- 
ru {auve & delivis6 de la maledietion 
de Dicu ? 

E. Par la mort & paflion de ndtre 
Seigneur Jelus Chrilt. 

M. Comment cela ? 

E. Parce que par 1a mort il nous 
arendu Ja vie, & nous a reconcilics 
a Dieu ſon Pere. | 

- M. Erquiprics-tu ? 

E. Dicu. 

M. Au nomde quile pries-tu? 
 E Aunomde ndtre Seigneur Je- 
ſus Chriſt, quick ndtre Advyocat & 
Jaterceticur, 


-_- 


M. Combien y-a til de Sacre» 
mens en 'Egliſe Chretienne ? 

E. Deux. 

M. Quels ſont-ils ? 

E. Le Papteme & 1a fainte Cene 

M. Quell@ eſt la fignification du 
Bapteme ? 

E. Elle a deux parties: car notre Sei- 
gncurnous y reprEſente la remiflion 
de nos pEcherz, & puis nOtre regene» 
ration , ou renovuvellement tpirituel. 

M.Et la Cene,que nous fignifie-telle? 

E.-Elle nous fignifie que par la 
communication du corps & du ſang 
de notre Scigneur Jeſus Chriſt , nos 
ames lont uourries en Veſperance d2 
la vie Eternelle. 

M. Qwelt-ce que nous repreſen- 
tent le pain & le vin qui nous font 
donnez en la Cene ? 

E Ils nous repreſentent que le corps 
& lc lang de Jetus Chritt ont elle ver- 
tu envers nos ames, que le pain & le 
Vin Ont Envers nos COrPs. 

M. Entens-tu que le corps de Je- 
ſus Chritt toitenclos au pain, & ton 
langau vil? | 

E. Nenni. 

M. Ou faut-il done que nous 
cherchions Jelus Chrilt pour en avvuir 
la jourtlance ? 

E. Auciclaladextre de Dicu ſon 
Perc. 

M. Quel eſt le moyen pour parvenir 

juſquau ciel, la on Jeſus Chrilt eſt? 

E. C'elttla Foy. 

M. H nous faut donc avoir une 
vraye foy, avant que nous puifſions 
bicn uſer de ce faint Sacrement ? 

E. Out. 19% 

M. Er comment-pouyons-nous 
argir cene toy ? " 


ut 


[Cw 


ne 


E. Nous Pavons par le S. Eſprit qui t 
habite en nos cceurs, & nous rend cer- 
LEXERCY C ED VU 
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tains des promeſſes de Dieu qui nous 
ſont faites en 'Evangile. 
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& de tous ſes domeſtiques , pour prier au matin, 


EXHORTATION. 
Es freres, que chacun dc nous 
le proſterne bien humble- 
ment devant la haute & ſouveraine 
Majeſte de ndtre bon Dieu & Pere, 
nous reconnoiſlans tels que nous 
lommes , a ſgavoir pauvres pecheurs 
& miſcrables ,diſans tous de bon coeur 
commeil genſuir : : 
Ainous outr des le matin ta miſe- 
ricorde , Seigneur , Car nous 
avons elpcre en toi. Fay-nous con 
notre la voye cn laquelle nous de- 
vons cheminer, puis que nous avons 
ElevEnGdtre ccrur atoi. 
Delivre nous de nos ennemis, Sci- 
gncur : car nous avons cric a toy. 
Enſeigne nous a faire ta volonte, 
car tu es notre Dieu : ton Eſprit nous 
conduile au droit chemin. 
Et auſſi. 
Otre bon Dieu, nOtre Perc & 
Sauveur , puis qu'il Ya pleu 
nous fairc Ia grace de paſſer la nuit 
pour venir julques au jour preſent, 
veiilles-nous auſſi maintenant faire 
cc bien , que novs 'employions tout 
aton ſervice : tellementque nous ne 
penſions,ne difions,& ne fafſions rien 
ſinon pour te complaire, & obeir ata 
bonne volontEe : afinque par ce mo- 
yen toates nos cxuvres ſoyent a la 
gloiredeton Nom, &a Veditication 
de nos prochains. Ercomme il te p!ai; 
de faire luire ton Soleil ſur 1a terrc 
pour-nous Cclairer corporellement : 
aufl1 vciiiiles nous par la clartE de ton 
Efpritilluminer nos entendemens & 
nos ceeurs , pour nous adreſler a la 
droite' yoye de ta juſtice. Ainli A 
quelque choſe que nous nous appli- 
quions , que toujours ridtre principale 
fin & intention ſoit de cheminer en ta 
Crainte, de te {ervir & honorer, attcn- 


Gant tout notre bien & notre proſpe- 
rite de ta ſeule benediction , afin dene 
rien entreprendre qui netc ſoit agrEa- 
ble. D'avantage, travaillans tellement 
pour la vie preſente , que nous rCgar- 
dions totyours plus loin aflavoir a la 
vie celelte, laquelle tu as promiſe a 
tes enfans. Neanmoins qu'il te plaife 
& 1clon le corps & felon Pame Etre 
notre proteGeur , nous fortifiant 
contre toutes les tentations du diable, 
& nous delivrant de tous les dangers 
terreſtres quinous pourroient avenir. 
Er parce que ce n'eſt ricn de bien 
commencer qui ne perſevere, veinlle 
nous non ſeulement pour aujourd'hut 
recevoir en taſainte conduite , mais 
pour toute ndtre vic , continuant & 
augmentant journcllement ta grace 
en nous, juſques I cc que tu nous 
ayes amenecs a la plcine conjonetion 
de ton Fils Jeſus Chrift notre Sci- 
gneur , qui e{t le vray ſolcil de nos 
ames, luiſant jour & nuit, ſans fin & 
I perpetuite. Er afin que nous puilſ- 
ſions obtenir telle grace de toi, veiutl- 
les oublicr toutcs nos fautcs paſlces, 
nous les pardonnant par ta milericor- 
de infinie , comme tu as proms a 
tOUS CCUX qui t'en requerront de bon 
cceur:; Exauce nous, Pere de mileri- 
corde, parton Fils Jeius Chritt n0- 
tre Scigncur. Amen. 
OR AISON POUR DIRE DEV ANT 
qu'etudier ſa legon. 
Du Pſcavme 119 9. 18. 34. 

1 En quoi aareſera Penfant ſa voye? en ſt 
conAuiſant ſelon ta parole , Seignenr. 

Ouvre mes yeux, &- je conſidererailes mer + 
weilles de ta Loy. 

Donne moi ae Pentendement, &y je garder ai 
ita Loy & la garderai de tout mon canr. 

Eigneur Dicu, quies la tontaine 
S dc toute ſage & {Cience, puis 


N 3 quil 


qu'il te plait me donner Je moyen 
d'Errc inſtruit en Vige de monentan- 
ce, pour me ſavoir ſaintement & ho» 
ne.emecnt gouverner tout le cours de 
ma vie ; vueilles aufh} illuminer mon 
entendement , lequel eſt de foi-mEme 
aveug'e, atin qu'il puiſſe comprendre 
la doctrine qui me lera dounce,vue1l- 
les fortifier ma memoire pour la bien 
rctenir , vucilles diſpoſer mon coeur a 
la recevoir volonticrs, & avectel de- 
ſir qu'il appartient : atin que par mon 
ingratirude occaſion que tu me pre- 
ſe1;csne perifſe pas. Pour ce faire, 
vucilles Epandre ſur moi ton Saint 
Eſprit, VECprit, di-je, detoute imel- 
ligence, verite, jugement, prudence 
& doQtrine , lequcl merende capable 
de bicn profiter , afin que Ja peine 
qu'on prendra a nrenſcigner ne foit 
pas perdue. Eraquelque etude queje 
mapplique, fai queje la reduiſe ala 
vrayc tin: c'cſtde te connoitre en n06- 
tre Seigneur Jeſus Chriſt , pour avoir 
une pleinc-aflcurance de falut & de 
vie cnta grace , & te ſervirdroitement 
& pyrement {clon ton bon plaiſir; tel- 
lement que tout cc que Japprendrai 
ſojr comme un inftrument pour m'ai- 
dera cela. Erpuis que ty promets de 
donner de la lageſle aux petis & aux 
humblcs, & de confondre les orgucil- 
leax en 1a vanite de leur (ens :; pareil- 
lement de te manifeſter a ccux qui ſe- 
xont de ceur droit, au contraire d'a- 
veugler les malins & pervers : vueil- 
Jes motranger a une vraye humilite, 
par Iaquelle ze me rende docile & 
obeitlint , prEmicrement a tot, ſe- 
condemem a mes ſupericurs, quetu 
as Commis pour me regir & enſet- 
ener, Davantage, vucilles diſpoler 
mon c@ura te chercher ſans feinte , 
renangant aroute affeCtion charnelle 
& mauvaiſe, & queen telle ſorteje me 
piCpare maintenant pour te ſeryiryne 
tgis enl'&rat & yocation laquelle il te 
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plaira m'ordonnerquand je ſeray ve. 
nu Cen age. 
Du Pſeatme 25. 14. 
T E Seigncur revelc cs ſecrets 4 
ceux qui le craignent & 1cur fait 
connoitre fon alliance. 


"ORAISON POUR DIRE. 
DEVANT LE REPAS, 


Du Pſeaume 104, 27, 28. 


Toutes choſes attendent apre's toi , Sei 
gnenr , Or tu leur donnes de Ia wviande en 
leur tems. 


Quand tula leur dennes, elles la recueil- 


lent : &r quand tu ouvres ta main elles ſont 
raſſafices de biens. 


Eigneur auquel eſt la plenitude de 
tous biens, vucilles Eendre ta 
beuediction fur nous tes pauvres ler- 
viteurs , & nous ſanCtifier les dons 
leſquels nous recevons de ta largeſle , 
afin que nous cn puiſſions uſer 10- 
brement & purement lclon ta bonne 
volontE: & par ce moyen te recon- 
noitre Pere & authcur de toute be- 
nignitE : cherchant tothours prin» 
cipalement Ie pain ſpirituel de ta 
Parole, dont nos ames ſoycnt nour- 
ries cternellement, par Jeſus Chrilt 
ton Fils uOtre Scigneur, Amen. 


D EU F. VL 
L' homme ae wit point de ſeul pain, 
mais de toute parole procedante de la bou- 
che de Dien, 


eA TIONS DE GRACES e FPRES 
le repas, 


Pſcaume CX VIIL. 


T Que toutes les nations louint It Stj- 
gneur , que tous les peuples lui chantent 
lotiange : 

Car /a miſericorde ef multiplies ſur nous , 
&+ [a verite demeure eternellement. 

Eigneur Dicu nous te rendons 
graces de tous les benefices que 
nous recevans afſidument de ta main, 
de cequ'ilteplait nous ſubſtanter en 
Cette 
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ectte vie corporelle , nous admini- 
{trant toutes nos neceſflitez : & 1in- 
gulicrement dece qu'ilt'a pleu nous 
1egenercr en Peſperance d'une me1l- 
Icure vie , laquelle tu nous as reve- 
IEc par ton S, Evangile. Ic prians 
qu'il te plaiſe ne permettre pas que 
nos aftections ſfoient ici enracinces 
cn ces choſes corruptibles: mais que 
nous regardions totyours plus haut, 
attendans notre Seigneur JeſusChrilt, 
juſqu'a ce qu'il paroiſle a notre re- 
demption, Amen. 


ms — 


Oraiſon pour dire avant que dormir. 


Eigneur Dieu Fere Eternel , qu'il 
te plaiſe jetter Icil de ta cle- 
mence paternellc ſur noas tes pau- 
vres lerviteurs, ne nous imputant 
point tant de fautes &,offenſes par 
le(quelles nous ſommes redevablcs a 
tonuſte jugement, & par leſquelles 
nous ne ceſlons de provoquer ta 
colere contrenous. Et d'autant que 
nous ſommes trop indignes pour 
comparoitre devant ta fainte Ma- 
jeſt, qu'il te plaiſe nous recevoir au 
nom de ton Fils bicn-aime notre 
SEigneur, acceptant le merite de fa 
mort & paſſion pour recompenſe de 
toutes nos fautes, regardant plutot 
a Vobeiſflance qu'il ta rendue , que 
non pas a tant de fautes que nous 
commettons journellement devant 
ta ſainte Majelic. 
Et auſſs. 
Eigneur Dicu, puis qu'il ta plen 
Ccreer la nuit pour le repos dc 
Fhomme, comme tu lui as ordonneE 
le zour pour travailler, vucilles nous 
faire la grace de trellement repoſcr 
cette nuit felon le corps , que nos 
amecs vcillent totyours a toi, & que 
notre cceur toit Elev6en ton amour : 
& que t=llement nous nous demet- 
tions de toutes ſolicitudes terrcſtres, 
pour nous toulager ſclon que notre 
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inflrmitE le requiert, que jamais 
nous ne t'oublions :; mais que la fou- 
venance de ta bontE & grace dc- 
meure totjours imprimEe en notre 
memoire: & que parce moyen notre 
conſcience ait aufli bien ſon repos 
ſpiritue] comme le corps pren le fien. 
D'ayantage que ndtre dormir ne foit 
point exceilif, pour complairc outre 
meſure a Paiſc denOtre chair : mais 
{eulement pour fatisfairc a la fragilitE 
denG0tre nature, atinde nous diſpo- 
ſer tant micux a ton ſervice. Aufſt 
qu'ilte plaiſe nous conlerver impo- 
lus, tant cnnos corps qu'en nos ef- 
prits, & nous conlerver contre tous 
dangers, acequend0tre dormir me- 
me 1oita la gloire de ton Nom. Et 
parce que le jour ne 9gelt point palle 
que nousne t'ayons offence en plu- 
fieurs ſortes , felon que nous fom- 
mes pauvres pEcheurs : ainſi que 
tout elt maintenant cache par les 
tenebres que tu envoyes ſur la terre, 
vueilles auſhi enſevelir toutes nos 
tautes par ta milericorde , afin que 
par elles nous ne ſoyons point recules 
deta face. Exauce nous, n6tre Dieu, 
notre Pere,& nOtreSauveur,par nOtre 
Seigneur Jeſus Chriſt , qui nous a 
en(cigne deteprier en diſant, Notre 
Pere, &c. © 
Oraiſon pour dire en la viſitation d'un 
malade. 
Seigneur Dieu Tout-puiſſant 
Erernel & plein de grande 
benignite , entre pluſieurs & divers 
chatimens par leſquels tu nous ap- 
peliles 4 toi, tu as accolltume de 
domptcr notre chair par beaucoup 
& diverſes maladics , lui Otant 1a 
nonchalance, & luirevcillant ſa ſ{tu- 
piditE par des infirmitEs dangeren- 
ſes: & alorstu bailles des avertitle- . 
ments de la vie malhcurcuſement 
paſl&c, & de la fin, & de la mort 
bien prochaine, par des tourmens & 
4 alt= 
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angoiſles bien preſſantes , qui en ſont 
comme les avant courcurs ? &auſli 
du grand & dernier jour de ton ju- 
gement , & de la vie cCternelle qui 
S'en cnſuivra , laquelle ſera conti- 
nuce avx bons en gloire & beatitude, 
& aux mcechans en jgnominic & dam- 
nation de la gehenne. Deſquelles 
choſes la chair ayant la bride lachce, 
ne veut outr nullement parler. Or 
maimenant, Seigneur , nous avons 
trouvecet homme abatu de maladie , 
detenu au lit, & foutenant larigueur 
de ion fleau, & la ſeverite de ta ver- 
ge, envers lequel le ſentiment du pe- 
che eltrevcillE, & Pimage de la mort 
le prefente maintenant devant ſes 
yeux. Et partant nous pauvres pe- 
chcurs , qui attendons cctte mEme 
heure d'adveriits felon la condition 
de notre nature, nous te prions hum- 
ttement avec ce pauvre malade, que 
tu n'exerces point un rigoureux ju- 
gement contre lui ſelon qu'il a meri- 
tE: mals plutot, Seigneur debonnai- 
re, jette les yeux de ta milericorde 
ſar lui : & le regardant comme rache- 
tc, donne Ini grace & conſtance de 
courage par laquelle 11 recorve pai- 
fiblecnent cette tavorable correction 
& viſitation paternelle : qu*tl Pen» 
dure paticmment en obeiflance vo- 
lomaire, ie loumettant de tout ſon 
ceur & de plein gre au bon plaifir 
de toi qui le frapes. Aﬀlitte le en 
routes ſes adveriites & ftacheries, & 
ſois la protection & ſa defenſe 
contre le danger qui cit bien pfrache 
de lui ; & principalement i fa con- 
ſcience dEcouverte Vactulſe de ſes 
peches interieurs , alors Scigneur 
plcin de bonte , mcts i Poppoſite 
les durs tourmens & le ſacrifice vo- 
lontaire de ton Fils Jeſus Chriſt, 
pour la detence de ce pauvre hom- 
me : lequel ton Fils bien aims a ports 


Nos intirmitEs, & a endure 1a peine 
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que nous memes avions-meritce-,, 
Etant fait pech&e pour nous , quand 
pour nos pEches & oftenccs 11 a tout- 
terrla mort, le{que1s il a laves par fon 
ſang, & refluſcitant-des morts a E&tE 
fait n6tre juſtice & partaite redermp- 
tion. Fay que cc pauvre malade ſen- 
te le fruit & la vertn de ces benefices 
par la foy , & Etant prefI< de cette 
angoiflc, qu'il regoive pour ſa conlo- 
lation un {i grand treſor de telicitE, 
C'e(t a dire , la remiſſion de fes pe- 
chez a cauſe dc ton Fils Jetus Chriſt, 
que cette foy lui loit comme un bou« 
clicr, par lcquel il repouſle les Eton- 
nemens de la mort , & qui le face 
hardiment cheminer pour parvenir 
a la vie Etcrnelle & bien hevreule ; 
que quand il Paura apprehendec, 11 
cen jouiſle Eterncllen:ent. O Pere cc- 
lelte, ayele donc pour enticrement 
recommande; O notre bon Dicu en 
ccttc forte , parce qu'il eſt malade, 
tu legueriras; il eſt giſant , tu le re- 
Icveras : 1] eſt couche tu le redreflc- 
ras : 11 cit foible, tu le tortifieras : 
1] reconnoit ſon impurete & 1cs ta- 
ches & ordares, tu le laveras ; ll eſt 
navre, ta lui appliqueras une ſainte & 
bonne medecinc : 1] eſt ſath de cramte 
& tremblement, tu lui donneras bon 
courage, O Seigneur, regoy-ic a toi : 
car 11 a {on recours droit a tc1.: & 
leren conſtant & ferme a obeir a tes 
commandemens & taintes ordonnan- 
cc. Enun mot pardoune lui tous ſes 
pEchez, toutes ſes fautes & offences 
par lelquelles1l a grievement provo- 
que ta colere & 1a rigueur de ton 
jugement contre ſoi. Au lieu dela 
mort, Scigneur , octroye Jutla vie 
avcc toi cn gloirc : & fi ta connois 
qu'il puiſle encore faire quelque pro- 
fit a cultiver ta vigne en cette morta- 
litE , & de plus grande diligence & 
foin , ſc conformer a Vexemple de 
ton Fils Jeſus Chrilt , conterve-lc; 
mais 
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mais que ſe ſoit en ni augmentant tes 
graces : toiitctois que ta volonteE 
loit fajze en tout & par tout , qui cſt 
bonne 4 jamais : Donne-nous, Sei- 
gneur toutes ces choſes auſh bien 
qu'a ce pauvre homme abatu de 
maladie, par le Seigneur Jeſus, Re- 
demptcur, Medecin & Sauveur des 
pauvres pecheurs, notre ſeul bouclier 


Les dix Commandemens. 


& detence afleurce : & lequel pour 
donner exemple & grande conhſola- 
tionaux pauvres pEcheurs , a mene 
avec {o1 en paradis le brigand qui E- 
toit crucitie aupres de lui , lequel 
Scigneur Jeſus vit & regne avec toi 
en unitE du 5. Eſprit vray Dieu I 
perpetuitsE, Ainſi ſoit-il. 


LES DIX COMMANDEMENS DE LA LOY DE DIEU. 
Exode X X. 


Conte Iſracl , Je ſuis VEternel 
ton Dieu; quit'ai retire hors de 
la terre d'Egypte de la maiſon dc 
{crvitude. 
La premiere Table 
I. U rauras point d'autres 
Dieux devant moy. 

IT. Tuncteferas image taillEc ni re- 
ſemblance aucune des choſes qui ſont 
la ſus au Ciel, ni ici bas en la terre, ni 
Aux caux qui ſont furlaterre : Tu ne 
t'enclineras point devant elles , & ne 
les ſervitas : car je ſuis PEternel ton 
Dieu, Dieu jaloux qui viſite Viniquits 
des peres ſur les enfans , cn 1a troi- 
heme & quatrieme generation de 
ccux qui nv'ont en haine : & qui fais 
milericorde en mille generations a 
ceux qui m'aiment & gardent mes 
Commandemens. 

T{[. Tune prendras point le Nom 
de VEterncel ton Dicu en vain : car 
PEternel ne tiendra point pour 1- 
nocent celui qui prendra fon Nom 
cn vain. 

IV. Aye ſouvenance du jour du 
repos atin que tu le ſanCtifies : Iu 
travailleras fix jours & teras toute 
ton ceuvre : mais le ſeptiEme jour eſt 
le repos de PEternel ton Dieu. Tune 
feras aucune ceuvreen icelui, nitol, 
ni ton fils, ni ta fille, ni ton ſerviteur, 
Pi ta ſeryante, ni ton betail , nil'ttran- 


gerquicſt dans tes portes : Car I'E- 
ternel a fait cn fix jours le ciel & la 
terre, la mer, & tout cequi elt cn 
evx, &s'clt repolt le ſeptieme jour, 
C'eſt pourquoi VEterncl a beni le 
jour du repos & Pa lanCtifis, 

La ſeconde Table, 

V. Honoreton Pere & ta Mere, 
afin que tes jours ſoyent prolongez 
ſur 1a terrc laquelle PEternel ton 
Diea te donne. 

VI. Tanetueras point. 

VII. Tunepaillarderas point. 

VII. Tunederoberas point. 

IX. Tu ne diras point-taux tE- 
moignage contre ton prochain. 

X. Tu nec convoiteras point Ia 
mailon de ton prochain, ni ſa temine, 
ni ſon ſerviteur, ni 1a fervante, ni 
{on bgeuf, ni fon inc, ni aucune choſe 
qui loit 2 lui. 

Le ſommaire dz toute la Loy. Mat. 22. 

Tuaimeras I'Eternel ton Dicu, de 
tout ton cceur,, & de toute ton ame, 
& de tout tonentendcment. C'elt le 
premier & le grand commande- 
ment. Er le ſecond ſemblabic a ce- 
lai-la eſt ; 

Tuaimeras ton prochain comme 
toj-meme. 

De ces deux Commandemens de- 
pendent toute la Loy & les Pro- 


phetes. 
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FAITE DUN.COMMUN ACCORD PAR 
tes Frangozs qui deſirent vivre ſelon Ia purete de PEvangile de 
rorre Seignenr Jeſus (rift. 


ARTICLE H 
BUS Ous croyons & Confeſ 
EE NTS454 ſons qu'il y a un (eul 
$25N2998 Diev pov 9 {cule & 
LSE 222209 ſimple effence , ſpiritu- 
elle , eternelle, inviſi- 
ble, immuable , infinie, incomprehen- 
fible , ineffable , qui peut toutes choſes, 
qui eſt toute lage , toute bonne, toute 

juſte, & toute miſericordieuſe. 

II. Ce Dieu ſe manifelte te! avx hom- 
mes , premierement par ſes ceuvres, tant 
par la creation , que par la conſervation 
& conduite de ces ceavres-la. Seconde- 
ment & plus clairemeant par fa parole , la- 
quelle au commencement revelce par 
oracles , a <te puis apres redigee par 
Ecrit aux livres que nous appelons Kcri- 
ture ſ{2inte. 

HI. Toute cette Ecriture fainte eſt 
compriſe aux livres Canoniques du vieil 
& nouveau Teſtament : de{quels le nom- 
bre g&enſuit. Les cinq livres de Moyſe, 
fvoireſt, la Geneſe, PExode, le Levi- 
tique , les Nombres, le Dzuteronome. 
Item , Joſue, Juges, Ruth, le premier & 
Ie ſecond livre de Samuel, le premier & 
le ſecond livre des Rois, lepremief& le 
ſecond livre des Chroniques, avtrement 
dit Paralipomenon , le premier livre 
d*Efdras. Item , Nehemie, lelivre d'E- 
ſter, Job, les Pleaumes de David , les 
Proverbes ou Sentences de Salomon , le 
hvrede Ecclefiaſte dit le Precheur , le 
Cantique de Salomon. Item, le livre d'E- 
faie, Jeremie, les Lamentations de Jere- 
mie, Ezechiel, Daniel, Oſce, Joel, 
Amos, Abdias, Jonas, Michce , Na- 
hum , Abacuc , Sophonie, Aggee, Zac» 
harie, Malachve. Item , le S. Evangile. 


ſelon S. Matthicu , felon S. Marc , ſelag 
8. Luc , & clogs. Jean: Item, le (eg yorg 


{> K82voiions les trois fimboles , ſavoir 
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livredeS. Luc, autrement dit les Aﬀes 
des Apdtres : Item , les EpitresdeS.Paul, 
une aux Romains,deux aux Corinthiens, 
une aux Galates, une aux Epheltens , 


uneaux Philippiens , uneaux Colofhens , 


deux aux Thefſaloniciens, deux a Timo» 
thee, unea Tite , unea Philemon: Item 
'Epitreaux Hebreux : FEpitre deS. Ja- 
ques: lapremiere, &la feconde Epitre 
de S. Pierre : la premiere, deuxicme , & 
troiieme Epitrede S. Jean : Epitre de 
S. Jude: Item, ' Apocalypſe ou revelation 
de S. Jean. | 

IV. Nous connoiflons que ces livres 
ſont Canoniques, & laregle tres: certai- 
ne de notre foy , non pas tant par le com- 
mun accord & conſentement de 'Egliſe, 
que par le remoignage & perſuaſion in« 
terieuredu S. Eſprit , qui nous les fait di- 
ſcerner d'avec les autres livres Eccleſia- 
ſtiques , ſur leſquels , encore qu'ils ſoient 
utiles, on ne peut fonder aucun article 
de foy. 

V. Nous croyons que la parole qui 
eſt contenue en ces livres eſt proced&e de 
Dieu , duquel (cul elle prend fon autho- 
rite, & non des hommes Et d'autant 
qu'elleeſt la reglede toute verite, con- 
tenant tout ce qui eſt neceſſaire pour le 
ſervice de Dicu & no6tre ſalut, il n'eſt 
loifible aux hommes , ni mEmes aux 
Anges , d'y ajoitter , diminuer ou chan- 
ger. D'o il s'enſuit, que ni Pantiquite, 
ni les coutumes , nila multitude , ni la 


ſageſſe humaine , ni les jugemens, ni 


2$ arrEts, nilesedits , niles decrets, ni 
les canciles, ni les vions , ni les miracles 
ne doivent point Etre oppoſes a cette 
Ecriture fainte , mais au contraire toutes 


;&hoſes doivent Etre examinCcs » reglces 
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des Apdtres, de Nicee, & d'Athanaſe, 
parce qu'ils ſont conformes 2 laparole 
de Dieu. 

VI, Cette Ecriture ſainte nous enſci- 
gne qu'en cette ſeule & ſimple eſſence 
Divine que nous avons confeſſce, ily a 
trois perſonnes, le Pere, le Fils, & le S. 
Eſprit : le Pere , la premiere cauſe, prin- 
cipe & origine de toutes choſes: le Fils, 
fa parole & ſapienceeternelle : le S. Eſprit, 
fa vertu , puiſſance & efficace. Le Fils 
eternellement engendre du Pere - le 
S. Eſprit procedant eternellement de tous 
deux. Les trois perſonnes , non confuſes, 
mais diſtin&es , & toutefois non divi- 
ſees, mais d'une mEme eflence , Eterni- 
te , puiſſance & Cgalite. Et en -ela nous 
avoiions ce qui acte determine par les 
Concilesanciens , & deteſtons toutes les 
ſees & herefies qui ont e&te rejettees par 
les ſaints Doeurs , commes. Hilaire , 
S, Athanaſe, S. Ambroiſe, S. Cyrille. 

VII. Nous croyons que Dieu en trois 
perſonnes cooperantes par ſavertu, lage(- 
ſe & bonte incomprehenſible a cree tou- 
tes choſes , non ſeulement le ciel & la 
terre, & tout ce qui y eſt contenu : mais 
auſſi les eſprits inviſibles , deſquels les 
uns ſont dechus & tombes en perdition : 
les autres ont perſiſts en Pobeiſſance. 
Que les premiers $'ctans corrompus en 
malice, ſont ennemis de tout bien , par 
conſequent de touteEgliſe. Les ſeconds 
ayans cte preſerves par lagrace de Dieu , 
ſont miniſtres pour glorifier le Nom de 
Dicu , & ſervirau falut des clus. 

V1II. Nous croyons que non ſeule- 
ment il acree toutes choſes, mais qu'il 
les gouverne & conduit , diſpoſant & 
ordonnant felon fa volonte de tout ce qui 
arrive au monde, Non pas quill ſoit VPau-- 
teur du mal ou que [a coulpe lui en puiſſe 
ctre imputee, veu que fa volonte eſt Ia 
regle (ouveraine & infallible de toute 
droiture & equite: mais il ades moyens 
admirables de ſe ſ{ervirtellement des dia- 
bles & des mcchans , qu'il fait. convertir 
en bien le mal quiils font, & duquel ils 
ſont coupables. Et ainſi confeſſans que 
rjen ne ſe fait ſans la providence de Dicu, 
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nous adorons en humilite les ſecrets qui 
nous ſont caches , ſans nous enquerir 
par deſſus ndtre meſure. Mais plot 
nous appliquons a n6tre uſage ce quinous 
eſt montre en 'Ecriture fainte , pour &tre 
en repos & ſeurete, dautant que Dieu , 
qui a toutes choſes ſujettes a ſoy, veille 
{vr nous avec un ſoin paternel, tellement 
qu'il ne tombera point un cheveu de nd« 
tre t6te ſans ſa volonte. Et cependant il 
tient les diables , & tous nos ennemis bri- 
des , enſorte qu'ils ne nous peuvent faire 
aucun dommage ſans ſa permiſſion. 

IX. Nous croyons que Phomme 
ayant CtEcreEpur, entier , & conforme 
a image de Dieu , eſt par ſa propre faute 
decheu de la grace qu'il avoit receue. Et 
queaini1 il g'eſt alien de Dicu, qui eſt la 
fontaine dejuſtice & de tous biens, en 
{orte que {a nature eſt du tout corrom- 
pue. Et erant aveugle en ſon Eſprit , & 
deprave en ſon coeur, il a perdu toute 
integrite ſans en avoir rien de reſte. Et 
bien qu'il y ait encore quelque diſcretion 
du bien & du mal , nonobſtant, nous 
diſons , quece qu'il a declarte ſe conver» 
tit en tenebres, quand il eſt queſtion de 
chercher Dieu , tellement qu'il n'en peut 
nullement approcher par ſon intelligence 
& raiſon. Etbien qu'il ait une volunte, 
par laquelle il eſt incite 4 faire ceci , ou 
cela : toutefvis elle eft du tout captive 
ſous peche : en ſorte qu'il n'a nulle liberts 
a bien , que celle que Dieu lui dunne. 

X, Nous croyons que toute la lignee 
d' Adam eft infetee d'une telle conta- 
gion , qui eft le peche originel , & un 
vice hereditaire, & non pas ſculement 
une imitation , comme les Pelagiens ont 
voulu dire : le{quels nousdercſtons en 
leurs erreurs. Et n'eſtimons pas qu'il ſoit 
beſoin de Yenquerir comment le peche 
vient d'un homme a autre, veu que C'eſt 
bien afſez , que ce que Dieu lui avoit 
donne n'etoit pas pour lui ſeul , maig 
pour toute fa ligne : & ainſi qu'en a 
perſonne nous avonsete denuezde tous 
biens , & ſomes tombes en toute pays» 
vrete & maledicion. 

XI. Nous croyons auſſi que ce 

vice 


vice eft vrayernent peche, qui ſuffit A 
condamner tout le genre humain juſ- 
qu'aux petitsenfans, des le ventre de la 
mere , & que pour tel il eſt repute devant 
Dieu , mEme qu'apres le Bapteme c'eſt 
tonjours pechs quant 4 la coulpe , bien 
que 12 condimnation en foit abolie aux 
enfans de Dicu, nela leur imputant point 
par fa bonte gratuite, Outre cela que c'eſt 
une perverſite. produiſant totjours des 
fruits de malice & rebcllion, tels queles 
plus faints , encore qu'ilsy refiſtznt , ne 
jaiTent point d'etre entachez d'infirmite, 
& d'antres , pendant qu'ils habitent en 
ce monde. 

XII, Nous croyons que de cette cor- 
ruption & condemnation generale , en 
laquelle tous les hommes ſont plongez , 
Dieu retire ceux leſquels en fon confeil 
Eternel. & immuable 1] a Cleus par ſa ſevle 
bonte & milericorde en n6tre Seigneur 
Jeſus Chriſt , fans conſideration delenrs 
ceuvres , laiflant les autres en cette meme 
corruption & condamnation , pour mon- 
trer en eux {a juſtice, comme aux pre- 
miers il fait luire les richefſes de fa miſe 
ricerde. Carles uns ne ſont point meil- 
leurs que les autres, juſques 4 ce que 
Dieu les diſcerne , ſclon ſon conſeil im- 
muable qu*ila determine en Jeſus Chriſt 
devant la creation du monde : & nul auſſi 
ne ſe pourroit introduire a un tel bien de 
fa propre verta , veu que de nature nous 
ne pouvons avoir un ſeul bon mouve- 
ment , ni aftefion , ni penſee , ji{ques 
a ce que Dicu nous att prevenus & nous 
y ait diſpolez, 

XILll. Nous croyons qu'en ce Jeſus 
Chriſt , rout ce qui Etoit requis a notre 
falut nous a &t& offzrt & communique. 
Lequel nous &tant Jdonne a falut , nous a 
EtE quant & quant fair ſapience , juſtice , 
ſanRikcation, & redemption , en forte 
qu'en declinant de lui on renonce a la mi- 
ſericorde du Pere, ol il nous convient 
&avoir notre unique refuge. 

XLV. Novus cropons que Teſus Chriſt 
tant la ſageſle de Dieu , & ſon Fils eter- 
nel , avetu notre chair , afin d'etre Dieu 
& homme en une perſonne > memes 
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homme ſemblable 3 nous , paſible en 
corps & enime, finonentantquiilacte 
pur de toute macule. Et quant a ſon hu- 
manits , qu'il a ere la vrayz ſemence 
d' Abraham & de Davii, bien qu'il ait 
&te conceu par Ia vertu ſecrette du S. 
Eſprit. En quoi nous deteſtons toutes es 
hereſies qui ont anciennement trouble 
tes Epliſes: & notamment auſſi lesima- 
ginations diaboliques de Servet, lequel 
attribus au Seigneur Jeſus une divinite 
fantaſique , d'autant qu'il le dit Etre 
'idee & le patron de toutes choſes, & le 
nomme Fils perſonnel , ou figuratif de 
Dieu , & finalement lui forge un corps 
de trois Clemens increez , & aint mEle & 
detruit toutes les deux natures, 

XV. Novus croyons qu'en une meme 
perſonne , ſavoir Jeſus Chriſt, les deux 
natures ſont vrayement & inſeparable- 
ment conjointes & unies, demeurant 
ncanmoins chaque nature en fa diſtincte 
propriete : tellement que comme en cette 
conjon&ion la nature divine , retenant (2 
propriete, eſt demeurce increee, inf. 
nic, & rempliſſant toutes choſes : avuſli 
la nature humaine eſt demevrce finte , 
ayant ſa forme , meſure & propricte : & 
memes bien que Jeſus Chriſt enrefiuſci- 
tant ait donne Pimmortalite 2 ſon corys , 
toutefois il nelui a pas 6teE la,verite de {a 
nature, it ainfi nous le conſiderons telle- 
ment en a divioite , que nous ne le de- 
poiiillons point de ſon humanite. 

X VI. Nous croyons que Dieu envos» 
yant fon Fils a voulu montrer fon amour 
& bontc incitimable envers nous, en is 
Jivrantala mart, & le reſſuſcitant pour 
accomplir toute juſtice , & pour nous 
acquerir la vie celeſte. 

XVII. Nous croyons que par le facri- 
fice unique quele Scigneur J-{us a oftert 
en la cfoix , nous fommes reconcilicz a 
Ditzu pour Etre tenus & reputez Juites de 
vant Jui : parceque nous ne [vi pouvons 
erre agreables , ni Etre participans de fon 
adoption , finon d'autant qu'il nous 
pardonne nos fautes , & les enfevelit. 
Ainſi nous proteſtons que Jeſus Chriſt 
elt ndtre laverncnt catier & parfait , & 
qu'en 
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qu*enſa mort nous avons enticre ſatis- 
ſation pour nous acquiter-de nos for- 
faits & iniquitez dont nous ſommes cou- 
pables : & ne pouvons Etre delivrez que 
par ce remede. | 

XV1Il. Nous croyonyque toute notre 
Juſtice eſt fond&e en la redemption de nos 
pechez, comme aulli c'eſt notre ſeule 
felicite, comme dit David, C'eſt pour- 
quoi nous rejettons tous les autres mo- 

ens de nous pouvoir juſtiher devant 
Dieu: & ſans prelumcr de nulles vertus 
ni merites , nous nous tenons f1mple- 
ment a l'obciſſance de leſus Chriſt : las. 
quelle nous eſt alloiice rant pour couvrir 
toutes nos fautes,que pournous tare trou- 
ver grace & faveur devant Dieu. Et de 
fait nous croyons qu'en declinant de ce 
fond: ment tant peu que cc ſoit , nous ne 
pourrions trouver ailleurs aucun repos : 
mais {erions toujours agitcz d'inquietu- 
de: d'autanr que jamais nous ne forames 
paiſibles avec Dieu, juſquesa ce que 
novs ſoyons bien re{olus d'Ctre aimez en 
Jeſus Chriſt, veu que nous ſommes 
dignes d'etre hais en nous- memes. 

XIX. Nous croyons que c'eſt par ce 
moyen que nous avons la hberte & le 
privilege d'itnvoquer Dieu avec une pleine 
confiance qu'il ſe montrera nd6tre Pere. 
Car nous n'aurions aucun accez au Pere , 
fi nous n'ctions adreflez par ce Media- 
teur. Et pour&tre exaucez en lon Nom , 
il convienttenir n6tre vie delui, comme 
de ndtre chef. 

XX. Nous croyons que nous ſomes 
faits participans de cette jultice par la 
ſeule foy: comme il eſt dit , quiil a 
ſouffert pour nous acquerir le falut, atin 
que quiconque croira en lui , ne perifle 
point. Et quecela ſe fait , d'autant que 
les promeſles de vie , qui nous ſont dun- 
necs en lui , ſont appropriccs a notre 
ulage: & nousen ſentons I'<ffet , quand 
nous les acceptons , ne doutans point 
qu*etans aſſeurez par la bouche de Dieu , 
nous ne ferons point fruſtrez. Ainft la 
juſtice que nous obtenons par la foy , 
depend des promeſles gratuites , par 
leſquelles Dieu neus deflare & teltife 

gu'il nous ale, | | 
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XXl. Nous croyons que novs ſommesg 
illuminez enla foy parla grace ſecrette 
du S. Eſprit, tellement que c'eſt un don 
gratuit & particulier que Dieu depart a 
ceux que bon lui ſemble, en forte*que 
les fideles n'ont pas dequoi &en glorifier , 
ctans obligez au double de ce qu'ils ont 
cte preferez aux autres. MEme que la foy 
n'eſt pas ſeulemenr baillee pour un coup 
aux clus, pour les intreduire au bon 
chemin : mais pour y faire continuer 
auſlt juſqu'au bout., Car comme C'eſt A 
Dieu de faire le commencement , auſh 
Cet 2 lui de parachever. 

XXlI, Nous croyons que par cette 
foy nous ſommes regenerez en nouve- 
aute de vie, Etans naturellement affervis 
a peche. Or nous recevons par la foy la 
grace de vivre faintement & en lacrainte 
de Dicu , cn recevant la promeſle qui 
nous eſt donnee par |'Evangile : ſavoir 
que Dieu nous donnera ſon S. Eſprit. 
Ainſfi la foy , non ſeulement ne refroidit 
pas Vafteftion de bien & ſaintement 
vivre, mais VengendrE & Pexcite en 
nous , produiſant neceſſairement les 
bonnes ceuvres. Au rcſte, bien que Dieu 
pour accomplir n6tre falut , nous rege- 
nere , nous reformant a bien faire: 
routefois nous confeiT ns que les bonnes 
ceavres que nous faiſons par la coundvite 
de ſon Eſprit, ne viennent point en conte 
pour nous juſtifier , ou meriter que Dieu 
nous tzenne pour ſes enfans, parce que 
nous ſerions totours flottans en doute & 
inquietude,: fi nos conſciences ne $'appu- 
yoyent fur Ja fatisfaftion par laquelle 
Ieſus Chriſt nous a acquitez. 

XXII. Nous croyons que toutes les 
figures de la Loi ont pris fin a la venue de 
Jeſus Chriſt : mais bien que les cerema=« 
nies ne ſoyent plus cn uſage , neanmoins 
la ſubſtance & verite nous eſt -demeurca 
en la perſonne de celui auquel gtc 
Vaccompliſlement de tout. Au reite, il 
nous faut aider de la Loi & des Propheres, 
tant pour r&gler norre vis, que pour 
Etre confirmez aux promelies de 
PEvangplle. 

XXLlY. Nous croyons , puis que Jeſug 
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Chriſt nous eſt donnepour ſeul Avocat , 
& qu'il nous commande de nous retirer 
familicrement en ſon nom vers ſon Pere, 
& meſme qu'il ne nous eſt pas licite de 
pricr {inon enſuivant la forme que Dicu 
nous a dictee par {a Parole: que tout ce 
queles hommes ont iwagine de Vinter- 
ceſſion des Saints trepaſſez , n'eſt qu'un 
abus & fallace de Satan pour faire detour- 
ner les hommes de la forme de bien prier. 
Nous rejettons auſſi tous les autres 
moyens que les hommes preſument 
avoir pour ſe racheter envers Dieu, 
comme _derogeans au Sacrifice de la mort 


& paſſion de Jelus Chriſt. Finalement 


nous tenons le Purgatoire pour une illu- 
fion procedee de cette meſme boutique , 
de laquelle ſont au procedez les varux 
monaſtiques, les pelerinages , les det-n- 
{es du mariage, & de Puſagedes viandes, 
I'obſervation ccremonieute des jours , 
I: confeſſion auriculaire, les indulgences, 
& toutes autres choſes ſemblables , par 
leſquelles ont penſe meriter grace & 
falut. 'Leſquelles choſes nous rejettons , 
non ſeulement pour la fauſſe opinion du 
meritequiy eſt attachce: mais auſſi parce 
quece ſont des inventions humaines, qui 
impoſent un joug aux conſciences. 

XRV. Orparceque nous ne jouifſons 
de Jeſus Chriſt, que par I'Evangile, 
nous croyons que Vordrede|'Eglile, qui 
a EtE Etabli en ſon authorite doit eltre 
facre & inviolzble : & partant que 
I'Eglife ne peut ſubliſter , finon qu'il y 
ait des Paſteurs qui ay<nt la charge d'en- 
{-igner , leſquels on doit honorer & 
Ecouter avec reverence , quand uls ſont 
duement appelez & quiils exercent 
fidelement leur office. Non pas que Dicu 
Loit attache a de telles aides ou moyens 
inferieurs: mais parcequ'il lui plait nous 
entretenir {ous unetelle charge & bride. 
En quoi nous deteſtons tous les fantafti- 
ques qui voudroyent bien , entant qu'en 
eux clt, ancantir le miniſtere & predt- 
Cation de la Parole de Dieu > & des 
Sacremens, 

XXVI. Nous croyons doncques que 
nul ne fe doit retirer a part > & {ce conten- 
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ter de (a perſonne : mais tous enſemble 
doivent garder & .entretenir Punits dg 
Egliſe , ſe ſoumettans a Vinſtruction 
commune, & au joug de Jeſus Chriſt , 
& ceen quelque lieu ou Dieu aura etabli 
un vrai ordre d'Egliſe , encore que les 
Magiſtrats & leurs edits y ſoyent contrai- 
res: & que tous ceux quine s'y rangent 
pas ou qui s'en ſeparent, ſont contraires 
a VYordonnance de Dieu. 

X XVII. Toutefois nous croyons qu'il 
eſt convenable de diſcerner ſoigneuſe- 
ment & avec prudence quelle eſt la vraye 
Egliſe : parce qu'on abuſe par trop de ce 
titre. Nous diſons donc ſvivant Ia 
Parole de Dieu , que C'eſt la compagnie 
des fideles , quis'accordent a ſuivre cette 
Parole & la pure Religion quien depend , 
& qui profitent en elle tout le tems de 
leur vic : croiſſans & ſe confirmansenJa 
crainte de Dicu , ſclon qu'ils ont beſoin 
de Savancer , & de marcher toijjours 
plusavant. Meme quoi qu'ils &efforcent, 
qu'il leur convient avoir inceflamment 
recours ala remiſſion de leurs pechez : 
neanmoins nous ne nions point que 
parmiles fideles il n'y ait des hypocrites 
reprouvez , defquels la malice ne peut 
eftacerle titre de PEgpliſe. 

%X VIII. Sous cette creance nous 
proteſtons que la on la Parole de Dieu 
n'eſt pas receu&, & qu'on ne fait nulle 
profeſlion de Yaſſujettir aclle , & ou il 
n'y a nul uGge des Sacremens, a paler 
proprement , on ne peut juger qu'1l y ait 
aucune Egliſe. Partant nous condamnons 
les aſſemblces de !a Papaute, veu que 
la pure verite de Dieu en eſt bannie, auſ- 
quelles les Sacremens font corrompus , 
abitardis, fallifiez , ou aneantis du tout : 
& auſquelles toutes ſuperſtitions & 1dola- 
tries oat la vogue. Nous tenons donc que 
tous ceux qui le mElent en de tels aCtes , 
& y communiquent , ſe ſeparent & fe 
retranchent du corps de Jeſus Chriſt. 
Toutefois parce qu'il refte encore quel- 
que petite trace d'Egliſe en la Papaute , 
& mEme que la vertu & ſubſtance du 
Bapteſme y eſt demeurce : Joint que 
I'cficace du Bapteſme ne depend pas ” 
cclu 
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celui qui adminiſtre 2 nous confeſſons 
que ceux qui y ſont baptizez , n'ont pas 
beſvin d'un ſecond Bapteſme. Cependant, 
a cauſe descorruptions qui y ſont , on 


- n'y peut pas preſenter les enfans fans ſe 


polluer. 

XXIX. Pour ce qui eſt de la vraye 
Egliſe, nous croyons qu'elle doit eftre 
gouvernde ſelon la police que notre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt a &tablie : c'eſt qu'il y 
ait des Paſteurs, ou des Surveillans & 
Diacres , afin que la purete dela Doftrine 
ait ſon cours , que les vices ſoient corri- 
ger & reprimez : & que les pauvres & 
rous les autres affligez ſoient ſecourus en 
leursneceſſitez, & que les afſemblces le 
facent au Nom de Dieu auſquelles grands 
& petis loient Edifiez, 

XXX. Nous croyons que tous les 
vrais Paſteurs, en quelque liev quiils 
ſoient , ont une meſme authorite & une 
Egale puiſlance ſous un ſeul chef, ſeul 
Souverain & ſeul univerſcl Eveſque Jeſus 
Chriſt ; & pour cette cauſe que nulle 
Egliſe ne doit pretendreaucune domina- 
tion ou {eigneurie ſur autre. 

XXXI., Nous croyons que nul ne ſe 
doit ingerer de {on authorite propre pour 

uvernerPEgliſe, mais que cela fe doit 
faire parelection, autant qu'il eſt poſli- 
ble & que Dieu le permer. Laquelle 
Exception nous y ajolitons notamment , 
parce qu'il a fallu quelquefols, & meſme 
de ndtretems (auquel PEtat de I Egliſe 
Etoit corrompu) que Dieu ait ſuſcite des 

ns d'une facon extraordinaire , pour 
dreſſer PEgliſe de nouveau , qui Eroit en 
rTuine & defolation, Mais quoi qu'il en 
ſoit , nous croyors qu'il ſe faut tottjours 
conformer a cette regle. Que tous les 
Paſteurs , Surveillans & Diacres ayent 
temoignage d'eftre appelez a leur office. 

XXX11I. Nous croyonsauſfli qu'il eſt 
bon & utile , que ceux qui ſont clus pour 
eſtre ſurintendans , aviſent entre eur , 
quel moyen ils devront tenir pour le 
regime de tout le corps , & toutefois 
qu'ils ne declinent nullement de ce qui 
nous en a &te ordonne par n6tre Seigneur 
Jeſus Chriſt. Ce qui n'emptche point 
gu'il n'y ait quelques ordonnances parti- 


Confeſſion de Foy: 


culicres en chaque lieu , ſclon que Ig 
commodite le requerra. 

XXX111. Cependant nous excluons 
toutes les-inventions humaines , & tou 
tes les loix qu'on voudroit introduire 
ſous nombre du ſervice de Dieu par 
leſquelles on voudroit lier les con(ciences: 
mais ſeulement nous recevons ce qui fait, 


& eſt propre pour novrrir la concorde 


& tenir chacun depvis le premier juſs 
qu'au dernier en I'vbciſſance. En quoi 
nous avyons a ſuivre ce que notre Seigneur 
jeſus a declare quant a Pexcommunica=» 
tion : laquelle nous approuvons & Con- 
feſſons eftre neceſlaire avec toutes ſes 
appartenances. 

.XXX1IV, Nous croyons que les Sa- 
cremens ſont ajoutez a la parole pour une 
plus ample confirmation : afin de nous 
eltrs des gages & des marreaux de la 
grace de Dicu , & par ce moyen aider & 
{oulager nGtre foy , a cauſe de Vinſirmite 
& rudefle quicft en nous, & qu'ils font 
tellement des ſignes exterieurs , que 
Dieu agit pai eux par la vertu de' ſon E- 
{pritafinde ne nous rien fignifier en vaine 
toutefois nous tenons que toute leur ſub- 
ſtance & verite eſt en Jeſus Chriſt : & ft 


'on les ſepare, ce n'eſt plus rien qu'ombre 


& fumee. 

XXX V. Nous en confeſſons ſeulement 
deux communsa toutelEgliſe: deſquels 
le premier qui eſt le Bapteſme nous eſt 
donne pour un tEmoignage d'adoption : 
parce quela nous ſommes entez au corps 
de Chriſt, afin d'eſtre lavEs & nettoyes 
par ſon ſang, & puis renouveles en une 
{ainte viepar {on S, Eſprit. Nous tenons 
auſli bien que nous ne ſoyons baptizez 
qu'une fois, que le profit qui nous eſt 
fignifie, s'crend 2 la vie & a la mort, 
afin que nous ayons un ſceau permanent , 
que leſus Chriſt nous ſera toujours juſtice 
& {anRikication, Or bien que ce ſoitun 
Sacrement de foy & de penitence , neaa- 
moins parce que Dieu regoit en ſon 
Egliſc les petis enfans avec leurs peres , 
noas diſons que par Vautorite de Iefus 
Chriſt , les petis enfans eggendres des 
fideles doivent eſtre baptizes. 

XXXYL. 


XXXVL Nous confeſſons quela fainte 
Cene (qui eft le ſecand Sacrement) nons 


eft un remoignage dz Punite que nous 


avons avec leſus Chriſt : d'autant qu'il 
n'elt pas ſeulement une fois mort & 
reſſuſcite pour nous , mais auſh nous 
repait & novrrit vrayement de (a chair & 


de ſon ſang, ace que nous ſoyons avec 


Jui:-& que ſa vie nous ſoit commune. 
Or bien qu'il ſoit au ciel juſques a ce 
qu'il viehne pour juger tour le monde: 
toutefois nous croyons que par la yertu 
lecrette '& incomprehenſible de ſon 
Eſprit, il nous nourrit & vivifie de la 
ſubſtance de ſon corps & de fon (ang. 
Nous tenons bien que cela ſe fait ſpirt- 
tucilement , non pas pour mettre au lieu 
dePeffet & dela verite, imagination ni 
penſce -: mais d'autant quece myftere 
{urmonte en ſa hauteſle Ja meſure de 
notre ſens, & tout ordre de nature. Bret, 
parce qu'il eſt celeſte , il ne peut cftre 
apprehende que par foy, 

XXXVII. Nous croyons (ainfi qu'il 
a te dit) que tant en la Cene quau 
Bapteſme Dieu nous dorne reellement 
& en eftct ce qu'il y figure. Et partant 
nous -Joignons avec les ſignes la vraye 
polſeſion & jouifſance de ce qui nous eſf 
la preſcnte, Er ainf , tous ceux qui 
apportent ala table ſacrce de Chriſt une 
pure fdy , comme un vaifſeau, regoivent 
vrayement ce que les ſigners y teſtifient : 
c'eſt que le corps & le ſang de Ieſus 
Chriſt ne ſervent pas moins de manger & 
de bgire a Pame , que le pain & le vin 
font au corps. 

XXXVI1II. Ainſi nous tenons que 
I'eau Etant vn Element caduque, ne laiflc 
pas de nous teſtifier a la verite le lavement 
intericur.de notre ame au fang de jeſus 
Chriſt , par efficace de ſon Eſprit, & 
quele pain & le vin nous dtans donnez 


en la Cenging _ {erycat vrayement de 
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nourriture ſpirituelle > Uautant qu':lf 
nous montrent comme A Vail, que la 
chair de Ieſus Chriſt eſt ndtre viande , & 
ſon ſang notre bruvage, Et nous rejet- 


« tons les fantaſtiques & ſacramentaires qui 


ne veulent recevoir tel fignes & marques:; 
veu que n6tre Seigneur Iefus Chriſt pro- 


nonce. Ceci eſt mon' corps , & cette. 


Coupe eſt mon ſang. Prenez , mangey 
beuvez entouss —_ 

XXX1X. Nous croyons quTÞu veut 
que le monde ſoit gouverne par loix & 
polices » afin qu'il y ait quelques brides 
pour reprimer les app-tits deregles du 
monde. Et ainſi qu'il a Etadli les royau- 
mes, les republiques , & toutes les au- 
tres ſortes de principautez, ſoit hercdt- 
taires ou autrement , & tout ce qui ap* 
partient a Perat de juſtice , & en veut 
eſtre reconnu Vauteur : a cette cauſe il a 
mis le glaive en la main des Magiltrats 
pour reprimer les pechez commuis , non 
ſeulement contre la ſeconde table des 
commandemeris de Dicv > mais auſh 
contre la premiere. Il taur donques 2 
cauſe delvi , que non feul-ment on en» 
dure que les Suprricurs dominent , mais 
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auſſi qu'on les honure & priſe en toute; 


reverence , les tenans pour fes [1 
nans & officiers leſque!ls 1] a commis 
pour exercer une 'charge legiuime & 
{ainte. - 

XL. Nous tenons doncques , qu'il faut 
obcir a leursloix & ſtatuts , payer ics tri- 
bus , les impors , & les autres devoirs, 
& porter le joug de la ſujeftion d'une 
bonne & franche volonte , encore qu'tls 
fuſſent infideles , moyennant que Plsm- 
pire ſouverain de Dieu demeure en ſon 
entier. Ainh nous deteftors ceux qut 
youdroient rejetter les "Superioritez , 
mettre communaute & coyMfion de 
biens , & renverſer VPordre de la juſtice. 
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